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Philippk, fib unique de Baudoin ne fat pas 

moins héritier de ses disgrâces que de ses préten- 
tions à Tempire de Constantinople. Cair bien qu'il 
eut fait tous ses efforts pour y rentrer, si est-ce 
qu il ne lit pas grands progros dâiis ses poursuites, 
la mort qui le surprit; en la fleur de sou âge lui 
en ayant ôté les moyens. 11 n'eut pas un meilleur 
sort dans les premières années de sa vie , qui se 

UlST, DX COHSTA2ITni09bX. T, II* T 
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trouvèrent enveloppées ciaos les maliieurs et les 
nécessités de Tétat, ayant servi en quelque façon 
d'objet à la mauvaise fortune de son père, qui fut 
obligé de 1 eugager aux Yeuitieuâ, pour sûreté des 
sommes qu'il avait empruntées d'eux. Ayant été mis 
en liberté, il passa au royaume de Gastille, où le 
roi Alphonse son cousin le lit chevalier ^ Quel- 
ques historiens ont écrit qu'il prit la qualité et le 
titre de roi de Thessalonique, du vivant de son 
père; mais il y a lieu de douter de cette circons- 
tance , vu que ce royau^ne avait été cédé et traus- 
porté par divers actes aux enfants de l'empereur 
Jean de Brienne , et depuis à Hugues , duc de Bour- 
gogne, et à Charles, premier roi de Sicile. Il est 
même probable que ces auteurs l'ont confondu avec 
Philippe, lils du roi Charles, auquel ce prince fit 
don de ce royaume, du consentement du même 
Charles, à qui il avait été transporté par le traité 
de Yiterbe. Tant y a qu'en Tan 1^69, Philippe ne 
prenait que le titre de Sis ainé de l'empereur, et 
d'héritier de l'empire. 11 était âgé au moins de trente 
ans lorsqu'il y succéda ; car Philippe Mouskes fadt 
assez Yoir qu'il était déjà né en l'an ia43; écrivant 
que sur le bruit de la mort de son père, le prince de 
la Morée vint à Constantinople pour se faire dé> 
clarer régent ou bail de l'empire, et tuteur du 
jeune prince. 

Son mariage arrêté avec Béatnx, fille de Charles, 
par le même traité de Yiterbe , ne âit consommé 
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qa*après h mort de BaudoiaS ^ 1273, en 
laquelle année Charles, roi de Sicile, donna oom« 

mission et ordre à Jean (î'Anriuy, maréchal du 
royaume, d'amasser dau» les ports de Trani, de 
Barletta et de Sîponto, le plus de voiles, de 
mâts, d'antennes, de cordages et de Lois qud 
pourrait, pour dresser des logements dans le pa- 
lais de Foggia, où se devaient célébrer la fêle et les 
noces de sa fille Béatrix, qu'il avait mariée à Phi<» 
Jippe fils de Baudoin , ( mpereur de Constaiitinople. 
Ce qui se justifie eue ore ' par l'acte passé au même 
lieu de Foggia, le troisième Jour du mois d'octobre 
de Tannée suivante , par lequel Philippe ratifia les 
conventions qui avaient été accordées entre i em- 
pereur son père et Charles, roi de Sicile , pour le 
recouvrement de Fempire, en présence du même 
roi; de Charles prince de Salerne, son fils aîné; 
de Philippe , son autre fils ; de Hugues , comte de 
Brienneet de Lecce; de Guillaume, doyen de Saint* 
Pierre d'Orléans, vice-chancelier de Sicile ; de Dreux 
de Beaumont, maréchal; de Jean d'Aunoy, iieute- 
nant du grand justicier du même royaume; de Re- 
naud de YtUenenve, archidiacre de Calmes ou de 
Calamata, chancelier de l'empereur Philippe; de 
Miles de Galathas; et de Léonard, chancelier de la 
prindpauté d'Achaïe. Dans cet acte , qui fut ratifié le 
même jour par Charles prince de Salerne et sei- 



I . Messieurs de Sain te-Marthe, dans kur histoire gcuéalogiqnr. 
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gneur de l'honneur duMont^Saint-Ange, fils aîné de 

Charles, et par son commandement^ Philippe est 
qualifié de gendre de Obarles Vers ce même 
temps 9 et le quinzième jour du mois de novembre 
suivant 9 Miles de Galatbas, chevalier, son familier 
eu-gentilhomme oï diiiaire, et Fun des plus fulèles 
conseillers de l'empereur Baudoin ppur lors dé- 
funt , lui présenta un état de tout ce qui était du 
au même Baudoin dfe ses terres de France et de 
Flandre, à commencer du jour qu'il en était parti 
pour s'acheminer au royaume de Sicile. Il continua 
depuis sa résidence en la cour de son beau-père , ' 
comme nous apprenons ^ de l oi (Ire qu'il fit expédier 
en la ville de Naples le douzième jour de décembre 
Tan 1275 par Renaud de Villeneuve, son chan- 
celier, adressant à Renaud de Maigny et à Jean 
de la Fère chanonie de Saint- Florentin de Roye, 
ses familiers et domestiques, d'acquitter, des re- 
venus de ses terres de Flandre et de Hainaut, 
quelque somme qu'il avait empruntée de Cancc de 
la Scale, marchand, pour laquelle Miles de Gala- 
thas s'était rendu pleige et caution. La date de cet 
ordre porte que c*est la troisième année de son 
empire; ce qui sert à confirmer ce que j'ai remarqué 
de celle de Baudoin.^ Vers ce même temps , l'impé- 
ratrice Marie sa mère étant obligée, à raison du 
fief de Courtenay, dont elle jouissait, et qui lui 
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avait été délaisstj p.ir son mari en augmentalion 
de douaire, de faire quelque service à Gilles Cormi, 
archevêque de Sens, à sa première anivée ou 
entrée dans la ville de Sens, çominit en sa place, 
à cause de son indisposition, messire Renaut de 
Hautbois, son chevalier, pour faire le service au- 
quel ce fief était tenu. Les lettres qu'elle fit expé- 
dier à ce sujet soiiL du dimanche d*après la Sainte- 
Croix, en mai de l'an 127 5. 

Ëncore que le pape Grégoire X. n'apportât 
point une créance entière aux belles promesses 
des ambassadeurs de Michel Paléologue, et qu'il 
crut révènement de toutes ces négociations très* 
incertain, il ne laissa pas de lui dépécher firère' 
Jérôme rl Ascoli, depuis cardinal et pape sous le 
nom de Nicolas IV, et deux, autres, tous trois 
de Tordre des frères mineurs, ses nonces, pour 
voir ce qu'il y avait k espérer de ces traités. Il lui 
donna aussi avis qu il avait indit un concile en la 
ville de Lyon, qui se devait tenir au mois de mars 
l'an 1374) pour y régler plusieurs choses, et par- 
ticulièrement pour aviser aux moyens de secourii* 
la terre-sainte, et de parvenir à rachevement de 
cette réunion des deux églises, l'invitant, et le pa- 
triarche Grec , de s'y trouver. Et afin qu'ils y pus- 
sent venir en toute sûreté^, il pria le roi Charles- 
par ses lettres de donner un sauf-conduit aux ambas- 
sadeurs de Michel, soit qu'il les envoyât au con- 
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2. Gregor. \, 1. 1, ep. 40 et 41, !• a, ep. i3 et ]4> 



Digitized by Google 



6 UlSTOiaK DE CONftTANXtirOFLE (1^74) 

cile, soit qu'il en envoyât auparavant'. Cette am- 
bassade de Grégoire eut le succès qu'il ea pouvait 
espérer, Fempereur Grec ayant témoigné en appa- 
rence beaucoup de passion de reprendre ces traités 
par ses ambassadeurs qu'il lui envoya en l'an i^']^^ 
et qui insistèrent particulièrement sur les saufs-con- 
duits de Charles^ afin que Michel pût envoyer avec 
sûreté ses députes au saint siège et au concile*. 
Charles cependant et Philippe, voyant que ces 
pourparlers ruinaient leurs desteins, et que le pape, 
sons ce prétexté, empêchait Texécution du traité 
de Viterbe, faisaient leur possible pour lui faire 
voir que Michel ne faisait tout cela que pour la- 
muser, et pour arrêter le cours de la guerre qu'ils 
lui avaient si jnstement et si Intimement déclarée. 
Pachymère^ dit que Charles importunait le pape 
sur ce sujet avec tant d'instance , qu'il se proster- 
nait à ses pieds pour obtenir la permission de passer 
dans la Romanie ; circonstance toutefois que je ne 
voudrais pas garantir pour véritable. Gela donna 
sujet à Grégoire de déclarer ses soupçons à Michel ; 
et néanmoins , pour ne le pas effaroucher, il témoi- 
gna croire qu il agissait en cette occasion avec sin- 
céftté. 11 pria même Tempereur Philippe, le roi 
Charles et Guillaume de Ville - Hardoin prince 
d'Achaïe, de donner un sauf-conduit aux ambassa- 
deurs de Michel, qui devaient venir au concile; et 
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i'abbé da Mont-Cassin , et les archevêques cie Pa^ 
Qimne et d« Naples de les recevoir honoTaUe* 

Le pape partit d Orvieto ' l'année suivante pour 
all«r à Lyon teoir le concile. Charles et Philippe 
raccompagnèrent jusqu'à Florence , et de là s'en 
retournèrent à Naples. L'ouverture en ayant été 
iaite^, Pantaléon Zustignan, patriarche de Con$* 
tuntinople letîo , et Obizon, putriarche d'Antioche, 
y tinrent les premiers rangs. Après la seconde ses- 
sion , le pape reçut Ja nouvelle de ses nonces qu'il 
avait envoyés à Gqnstantinople, que les ambassa- 
deurs de Michel étaient en chemin, et venaient 

de la part de leur maître et de Téglise grecque pour 
prêter obéissance au saint siège. Ou ue peut expri- 
mer la joie que le pape témoigna en cette occa- 
sion. Il convoqua tons les prélats dans la grande 
église de Lyon , et y ayant fait lire publiquement 
les lettres de ses ponces, Saint Bonaventure luh- 
rangua sur ce sujet Après la troisième session, il 
iïi surseoir le concile, et donna permission aux 
prélats de se retirer de Lyon, pourvu qu'ils ne 
(s'éloignassenf: ppint de plus de sis lieues , jusqu'à 
r^rrivée des ambassadeurs Grecs, qui arrivèrent 
à cette époque avec les nonçes du pape. Ceux 
qui vinrent au nom de l'empereur Michel, dirent: 
Germain» qui avpiit été petriarche de Constantin 



I. Bicordano,c. 198. Villani,!. vu, c. 43. 
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nople; George Acropolite, grand logothète, dont 

nous avons l'histoire; Théophanes, métropolitain 
de Nicée et primat de Bithynie; Nicolas Panarète, 
grand chambellan de l'empire; et George Zinuchi. 
Le pape envoya au-devant d*eux tous les prélats 
qui étaient au concile , sou cliambrier, son vice- 
chancelier et toute la suite des cardinaux, qui les 
conduisirent à l'audience de Sa Sainteté, dans son 
palais, où, après lui avoir baisé les pieds, ils décla- 
rèrent qu'ils étaient venus pour prêter obéissance 
au saint siège , tant au nom de l'empereur que de 
toute l'église grecque, et qu'ils étaient porteurs* 
des lettres des empereurs Michel et Andronic, son 
fils^ scellées de leurs bulles et sceaux d'or^ par 
lesqueUes ils déclaraient embrasser la créance ca- 
tholique, et rinslriiction de foi qui leur avait été 
envoyée par les papes Clément et Grégoire; sup- 
pliant Sa Sainteté de trouver bon qu'ils continuas- 
sent à user du symbole et des cérémonies dont 
l'église grecque avait coutume d'user dans les li- 
turgies, attendu qu'il n'y avait rien de contraire à 
la foi et aux saints décrets. La lettre des prélats 
exposait le déplaisir qu ils avaient de n'avoir encore 
pu résoudre Joseph Galiesin, patriarche de Cons- 
tantinople, à embrasser cette union^ quoiqu'ils y 
eussent travaillé avec beaucoup de peine , suppliant 
Sa Samtetéy au cas ou li voudrait continuer en son 
erreur et en son opiniâtreté, de leur donner la 



t. Ezstant apud. B»ov. WadÎDg. et Raynald. 



Digitized by 



(ca;^} SOUS LKSfaAK^AlS, LIVKEVI. 9 

liberté d'en élire un d*entre ceux qui avaient voué 
obéissance à TégUse romaine. 

Les ambassadeurs furent logés spleiulKlement 
dans Lyon , et le pape ayant &it de recbef assem- 
bler les prélats le vingt-huitième jour de juin , au- 
quel échoit la f( te de Saint-Pierre et dr Samt-Paul, 
chaula une messe solennelle eu la grande église y 
où Tépitre, l'évangile et le symbole furent chantés 
en langues latine et grecque. Enfin , en la qua- 
trième session qui se tint le sixième jour de juillet 
suivant, le grand logothète, après la lecture des 
trois lettres, dit qu'il avait exprès commandement 
de son maître de jurer en son nom, et de professer 
la loi catholique de Téglise romaine; ce qu'il ht ^ 
Entre les afihires importantes qui furent agitées 
en ce concile, il y fut résolu que l'empire d'Orient 
demeurerait à Michel, malgré les oppositions de 
Philippe et de Charles; ce qui causa une grande 
mésintelligence entre le pape et les princes. Le 
concile achevé, le pape donna congé aux ambassa- 
deurs grecs , et les renvoya avec Tabbé du Mont- 
Cassin qu'il députa à l'empereur, attendant qu'il 
lui envoyât d'autres nonces , le faisant porteur de 
quatre lettres*, deux à Michel, une à Andronic, 
son fils^ et la quatrième aux prélats de Grèce. 
Dans la seconde* qu'il écrivit à Michel, il lui 
promit de iaire tout sou possible pour lui prociu'er 



T. Villani, 1. vu, c. 44* Ricordano^ c. 199. D. Antonin. lit. 
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une trêve avec Tenipercur Philippe et avec Charles, 
roi de Sicile, pour un certain temps^ pendant le^ 
quel il se ^ait fori d'établir entre ew ime ferme 
paix d'une plus longue durëe Innocent Y accomplit 
ce que Grégoire son prédécesseur avait promis, qui 
était d'envoyer à Michel des nonces qui lui devaient 
£ûre entendre au long ce qui s*était passé au eon- 
cile (le Lyon, et de traiter avec lui des différents 
qui concernaient les droits et la possession de Tem- 
pire. Il lui envoya l'évéque de Feretri, et Geoffifoy» 
évéque de Turin , tous deux de l'ordre des frères 
prêcheurs, avec deux autres du même ordre, qui 
s'acquittèrent dignement de leur légation , et rame-* 
pèrent avec eux les ambassadeurs de Michel ^ por- 
teurs de ses lettres et de celles de son fils Ândronic, 
par lesquelles il ratifiait ce qui avait été arrêté au 
concile de Lyon. Le pape avait donné pouvoir à ses 
légats d'user d'excommunication contre ceux qui 
s'opposeraient à celte union; et Michel les ayant 
pressés sur ce stijet, et priés de fulminer contre 
quelques grands seigneurs d'entre les Grecs, qui 
s étaient joints au roi Charles et à l'empereur Phi- 
lippe 9 et avaient fait alliance avec eux i ils ne ju- 
gèrent point à propos de mettre les choses dans 
une telle extrémité, mais estimèrent qu'il valait 
mieux temporiser. 

Cela faisait voir que Michel avait une forte 
passion de se réunir au saint siège , estimant que 

■ ^ 

1. Wading., Raypald. 1277. 
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c'était runkpie moyen de rompre tous les eflbrt» 

et les desseins de ses ennemis, qui ne pourraient 
rien entreprendre contre la volonté du pape, de 
crainte de ses menaces et de ses exoommunica- 
. tions. Ce qu'il fit d'ailleurs assez paraître % lorsqu'il 
exila tons les prélats qui ne voulaient point con- 
sentir à cette union, et relégua le patriarche Jo- 
seph Galesin, qui s'j opposait avec beaucoup de 
résistance, ayant ordonné au clergé grec de pro- 
céder à Télection d'un autre qui remplît sa place. 
I4e clergé s'étant assemblé là-dessus , jeta premié* 
rement la vue sur Théodose de ViUerHardoin, qui 
avait été élevé dans la religion romaine, quoique 
pour lors il eut embrassé celle des Grecs. Mais 
enfin il élut Becque ou Yecque^ qui était revêtu 
des dignités de Chartophylax et de Skevophylax, 
dans régiise de Sainte-Sophie , et à cause de son 
saYoir et de son expérience, était seul jugé capa* 
ble de gouverner l'église, et d'apaiser le schisme 
et la discorde qui la travaillaient depuis un si long- 
temps. Pacbymère parlant de Théodose, dit qu'il 
était issu des princes du Péloponése ou de la Moirée 
Il avait été moine an monast^ du Mont-Sinaï en 
la terre sainte , ou il lut nomme Tliéodose pour 
son nom de religion. Étant venu à Constantinople, 
l'empereur Michel te fit abbé du monastèrede Panto» 
crator, et reroploy;^ en diverses ambassades, tant 
vers le sultan d'Egypte, que vers les Tochares qu 
Tartares, et particulièrement, il lui donna la con- 
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duite de Marie, sa fille naturelle, qu'il avait accor- 
dée en mariage à Chalaû, prince de ces peuples. 
Ctliâ-ci étant décédé en ce temps, Apaga, son 
et sou successeur, Tépousa. Théodose se renferma 
dans le monastère de lHodège, où étant, il fot 
élevé à la dignité de patriarche d'Antioche, après 
le décès d'£uthymius; ce qui doit être entendu de 
Téglise grecque qu'il avait embrassée; car cette 
église avait continué les titres de patriarche des 
églises d'Antioche, de Jérusalem et d Aie&andrie, 
comme nous apprenons des épitres des papes. Étant 
revêtu de cette qualité, il fut un de ceux qui fii- 
reut proposés pour succéder au patriarche Joseph. 
Finalement, après la mort de Michel, il quitta 
Gonstantinople, et se retira en la terre sainte, où 
il se rangea encore une fois à l'église romaine. 

Nicolas III, qui était parvenu au pontificat le 
vingt-cinquième jour de novembre Fan 1277', re- 
prit les derniers errements de ses prédécesseurs, et 
conliuuaut leurs négociations avec Michel, lui en- 
voya&es nonces, Barthélémy, évéque de Grosseto en 
Toscane, Barthélémy de Sienne, Philippe de Perugia 
et Ânge d*Orvîeto , tons de l'ordre des frères mi- 
neurs, pour achever le traité d'union, avec pou- 
voir de traiter d'une paix entre Michel, d'une part, 
et Philippe empereur de Gonstantinople, et Charles, 
roi de Sicile, sou beau-père, d'autre part, aliii qu'il ne 



I. Wnding , i -»78, n, 3,4,5 et 6. B/ov. 1278, n. 4- Raynald. 
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reslàt plus rien qui pût troubi«r le repos de Téglise. 
Par fane de ces lettres qu'il éorivit k Michel, il se 

plaignit entre autres choses de ce que, lui a^aut 
écrit au sujet de quelque accommoilement avjec 
Fempereur Philippe et le roi Charles , il ne lui avait 
fait aucune réponse sur ce point; le priant de laiic 
réflexion sur l'incertitude des événements de la 
guerre, et de ne point s'éloigner d'une paix qui 
ne pouvait être qu'utile et profitable k l'église et à 
i uiiioii qui avait été si heureusement conclue. 11 le 
conjurait encore d envoyer ses ambassadeurs avec 
pouvoir de traiter cette paix dans cinq mois; et 
cependant de consentir à une trêve que ses nonces 
avaient charge de lui proposer. Il écrivit en mciuc 
temps à Charles, roi de Sicile, et lui manda le des- 
sein et la résolution qu'il avait pris d'établir une 
ferme paix entre lui et Philippe, sou gendre, avec 
Michel; et que pour y parvenir, il lui semblait 
nécessaire de commencer par une trêve, au sujet 
de laquelle il avait envoyé ses nonces à Constan- 
tinople, le priant de s y rendre facile, et de lui en- 
voyer ses ambassadeurs au plutôt, avec plein pou- 
voir, afin que ceux de Michel étant arrivés, il put, 
comme entremetteur, traiter, non-seulement de la 
trêve , mais encore d'une bonne paix. 

Michel Paléologue avait cm, en se i^éunissant avec 
l'église romaine, et en intéressant par ce moyen 
le pape dans son parti, se garantir d'un puis- 
sant ennemi; maïs il tomba dans un autre incon- 
vénient; car le patriarche Joseph ayant été obligé 
de céder la place a Vecque, la plupart des prélats 
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ayant été exilés , el les nonces du pape, ayant enfin , 
suivant le pouvoir qui leur avait été donné, 

fulminé contre ceux qui s'opposaient à Tunion, il 
se. forma incontinent un parti dans l'état, dont 
Michel Ck^ronène, despote d'Épire et d'Étolie, Ni- 
céphore et Jean, duc de Patras, ses enfants, se 
déclarèrent chefs; lesquels, assemblant un synode 
d'évéqoes et de prélats de créance contraire, excom- 
munièrent le pape et Michel Paléologue comme hé- 
rétiques. Michel voulut réprimer ces mouvements 
par la force , et envoya contre le despote une puis- 
sante armée , sous la conduite d' Andronic Paléo- 
logue , son cousin , grand maréchal de Tempire ; du 
grand bouteiller; de Comnène Cantacuzène, et de 
Jean Paléologue, ses neveux. Ceux-ci, favorisant 
sourdement la créance et le schisme des Grecs, 
donnèrent suj( t a l'empereur, par leurs actions et 
.leur déportement, de se dé lier deux, et de s'as- 
surer de leurs personnes. Plusieurs de ses plus pro- 
ches parents, et des grands de la cour, et de ceux 
qui étaient dans les gouvernements, se déclarè- 
rent ouvertement contre lui ' , dont les uns épou- 
* vantés des supplices qu'il avait fait souffrir à 
cette occasion aux plus qualifiés, se retirèrent à 
Trébizonde , vers Jean Comnene , auquel ils firent 
prendre le titre d'empereur, soutenant que, par 
Pexcommunicaton qu'il avait encourue, il était dé- 
chu et avait été déclaré indigne de la dignité impé- 
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riale. D*autre côté, les Français de Thcbes, d'A- 
thènes, de Négrepont et de laMorée, qui portaient 
une inimitié mortelle à Michel, ravis de ces divi* 
sîons, firent alliance avec les despotes; ce qui obli- 
gea encore Michel de leur déclarer la guerre , et 
d'envoyer des troupes contre eux; lesquelles, 
quoique moindres en nombre que celles des fon- 
çais, ne laissèrent pas de les défaire près de Né- 
grepont. Michel apprit à ses dépens la vérité de 
cette maxime politique, qui a été avancée par un 
grand personnage du siècle passé', qu*il est dange- 
reux en fait d'état de changer tout*à-coup de loi. 
De sorte que se voyant ainsi environné d'ennemis 
doméstiques et de guerres intestines, il envoya ses 
ambassadeurs au pape Nicolas, pour l'assurer de 
sa part de sa constance inébranlable dans la conser- 
vation de l'union qu'il avait solenneUement jturée, 
et pour le prier de n'imputer à aucun changement, 
s ii ue l'établissait pas universellement dans touXes 
ses provinces, comme il aurait souhaité, étant 
obligé par les divisions qui arrivaient journelle* 
ment à cette occasion, d'y apporter beaucoup de 
retenue. Les négociations au sujet de l'union des 
deux églises furent depuis continuées sous les sue» 
cesseurs de Michel, avec des effets et des suites 
différentes» mais dont le principal but de la part 
des Grecs ne fut autre que pour avoir moyen d'im- 
plorer 1 assistance et le secours des papes et des 
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princes chré tiens , lorsqu lis se virent attaqués vive- 
ment par les Turcs. Et parce quHl sera désormais 
inutile d'en remarquer les démarches, je briserai 
celte matière en cet endroit , que Ton peut voir 
au long dans les^ écrivains de l'histoire ecclésias- 
tique. 

Un accident extraordinaire et un cas étrange fa- 
vorisèrent encore les desseins de Michel^. Quelques 
seigneurs siciliens, lassés du gouvernement des 
Français, tramèrent secrètement une conspiration 
contre le roi Cliarles. Jean , seigneur de l'île de Pro- 
âda, à huit nulles de Napies, de Tramonte, de 
Gaiano et de la baronie de Pistilione, citoyen de 
Salerne , et l'un des favoris de Mainfroy, en fiit l'au- 
teur. Ayant été dépouillé de ses biens par Charles , 
il rechercha l'occasion de se^ venger de lui.Jl alla 
à cet effet à Gonstantinople trouver l'empereur 
Michel, lui donna avis de l'armement de Charles 
et^e l'orage qui allait tomber sur lui, orage qu'il 
ne pouvait éviter que par une puissante diversion. 
Il lui offrit son ministère et son entremise , et celle 
d'un grand nombre de seigneurs siciliens , prêts à se 
soulever contre les Français, dont la conduite et 
les déportements leur étoient insupportables; les- 
quels avaient projeté de persuader à Pierre , roi d'Ar- 
ragon , à qui le royaume de Sicile appartenait de 
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droit du chef de sa femme, fille de Maiiifroy, de 
les vouloir seconder; ce k quoi il se résoudrait iaci- 
kment, s'il étut Becouru en cette occasion de 
quelques sommes de deniers pour faire des levées 
de gens de guerre. Michel eut d aboici quelque ré- 
pugnance à écouter ces propositions, estimant 
qu'il était mal-aisé que cette entreprise pût réussir, 
à cause de la puissance de Charles et de la réputa- 
tion de valeur qu'il avait obtenue parmi les peuples* 
Mais à la fin, Procida le fit condescendre à envoyer 
secrètement avec lui ses ambassadeurs pour sonder 
les esprits des Siciliens , et de là , passer dans l'Ar- 
ragon pour conférer avec Pierre. Procida arriva en 
Italie avec ces ambassadeurs, où, étant dégidsé en 
Cordelier, il trouva inoyen de parler au pape Ni- 
colas, lui découvrit (Fabord ce qu'il avait négocié 
avec Tempereur Micbel, et lui présenta ses ambas- 
sadeurs, qui avaient charge de faire à lui-même 
aussi bien qu'aux cardinaux des présents de grand 
prix de la part de leur maître. Le pape, qui, depuis 
la conclusion deTunion avec Michel, avait en toutes 
rencontres témoigné pencher du coté des Grecs, et 
qui d'ailleurs avait toujours sur le cœur le refus que 
Ôiarles lui avait fait de permettre le mariage d^on de 
ses enfants avec une des nièces de Sa Sainteté , em- 
brassa cette occasion comme un moyen de Êiire 
éclater sa vengeance. Il écrivit donc secrètement au 
roi d*Arragon pour le porter à cette entreprise , lui 
offrant son assistance et cellt du saint siège. Procid.i 
part avec ces lettres et les ambassadeurs de Michel, 
vient en Sicile, prend les lettres des seigneurs mécon- 
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lents, arrive en Catalogue, et fait ouverture au roi 

de la couspiration qui se tramait. J^s ambassadeurs 
Grecs exposent leur créance, et lui offrent, de Isi 
part de leur maître, Targent pour équiper une année 
navale. Le roi, sur ces ouvertures, consent à cette 
entiepnse, quoique difficile, pourvu que l'empe- 
reur lui tienne parole. Sur cela, Proâda et les am- 
bassadeurs Grecs s'embarquent pour Oonstanti- 
iiople. D'autre part , le roi, sur l'avis qu'il eut qu Al- 
phonse, roi de Castille, proposait de donner Bé- 
rengere,sa fille , en mariage k Tempereur Philippe , 
dépécha André Procitia , frère de Jean, vers le Cas- 
tillan , pour le détourner de ce dessein ^ de crainte 
que, s*engageant dans l'alliance de Philippe, il ne 
prit aussi sa protection, et ne ruinât ses projets 
par quelque puissante diversion dans ses états. 
L'histoire rapporte cette négociation à l'an laBi; 
ce qui prouve que Béatriz de Sicile, femme de 
l empereur, était alors décédée. 

Pendant ce temps le pape jNicolas III dé- 
céda à Sury, maison de plaisance au diocèse de 
Viterbe, le vingt-deuxième jour d'Août, l'an 1281. 
La nouvelle de sa mort a) aut été portée à Charles^ 
qui était pour lors dans la Toscane, il s'achemina 
incontinent vers Viterbe , pour obliger par sa pré» 
sence les cardinaux d'élire un pape qui lui à sa dé-» 
votion, appréhendant que comme Micolas avait 
traversé ses desseins et &vorisé ceux de Michel, 
ils ne lui donnassent un successeur qui fut dans 
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les mêmes sentimeots* U fil si bien, qu'après qne 
le sîëgeeul vaqué cinq mois, Simon de Brie, Fran- 
çais de nation, cardinal du litre de Sainte - Cc^cile, 
qui avait été trésorier de Saiot- Martin de Tour», 
fiit promu à cetle souveraine dignité, le vingt- 
deuxième jour de février Tan laSi, et fut nommé 
Martin quatrième S lequel, incoutiiient après, 
étant à Chrvielo, exconmiunia Michel comme sohi»- 
matique ainsi que ses adhérents, défendant, sous 
les mêmes peines, à tous pruices chréfiens d'avoir 
commerce avec lui, soit qi^' li eut été porté à cela par 
Charles, à qui il devait sa promotion , ou qu'effec- 
tivement il connût par les démarclies de Michel qu'il 
n'avait aucune, mcUnation à reconnaître le saint 
siège, et que ce qu'il fusait n'était que pour gaguer 
du temps et ruiner les desseins de Charles. Il renvoya 
encore Léon, évèque d'Héracïée, et lliéophane, 
évéque de Nicée , qui étaient venus à Home , sous 
prétexte de mettre la dernière main aux traités de 
la réunion des deux églises. Il procura ensuite une 
alliance entre la république de Venise, l'empereur 
Philippe et le roi Charles, pour fedre conjointe- 
ment la guerre à Michel Le traité fut conclu à 
Orvietu le troisième jour de juillet, entre reiïipe- 
reur et le roi , qui y furent présents , et Jean Cane 
Dandolo et Jacques Tiepolo, ambassadoirs du doge 
Jean Dandolo et de la réjnibliqnc de Venise, par 
lequel toutes les conventions qui avaient été iaites 
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mire les empereurs précédents et les Yénitieiis, 

depuis la conquête de TeTnpire jusqu'à la perte 
de Constant inople, furent ratifiées. Il fut encore 
arrêté que l'empereur Philippe et le roi- de Sicile, 
ou Charles, prince de Sakriie, son fils aîné, et le 
doge de Venise iraient en personne en cette guerre ; 
que Temperenr et le roi auraient environ huit mille 
chevaux, avec une in&nterie proportionnée à ce 
nombre ; que le duc aurait quarante galères équi- 
*pées^en guerre et bien armée», pour tenir la mer, 
tandis que l'empereur et le roi seraient sur terre , 
et que les uns et les autres se trouveraient au mois 
d'a]vrii de Tan i283 en la mer de Brindes, pour 
passer ensemble dans la Romanie, et s^entre^der 
réciproquement dans les siég^ et attaques des 
places, et en toute autre occasion, ain^ qu'ils juge- 
raient être nécessaire. Entre ceux qui furent pré- 
sents à ce traité, furent Bertrand, seigneur des 
Baux , comte d'Avellin , Pierre de Sanguinetto 
comte de Contazen , Léonard, chancelier d'Achaïe, 
Louis de Royers, maître» rationaux du roi, Blaître 
Renaut de Villeneuve, chancelier de l'empereur, 
Miles de Galathas, Philippe de Lavène,chevahers, 
conseillers et familiers du roi. Mais parce que le 
terme datis lequel cette entreprise devait être com- 
mencée était long, les uns et les autres ne jugeant 
pas à propos de laisser fortifier les Grecs, avisèrent 
dé leur &ire cependant la guerre, afin de les occuper, 
et de ne les pas laisser en repos. Ils arrêtèrent donc, 
par un autre traité passé le même jour, qu'ils tien- 
draient en mer certain nombre de vaisseaux de 
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guerre Tespace de sept mois dans rannée, jiisqu*ii ce 
que Ton eût fait voile pour paiter en Romanie; que 

les Vénitiens de leur part armeraient (|uin/(' ^^dè^es, 

Vempereur et le roi quinze autres, avec dix taruiei 
ou palandries, qui porteraient trois cents chevaux 

et trois cents hommes d'atraes, et que tous en- 
semble se rencontreraient à i iie de Corfou au pre* 
mier jour de mai prochain, pour fiûre la guerre i 
Hficfael et à ceux qui occupaient les teires de rem« 
pire. Ces traités ainsi achevés et signés, l'empereur 
et le roi dépêchèrent maître Kenaut de Villeneuve, 
chancelier de l'empereur^ et Philippe de Lavèiie , 
seigneur de la Cerre , conseiller et familier du roi 
de Sicile , vers le duc et la république de Venise, 
pour £ûre ratifier ces conventions; ce qui se fit 
solennellement en présence du petit et du grand 
conseil et des nobles, le deuxième jour d'août 
suivant. 

L'histoire remarque ' que Charles , par suite de 

ces traités, fit de grands préparatifs pour cette 
guerre; qu'il fit équiper une armée navale com- 
posée de plus de cent galères de cours, on scdMiles^ 
de vingt gros navires , et de plus de deux cents pa- 
laudries pour passer la cavalerie ; qu il avait levé 
plus de dix mille hommes d'armes , outre Tinfan* 
terie qui était sans nombre , et qu'il devait partir 
l'année 5ui vante , accompagné de quarante comtes. 
Les Vénitiens faisaient de leur part ce à quoi ils 
étaient obligés par le traité ; toute lltalie contri<» 
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baail à ce puissant armement : le pape même y 

fournissait de ses deniers. Eiiliii , Charles qui s'était 
rendu redoutable à ses ennemis , et avait fait trem^ 
bler au seul bruit de ses armes les Grecs, qui 
étaient prêts à se soulever et à se jeter entre ses 
bras , n'avait pas de moindres desseins , après avoir 
réduit Michel, que de passer dans la terre sainte, 
et de se faire couronner dans Jérusalem , dont il 
prenait déjà le titre de roi. En attendant le terme 
qui avait été arrêté, il fit débarquer trois mille 
hommes tant à pied qu*à cheval dans l'Épire, où 
il possédait entre autres places celles de Duras et 
de Canine et llle de Corfou Il s'était rendu 
maître de Canine et de Corfou sur le despote Mi- 
chel, ^ qui les avait données à Philippe Cbinard, 
amiral de Maiufroy, comme li a été remarqué. Il 
s'empara encore de la viite de Duras ^ après qu'un 
tremblement de terre Feut presque renversée et 
rendue déserte, et il la fortifia. Ses gens étant ar- 
rivés à Canine firent une entreprise sur Belgrade*, 
qui est une place de l'Épire ou plutôt de l'Alba- 
nie , assise sur la rivière de Polina ( Pachymère la 
nomme Asunes ) et l'assiégèrent, étant commandés 
par Soliman Rossi^, gentilhomme finançais; car les 
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ftossi (le Naples sont oiigiiiaires du comte de Pro- 
vence. Cette place appartenait à Michel Coninène, 
fils puîné de Michel « despote d*Épire et gendre de 
l'ernpereur Michel Paléologue, qui, sur cette uuu- 
velle, envoya proraptement du secours k sou 
gendre^ sous la charge d'Andronic Taicaniote 
grand - domestique; de Jean Synadène, ^and- 
stratopédarque, et d'Andronic OEnopolite, eunu- 
que; lesquels ayant surphs les gens de Charles, 
en taillèrent une partie en pièces, et oblige» 
rent l'autre à prendre la fuite vers Canine, llossi 
ayant été blessé et fait prisonnier par les ennemis 
en cette occasion Nicephore Gpégoras nomme ce 
généra] d'an seul mot, Bososules. 

Procîda cependant continuait ses négociations 
yers Michel, avec les ambassadeurs duquel il partit 
de Constantinople pour aller trouver le roi d Arra* 
gon. Et quoique le roi fût refroidi par ia niurt tlu 
pape I^icolas, survenue en ce temps, et par la 
promotion de Martin, partisan de Charles, il le 
persuada toutefois si bien, qu'il résolut d'équi- 
per une armée navale et de tenter cette entre- 
prise; à Tefifet de quoi il reçut des ambassadeurs 
grecs trente mille onces d'or, avec promesse de 
lui fournir d'autres sommes plus considérables. 
Sur cela, Procida va en Sicile, dispose les esprits 
à la révohe; le roi d'Arragon travaille à mettre sus 

■ ■ i ' 
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une année navale. Le roî Philippe le Hardy, qai 

avait épousé sa sœur, prend ombrage de cet arme- 
mentf lui euvoie ses ambassadeurs pour en savoir 
le ftujet; et sur ce que l'Arragonais lui fait en« 
tendre que e'etait pour aller faire la guerre aux 
Sarrasins, il lui envoie 40,000 livres pour iburnir 
à sa dépense. Philippe toutefois, qui connaissait 
lliumeij^r altière de ce prince, entra en défiance 
que tout cet appareil ne se fit contre Charles, et 
lui donna avis qu'il se tînt sur ses gardes. Charles 
vient trouver lÛessus le pape, qui, sur sa prière, 
envoie un nonce à l'Arragonais, pour savoir de lui 
en quel endroit de la terre sainte il proposait de 
faire sa descente, lui enjoignant au surplus de ne 
fidre aucune entreprise sur les princes chrétiens. 
Mais ce roi, se tenant toujours couvert, renvoya 
le nonce, sans lui vouloir rien spécifier de son des- 
sein, ni de la descente de son année, se mit en 
mer, et à peine lut-il arrivé à l'île de Sardaigne, 
quii apprit que, par une révolte générale, les Sici- 
liens avaient massacré tous les Français le jour de 
Piques, qui échéait en cette année4à le trentième 
jour de mars. De sorte que, sur cette nouvelle, 
s'étant approché de Païenne, où le carnage avait 
oomnmicé, il y fîit reçu avec applaudissement, et 
reconnu roi de Sicile. 

Ce triste et funeste accident renversa les des-r 
seins de Charles,, qui iiit obligé ensuite de s'en- 
gager dans une fâcheuse guerre contre l'Arrago- 
nais^ et au lieu de songer à de nouvelles conquêtes, 
se trouva forcé d'employer toutes ses troupes au 
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recouvrement <le la Sicile. Toutefbie la bonne for- 
tune qui 1 avait accompagné dans toutes ses expé- 
dôkHis, comniença à rabandonner en celle *ci, 
car il perdit sur mer, une bataille , dans laquelle le 

prince de Saleme, son fils aîné, lui pris, et lui-même 
ne survécut que peu d'auuées à ces disgrâces, 
liiohel» d'autre coté^ qui vit son ennemi dans rem«> 
barras et dans le piège qu'il lui avait tendu, reprit 
ses esprits, sans craindre désormais les irauçais 
qui se trouvèrent long-temps occupés dans cette 
guerre; et il commença k se fortifier dans ses étals, 
sans s'embarrasser des traités d'union (jui avaient 
été rompus par Texcommunication que le pape 
Martin avait fulminée contre luL Mais il ne jouît pas 
long-temps de son bonheur, étant décédé le ven- 
dredi onzième jour de décembre l'an de notre Sei- 
gneur laSa, et de la création du monde, suivant 
la supputation des Grecs, et selon PachyméteS 
G791. Les Vénitiens, d'autre part, qui avaient 
commencé leur armement, furent obligés de l'aban- 
donner et de laisser les Grecs en repos, ayant conclu 
avec eux* une trêve, qu'ils renouvclt rcnt de temps 
en temps, sans jamais avoir voulu entendre à au- 
cune proposition de paix. L'empereur Philippe, qui 
ne pouvait rien de lui-même , se trouva aussi en- 
gagé dans la disgrâce de son beau -père, perdant 
l'espérance de recouvrer Tempire, à l'effet de quoi 
il avait travaillé puissamment de son côté, tâchant 
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d'engager à son service les gentilshommes de Na- 

pies et des autr( s royaumes, par les grandes pro- 
messes qu'il leur faisait de les faire participer au 
fruit de ses conquêtes dans la Romanie; ce qui 
paraît assez par le traité qu'il fit avec Jean de la 
Léoiiesse % seigneur de Montemarauo, l'an 1282 ^ 
par lequel il promit à ce seigneur deux milles livres 
tournois de revenu sur les terres et les châteaux 
de la Grèce, au cas qu il voulût raccompagner et 
1 aider à recouvrer l'empire, l^is ce prince ne vécut 
que peu de temps après tous ces projets; et quoique 
les historiens n'aient pas indiqué précisément 
l'année de sa mort, il est probable qu'elle arriva 
en même t^ps que celle 'de Charles son heau- 
pere, c'est-à-dire l'an laSS, ou du moins avant l'^n 
1288. Philippe prit, comme son père, le surnom 
de Flandres, ainsi qu'on Tapprend d'un sceau at- 
tadké à l'une de ses patentes de Tan laSo* 
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cette année, le pape Nicolas lY, qui svait 

été prunui au ponùiicat après le décès irilo 
Qonus IV, le vingt - deuxième jour de lévrier, 
prit la résolution de renouer le» traités d'union et 
de paix qui avaient été rompus avec Michel sous le 
pape Martin ; et d'autant qu il estimait qu il fallait 
commencer par celui de la paix , il crut que le 
mariage de Michel Paléologue fils ainé et héritier 
apparent de l'empereur Aiidionic et d'Anne de 
Hongrie sa femme, avec Catkerme iiiie unique de 
Philippe, que Ton qualifiait pour lors impératrice 
de Gonstantinople , en pouvait être le nœud et le 
lien, qui réunirait par cette ailiauce tous les droits 
de Fempire réclamés respectivement par les Grecs 
et par les Français dans la fiunille des Paléologues. 
Charles roi de Sicile était décédé , et avait laissé pour 
successeur de ses étals Charles, prince de Saleme, 
son fils aîné, qui était prisonnier de TArragonab'. 
Durant sa prison , le pape et Philippe le Bel, roi 
de France, confièrent la régence du royaume de 
Maples au cardinal Gérard et à Robert, comte d'Ar» 
tois. Le pape écrivit donc deux lettres au comte 

I. IVicol. IV, 1. 1, ép. %S et ag. 
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Ters les mois de juin et de septembre, et le pria 
de contribuer de sa part à l'achèvement de ce ma- 

riage, comiDe étant un moyen de terminer la guerre 
qui était entre les Grecs et les Français. Nicéphore 
Grégoras écrit' que Charles le rechercha pour sa 
petite fille, et qu'il envoya ses ambassadeurs à 
Constantinople pour le traiter, et que , sur les de- 
mandes excessives qu'ils firent, ce traité fut rompu. 
Mais il se méprend, en ce qull attribue à Charies 
premier ce qui doit être entendu de Charles se- 
cond son fils; et encore quand il veut que Gathe-* 
rine ait été fiUe de la fiUe de Baudoin et du toi de 
Naples, étant constant ( quoique Waddingue"* suit 
tombé dans cette erreur a.presSummonte^, qui écrit 
que Charles premier épousa une fille de Baudoin ), 
qu'elle était fille de Philippe fils de Baudoin, 
comme Pachymère ^ a remarqué ; lequel , confor- 
mément à ce qu'écrit Grégoras , ajoute que ce fu<i 
rent les Italiens qui proposèrent et recherchèrent 
cette alliance, et envoyèrent leurs ambassadeurs, 
dont le chef se nommait, à ce qu'il dit. Sire Pierre, 
à l'empereur Andronic, qui fit couronner empen 
reur Michel son fils dans l'église de Sainte-Sophie, 
en leur présence, le vingt-unieme jour de mai. Mais 
la première lettre du pape Nicolas au comte d'Ar- 
tob, qui èst du mois de juin, porte, en termes 



I. Nicephor. Gregor., 1. vi. 
a. Wading., an 1288. 

3. Summonte, l. 2. 

4. Pachym. l viii, c. i5, 1. 1. 11, c. 6. 



Digitized by 



{t%n) sous LES FRAlfÇAIS, LIVEB Vf. 9^ 

exprès; qii'Andronic envoya ses ambassadeurs au 
comte. ]KJur rechercher Catherioe pour Michel 
son fils. Tant y a que l'on peut conclure de là que 
ces pourparlers furent avancés; mais à la fin, ils 
n'eurent aucun elïot. Le piince Michel épousa 
depuis et en Tan t 294 ^ Marie, que les Grecs nommè- 
rent Xéne, fiUe de livon II du nom, et sœur 
d'Alton, rois d Arménie. 

Ce fut eu ce même temps que la jeuue impéra* 
trtce qui avait été nourrie ejt élevée jusque-là soi* 
gneusement en la cour de Charles II, roi de T7a-> 
pies, prit la résolution de passer en France, sous ' 
prétexte de donner ordre à ses a£Baiires et à la con* 
servation des grands biens qu'elle y possédait, du 
chef de son père. Mais efiectivcrucnL elle y avait 
été mandée par le roi Philippe le Bel, qui désirait 
l'allier avec quelque prince ^ comme il parut assez 
par la suite, et qui avait envoyé pour cela vers le roi 
Charles ses ambassadeurs , Jean , abbé de Saint- 
Germain-des-Prés, £tienne de ZannillisUre et Phi- 
lippe deGalathas, chevaliers. Le roi Charles donna 
les ma m. s à ce voyage, sous coudiiioji que le roi la 
renverrait en dedans Tan, appréhendant que lors- 
qu'elle ne serait plus en sa puissance, il ne la ma- 
riât à sa fantaisie, ou que d'elle-même elle ne le 
fît , en se donnant à quelque prince qui ne lui agréât 
point, ou qui ne fut pas assez puissant pour en* 
treprendre le recouvrement de l'empire; ce qui 
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tDumerait à son préjudice, à cause des conventions 
arrêtées entre les empereurs Baudoin et Philippe, 
et le roi Charles son père, et à cause des 
grandes dépenses qu'il aurait faites à ce sujet; à 
raison desquelles U prétendait et exigeait de cette 
princesse de fiT^^i^des récompenses. Sur ces contes- 
tations, il se lit ' un accord le treizième jour de mai 
Fan rag4, par lequel Timpératrice se soumit à ne 
se marier que par le consentement de Charles; 
et eu cas qu'elle en usât autrement, elle le te^ 
naît quitte de toutes les obligations qu'il pouvait 
avoir contractées en vertu des mêmes traités. Et 
d'autant que son père et lui avaient fait de grands 
frais pour la guerre de Komanie, en âiveur de 
Baudoin et de Philippe, et pour Tentretien de 
leurs personnes, tant qu'ils furent à la cour de 
Kaples , rimpératrice ratifia pu sa faveur le don fait 
à Charles son père par les mêmes empereurs, 
de la seigneurie directe delà principauté d'Achaïe,. 
tenue ci-iievaut par Guillaume de Yille-Hardoin, 
et des terres que Michel, despote d'Étolie, avait 
données en douaire à sa fille Hélène, veuve de 
Mauiiroy, prince de Tarente, et qui avaient été 
possédées par Philippe Chinard, et de toutes les 
îles de TArchipelage, à la réserve de celles deMe- 
telin , de Samos, d^Angoet de Chio, que les empe- 
reurs s'étaient réservées par les mêmes traités. 
En conséquence de cet accord ^ et de la ratifi* 
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cation y cooteoUe de la cession de la se igneurie 
directe des principautés d*Achaîe et de Morée, 
et antres terres de Romante , possédées par les Fran- 
çais, le roi Charles transporta les mêmes droits à 
Philippe, prince de Tarente, son fils puîné, et par 
ses patentes, expédiées à Aquila le treizième jour 
(faoïit de cette année, il lui fit don, et à ses hoirs 
de Tun et de l'autre sexe, de toutes les terres, su- 
périorités, honneurs, dignités, jurisdictions, ser- 
vices» hommages, et de tous autres droits qui lui 
pouvaient appartenir dans la pruu ipauté d'Achaïe, 
au duché d'Athènes, au royaume d'Albanie et en 
la province de Vlachie ou Valachie ( c'est une partie 
de la Thessalie ), et autres lieux de l'empire, tant 
en terre-ferme qu'aux îles, pour tenir le tout en 
fief des rois de Sicile, à )a reconnaissance annuelle 
de trois samits, ou draps de soie de diverses cou- 
leurs; et à l'instant il lui en donna Tinvestilure par 
Fauneau^Par cette donation, PhiUppe devint sei« 
gneur direct de la principauté d'Achaîe, et seigneur 
propriétaire des villes de Duras, de Canine, et de 
nie de Corfou et autres terres qu'il accrut depuis 
de la propriété de la principauté d'Achaie, comme 
nous verrons dans la suite II devint encore sei- 
gneur d'une bonne partie de l'Étolie, par le ma- 
riage qu'il contracta vers ce temps-là avec Thamar 
ou Ithamar, ainsi qu'elle est nommée par Pachy- 
mere ( Phranzès eut une fille de ce nom ). Cette 
dame était iiile de JHicéphore Comnène, despote 



1. Pachym. 1. ix, c 4; 1. ii, c. a8 et 29. 



Digitized by Google 



3a HISTOIRE DE CONST AN TIH OPtK (1194) 

d'Étoiieyfils du despote Michel, dont nous avons 
parlé en plusieurs endroits de cette histoire. Nice- 
phore décéda ¥m 1288 % et laissa d'Anne sa femme, 
tille d'Eulogie , sœur de l'empereur Michel Paléo- 
logue, qui avait épousé un seigneur de la maison 
des Gantacuzènes, un fils et deux fiHes, savoir, 

Thomas, despote d'Étolie, et outre Ithamar, Marie, 
qui était raînée,etqui épousa Jean, comte Paiatui 
de Zante , seigneur français. Ithamar, qui était plus 
âgée que son frère Thomas, fut premièrement pro- 
mise par sa mère à Michel Paiéologue, fils de Tem* 
pereur Àndronic; mais le mariage n'ayant p s^ei* 
fectuetr à cause de la parenté, elle lui fit épouser 
Philippe, prince de Tarente, qui était déjà sei- 
gneur de plusieurs places dans TJipire et dans la 
Grèce, et lui donna pour dot une partie des états 
de son père : d'où Philippe prit sujet de joindre le 
titre de despote de Komanie à ses autres qualités, 
il eut quelque temps après un grand démêlé avec 
âa belle-mère, au sujet des places qui lui avaient 
été promises; car la princesse Anne , sous prétexte 
de Faversion que sa fille avait des mœurs et des 
fiiçons d'agir des Italiens, et qu'il avait été convenu 
qu'on ne là violenterait point pour embrasser lu reli- 
gion romame, différait de les lia mettre entre les 
mains, quelque instance qu'en fit Philippe; ce qui 
l'obhgea à lui faire la guerre. Anne jugeant bien 
qu'elle ne pourrait pas résister a son gendre, s'il la 
venait attaquer , rediercha la protection de Tempe* 
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r€ur Andronic; et a6n de Tintéresser plus forte- 
ment » elle lui offrit de faire épouser par Thomas 
son fils, Anne ^ fille de Michel Paléologue fib de 
Fempereur et de b princesse d'Arménie sa femme; 
ce qui fut exécuté. Philippe cependant équipa une 
flotte de vingt-quatre vaisseaux, vint descendre dans 
l*Étolie, y ravagea les campagnes et prit cpielques 
places, la princesse Anne se défendant au mieux 
qu'elle pouvait, dans l'attente du secours delem- 
pereur qui était d'ailleurs assez occupé aux guerres 
contre les Turcs d*Asîe. Ceci se passa vers Tan 
i3o3; car désormais je serai obligé de poursuivre 
une matière lorsque je m'y trouverai engagé, étant 
mal aisé de la diviser, sous prétexte de la circons- 
tance des temps et de Tordre de la chronologie , 
dont l'observation trop exacte pourrait apporter 
de l'obscurité. Quelques écrivains, parlant du ma- 
riage de Thamar, lui ont donné des qualités et des 
titres imaginaires, quand ils ont dit que cette dame 
était fille et héritière de Nicéphore» despote deRo- 
manie 9 et d'Aquine, duchesse de Comine, ayant 
pris les noms ou les surnoms de Nicépliore pour 
des noms de dignité et de femme; car ceux de 
cette fiuniile prenaient conjointement les surnoms 
d'Ange, de Ducas et de Gomnène. Il y eut plusieurs 
enfants de ce mariage, dont l'aîné * Charles, qua- 
lifié prince d'Acbaie par du Tillet^ dans une ancienne 
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généalogie de la maison cFAlençon^ fut accordé en 

mariage, avant l'an lii j, a Jeanne de Valois j)our 
lors encore en bas âge, sœur puînée de Tiiapéra- 
trice Catherine y seconde femme du prince Phi- 
lippe. Ce prince fut tué à la bataille de Moncatin, le 
quiuiiitiue jour d'août l'an i3i 5, en assistant les Flo- 
rentins contre les Gibelins, fiien que le bas âge 
de la princesse Jeanne puisse faire douter si ce ma- 
riage fut effectué, il est toutefois probable qu'il le 
fut, d'autant qu'un titre de Tan i3i3, qui se 
verra k la suite de cette histoire, et la généa- 
logie de la maison d'Alençon semblent dire qu'il 
fut eifec.tivement consommé. Oux qui ont écrit* 
qu'il épousa Marguerite de Savoie, fille aînée de 
Philippe de Savoie, prince de Piémont et d'Acfaaîe, 
se sont mépris ; car cette Marguerite fut mariée à 
Renaut, fils de Jean , comte de Forest. Par sa mort, 
Philippe son frère devint ainé : il est ainsi qua- 
lifié en son traité de mariage avec Béatrix, fille de 
Louis, comte de Clermont et duc de Bourbon, 
passé à Paris^ le vingt-neuvième jour de mai Tan 
i3»i ; par lequel il fut convenu que Philippe suc- 
céderait à la principauté de Fareiite et autres 
biens ieodaux, tant de son père que de sa mère, 
sans que les en£uits issus du second mariage du 
prince y pussent rien prétendre, ni les filles , si ce 
n'est de l'argent pour la part qu'ils pourraient espérer 
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dans la succession tic leur pcrc. Ce prince prit le 
titre de despote de Aomaaie % et avait cette qualité 
en Tan i3a6, lorsqu'il accompagna Charles, due 
de Calabre, à son entrée dans la ville de Florence, 
pour prendre possession de la seigneurie de cette 
ville. Les filles <{ui procédèrent du mariage du 
prince avec Thamar, furent Marguerite, femme de 
Gautier, duc d'Athènes; Blaru hc, lemine de Ila^- 
mond-Béraoger fils de Pierre d'Arragon comte de 
Prades, et Mzrie^ décédée sans alliance. 

Le pape Bonifece VIII, étant parvenu au pon- 
tiiîcat% moyenna un traité de paix entre Charles II 
du nom, roi de Naples, d'une part; et Jacques roi 
d*Arragon , et Frédéric son frère, roi de Sîdie, en- 
fants de Pierre, roi d'Arragon, usurpateur de cette 
ile, d*autre part; par lequel, entre autres conditions , 
il fut arrêté que Fk*édéric abandonnerait la Sicile à 
Charles, et épouserait Catherine, impératrice de 
Constantuiopie. A quoi Charles se porta dantant 
plus, qu'il cropit que la princesse s*étant obligée 
à ne se pas marier sans son consentement, con- 
sentirait à cette alliance, qui semblait illustre et 
avantageuse; et parce qu elle était partie de Naples 
pour aller en France, le pape donna avis de ce 
traité au roi Plulip[)e le BeP par Guy de Neuville, 
évéque du Puy en Yeiay; et parles lettres qu'il lui 
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adressa, il le pria de fiiire en sorte que Fimpéra- 

trîce donnât les mains à ce mariage. Il écrivit pa- 
reillement au même efTet à Catherine, comme il &t 
encore à Tévéque du Puy et à Tabbé de Saint- 
Germain , qu'il exhorta à contribuer de leur part à 
la persuader, et k Famener au plutôt à Rome, il 
eoToya au même temps François, archevêque de 
Messine, vers Frédéric, roi de Sicile, pour le prier 
d*y consentir aussi de sa part. En suite de cette am- 
bassade, le roi Frédéric vint à Rome, accompagné 
de Jean Procida et de Roger de Lauria. Là, le pape 
et le roi Charles, en considération et dans la vue 
de ce mariage, promirent de fournir à Frédéric 
cent mille onces d'or dans quatre ans, s*il voulait 
entreprendre le recouvrement dé Tempire, pour 
founiu à la première dépense de l armement né- 
cessaire. Mais le roi Philippe le Bel qui avait la 
princesse en sa puissance, oe put se résoudre à 
cette alliance, soit qu'en ce temps-là il eût aversion 
pour TArragonais et pour son frère, et qu'il ne jugeât 
point ce mariage avantageux, ou enfin qu'il désirât 
la marier à un autre et s'en servir à ces fins. C'est 
pourquoi l'impératrice, qui n'agissait en cette occa- 
sion que par ses conseils, fit réponse au pape qu'il 
était peu séant k des princes et à des personnes de 
condition relevée de s'allier par mariage, sans avoir 
aucun état ni seigneurie ou elles pussent fixer et 
établir une demeure ; que si on lui en faisait es- 
pérer, jusqu'à oe que l'empire de Constantinople 
fût recouvré, elle ne ferait pas de djificulté d'y con- 
sentir; cependant quelle envoyait ses ambassa^* 
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deurs pour achever et conclure lailaire, si ou 
voyait jour à lui donner cette satisfaction. 

Irène de Montferrat ' , seconde femme de Tem- 
percur Andronic Paléologue, suruomiuc ie Vieux, 
eut encore dessein de la faire rechercher en ma- 
riage pour Jean Paléologue, despote, son fils aîné; 
et même elle refusa d'entendre aux proposii luiis 
qu'on luL faisait eii ce temps-là, de lui faire épouser 
Irène, fille unique de Nicéphore Chomne, préfet 
du Caniclëe, ou secrétaire d'état, personnage 
puissant en biens, (jui avait eu le gouvernement 
des aifaires de 1 empire , quoique l'empereur son 
mari y fut porté. Mais ces projets n^eurent aucun 
effet, soit que Tirapératrice Catherine n*eùt point 
voulu goûter ces propositions, ou qulrèiie eût 
préféré les avantages .qui se rencontraient dans 
l'alliance de la fille de Chorone^ que le despote 
son fils épousa depuis Ce prince n'en eut point • 
d'enfants, et décéda quatre ans après; au moyen 
de quoi Théodore Paléologue son firère devint aîné 
de ce second mariage d'Andronic, et fut depuis 
marquis de Montferrat. Le roi PhiUppe le Bel 
voulut encore allier l'impératrice avec Jacques fils 
ainé de Jacqnes d'Ârragon, roi de Majorque'; et 
njéine, les articles du mariage furent dressés et 
arrêtés en présence du roi PhiUppe, de la reine 
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Jeanne sa femme, de Kobert, duc de Bourgogne, 
de Robert « comte d'Artois, delà duchesse de fioiir^ 
gogne , (le Tarchevéque de Narbonne et des évé- 
ques de Toulon et d'Amiens, le lundi d'après la 
féte «le Saiat-Vinoeat, au mois davril, Taii 1298. 
Mais ces pourparlers demeurèrent encore sans être 
exécutés S parce que le jeune prince ne voulut 
point se marier, et se fit religieux de l'ordre de 
Saint-François , quittant ses droits à la couronne 
de Majorque à son firère Sanche, qui y succ( da 
après le décès de son père. Peut-être aussi, comme 
il est probable, ce mariage fiit-ii rompu par le 
roi Philippe, à cause que Marguerite de Sicile, 
leuime de Charles, comte de Valois, son frère, 
étant décédée en ce temps le trente et unième 
jour de décembre Tan 1 299, il désira lui procurer 
cette illustre alliance, dont les traités furent ar- 
rêtés incontinent après; car on voit des buUes 
du pape Boniface YIII, du onzième jour de février 
Tan 6^ de son pontificat^, c*est*à«dire Tan i3oo, 
adressées à l'évéque de Vicence^ nonce aposto- 
lique, aux évêques d'Amiens et d'Auxerre, ou a 
Tun d'eux , par lesquelles il accorde Ja dispense en 
faveur du mariage de Charles avec Catherine, qui 
s'attouchaient de parenté du second au troisième 
degré , à condition que Charles s'obligerait à se- 
courir à ses dépens, avec des troupes suffisantes, 
Charles, roi de Naples, contre Frédéric, roi d'Ar- 
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raguu, qui usurpait sur lui et le saiut siège le 
royaume et Tile de Sicile. El parce que le temps 
dans lequel le comte était tenu d'entreprendre ce 
secours n otait pas spécifié par ces bulles, le pajx*, 
par autres adres&ées aux mêmes évéques , le dou-^ 
zième jour du mois d'août suivant, déclara que 
son intention était qu^il entreprit ce voyage en de- 
dans la quiuzauie de la prochaiiit' ieie de la Tous- 
saint. Mais comme ce terme était trop bref, il le 
prorogea jusqu'à la Chandeleur de l'année suivante, 
par autres bulles du troisième jour d'octobre. 

i^e pape apposa ces coudilious ^ aux bulles de 
dispense pour le mariage du comte de Valois, tant 
stu* Tavîs qu'il eut des divisions qui étaient surve- 
nues à rloreiice entre les iactions des Noirs et des 
Blancs, lesquelles il désirait apaiser, que pour 
donner secours à Charles, roi de Naples, attaqué 
par l'Arragonais, qui était entré à main armée daus 
la Pouille; ce que le pape lit par le conseil qui^ lui 
donna messtre Charles Donato, gentilhonmie Fio« 
rentiu , qui était à sa suite en ce temps^tà. Et afin 
de le porter à celte entreprise , et le roi Philippe 
son frère à y consentir, il promit de faire en sorte 
que Charles serait élu empereur d'Occident, ou 
pour le moins qu'il serait fait par Fautorité <lu 
&int-Siége, lieutenant de Tempire, au nom de l'é- 
glise, suivant le droit qu'elle avait d'établir des 
lieutenants durant la vacance de l'empire. Il promit 
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encore de le faire pacificateur de la Toscatic, pour 
ranger la ville de Florence en son devoir. En suite 
de ces bulles et de la dispense du pape, Guillaume 
deMascon , évéque d'Amiens, l'un des évéques sub- 
délégués, après avoir pris le serment du comte et 
sa promesse d'exécuter de bonne foi les conditions 
qui y étaient apposées, publia la dispense de son 

mariage avec l'impératrice à Paris, en la maison 
des frères prêcheurs, le vingt-huitieme jour de jan- 
vier l'an i3oi, en présence de Guillaume, comte 
d'Auxerre, de Guillaume Goulle, de Gautier d'Au- 
>noy, de Meniot du Merle et de Jean de Beaumout, 
chevaliers, et autres; et à Tinstant, et le même 
jour', le comte de Valois partit de Pans pour Saint- 
Cloud, où était l'impératrice, laquelle, en pré- 
sence de Marguerite de Bourgogne, renie de Sicile^ 
TeuTe de Charles V% roi de Sicile; du comte 
d'Auxerre; de Marguerite de Beaumont, princesse 
d'Antiocbe et comtesse de Tripoli, veuve du prince 
fioémond VII du nom; de Hugues de Chastel et 
autres, fit don au comte de Valois, entre-vife, de 
ses terres de Courtenay, de Blacon , de Hellebec et 
de BrevUler, pour en jouir sa vie durant;, à con- 
dition que le mariage venant à s'accomplir entre 
eux, ces mêmes terres appartiendraient à leurs en- 
fants après le décès d'elle; et que s'il ne survenait 
aucun eniiant, le comte en jouirait sa vie durant, 
et après son décès, elles retourneraient à ceux à 
qui elles devaient appartenir de droit. Elle lui céda 
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pareillement en ce cas tout le droit qu'elle avait 
surrempirede Constantinople et le comté deNa- 
mur, à la charge que venant à survivre le comte, 

les droits de l'empire et du comté de Namur re- 
tourneraient à ses héritiers descendants deiie et 
non d'autres; et si elle décédait sans enfants, elle 
en faisait don au comte et à ses enfents issus de 
son mariage avec Marguerite de Sicile. 

Le mariage du comte de Valois ^ et de Timpéra- 
triée s'ensuivit peu de jours après ces actes; ce 
qu il est aisé de recueillir^ de la promesse que 
Charles fit au roi son frère, le mercredi d'après la 
Chandeleur, à Saint-Ouen, près de Saint* Denis, 
l'an i3oo, à la façon de compter de France , c'est- 
à-dire Tau i3oi, par laquelle, étaut eii terme 
d'aller au secouré de l'église et du roi de Sicile, 
sit6t qu'il aura mis ses affaires en tel état qu'il 
puisse ou doive les laisser, il promet de retourner 
en frauce vers le roi, et de n'entreprendre le 
voyage de Constantinople que par sa permission et 
par son avis. Le roi exigea cette promesse de son 
frère , parce qu'il lui était nécessaire et utile pour 
le bien de ses affaires et pour la conduite de ses 
armées contre ses ennemis, où il avait déjà réussi 
en plusieurs rencontres. Il ne laissait pas toutefois 
de se disposer à cette entreprise; ce qui parait 
assez par le don que le roi son frère lui fit ^ d'une 
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soniine de 4o»o<>o livres, qu'il reçut par les inauis 
des trésoriers du Temple , pour être employée aux 
dépenses qu*U était obligé de faire pour cet effet. 
Quelques historiens de ce temps*Ià' écrivent qu'il 
fit alliance avec les Vénitiens en cette même année; 
ce qui justifie qu'il eut toujours dessein de passer 
dans la Komame^ après qu'il aurait chassé l'Arrago* 
nais du royaume de Naples , et qu'il l'aurait rangé 
en . son devoir. Charles donc * , après avoir con- 
sommé son mariage, partit de France vers la Pen- 
tecôte avec sa nouvelle épouse, accompagné d'en- 
viron cinq cents chevaliers français. Henri, comte 
de Bar, fut aussi de la partie. Ce comte ayant eu 
quelque démêlé avec le roi, sur l'avis qu'il eut 
qu'il levait des troupes, le vint trouver et implora 
sa miséricorde , offrant d'accompagner le comte de 
Valois en Italie avec deux cents hommes d'armes 
qu'il s'obligeait de défrayer l'espace de deux ans; 
ce qu'il fit; mais il mourut en ce voyage. Le comte 
de Valois arriva au mois de septembre en la ville 
d'Anagna, où le pape tenait sa cour, qui le reçut, 
comme fiienl. aus^i ie^ caiiluiaux, selon le rang tiù 
à sou extraction. 

Charles, Toi de Sicile, était alors en cette cour: 
plusieurs, choses furent traitées à leur, entrevue. 
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Le pape créa le comte vicaire et défenseur de l'é- 
glise, comte de la Romague et pacificateur de la 
Toscane; et sur ce qu'il lui représenta S que le 
lont; ttmps qu'il y avait que les poursuites des droits 
de i'eiupire de Cous tau tiuopie avaient été délais* 
sées, lui pourrait préjudicier, et qne les Grecs se 
pourraient prévaloir de la prescription , il lui ac- 
corda , ainsi qu a l'inipératrice sa femme et à leurs 
héritiers, ses lettres données au même lieu dAna« 
gna, le quatorzième jour de septembre, pour être 
conservés eu tous leurs droits sur Tempire. Il or- 
donna encore ^ eu leur faveur, et à l'effet du voyage 
de Constantinople, une levée de décimes extraordi^ 
naires sur tous les biens des ecclésiastiques de 
France , dltalie, d'Angleterre , de Sicile , de Sardai- 
gne , de Corse , de la principauté d*Achaie, du duché 
d'Athènes et des îles voisines. Le roi Charles y 
ratifia pareillement leur mariage^, et déclara qu'il 
avait été iait et conclu, nou-scuienient de son con- 
sentement, suivant que l'impératrice s'était obligée 
envers lin, mais encore par son entremise, d'après 
ses lettres du cinquième jour du même mois. Après 
qodques autres pourparlers, il (ai arrêté^ qne Ton 
oommenceratt les préparatifs d!une armée navale 
j)oiir passer dans File de Sicile au printemps pro- 
cham. Cependant le pape le pria d'aller à l^lorence 
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pour y pacifier les différends des deux factions. Il 
y an IV i le jour de la Toussaint , et y séjourna l'es- 
pace de cinq mois; pendant lequel temps il se 
comporta en cette négociation avec tant de pru- 
dence et d adresse, qu'il dissipa les dissensions qui 
brouillaient ces peuples, et en remporta beaucoup 
de louanges. Il en partit sur la fin du mois de fé- 
vrier, et arriva à Rome , où il trouva le roi de Si- 
cile (|ui latteadait pour le conduire et Taccompa- 
guer à Naples. Mais avant leur départ , il se fit 
deux actes scellés en or % de la part du roi de Sicile, 
et le onzième jour de mars, par lun desquels il 
ratifia en faveur du comte de Valois tous les traité» 
faits, tant par le roi Charles, son père, que par lui, 
avec les empereurs Baudoin et Philippe, au sujet 
du recouvrement de l'empire , et promit de les ac- 
complir aussitôt qu'il en aurait le pouvoir. Par 
l'autre, il promit et s'obligea envers le comte de 
ne faire aucune alliance avec Andruiiic Paléologue, 
empereur grec, qui put porter préjudice ou fût 
contraire à ces traités. Robert, duc de Calabre, fils 
aîné du roi Charles , et son lieutenant général au 
royaume de Napies, y fit une semblable ratifica- 
tion que son père; ce qui fait voir clairement que 
le comte espérait, aussitôt la guerre de Sicile ter- 
minée, de passer dans la Romaaie. 

Étant arrivé à !Naples, il y trouva une armée na- 
vale, composée de plus de cent vaisseaux, avec 
laquelle il vint dans Tîle de Sicile, après avoir 
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obligé Frédéric , par le bruit de ses armes , d'aban- 
douner ce qu il avait conquis dans la Pouiile et 
dans la Galabre. Il y donna une telle épouvante ' , 
que TArragonais qui n'avait pas des forces suffi- 
santes pour s\>j>p<)S( r à Charles et jMjiir le com- 
battre en champ de bataille^ se renferma dans les 
places, et se contenta de couper les vivres à son 
armée , laissant passer cette première ardeur des 
Français, qui ne peut être arrêtée dans l'abord, 
mais qui s'allentit et se perd dans la suite; ce qui 
lui réussit toutefob; en sorte que le comte voyant 
sou année dans la disette et attaquée de erses 
maladies, consentit à la paix qui lui fut proposée 
par Frédéric , quoique désavantageuse et contraire 
à Fatfente et à l'espérance que Ton avait conçue 
de son arrivée. En considération de ce traité ^ , le 
roi Frédéric s'obligea envers le comte, lorsqu'il 
passerait en Romanie pour le recouvrement de 
Tenipire de Cunsrantiiiople, d'envoyer à son se- 
cours quinze ou vingt galères équipées en guerre, 
avec deux cents hommes d'armes, qui seraient 
soldés par lui l'espace de quatre mois; lesquels 
passés, le comte les pourrait encore retenir trois 
ou quatre autres mois à ses propres dépens, à moins 
que le roi n'en eût besoin potu* ses affaires parti- 
culières. Il s'obligea encore à lui fournir dix au- 
tres galères et quatre cents chevaux , si le comte 
en avait besoin pour cette entreprise, et à ne 
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faiiv aucune nllianco avec Aadronic Paléologue, 
qu'après que le comte aurait fait la paix avec lui. 
Après le traité conclu avec Frédéric % Charles re- 
tourna à Naples; et le septième jour du mois de 
novembre , il en partit pour la l'Yance , ayant été 
accompagné par le roi Charles jusqu'à Capoue, 
mal satisfait du pape Bonîface, de ce qu'au lieu 
de lui avoir tenu la promesse à laquelle il s'était 
engagé, de lui procurer lempire d'Occident, il 
avait confirmé l'élection d'Albert, fils de l'empe- 
reur Bodolphe; ce qui fut en quelque façon l'ori- 
gine du mécon lentement que le roi Philippe le Bel 
témoigna contre Boniface, et doù sourdirent les 
grandes difvisions qui furent entre eux , le roi s'é- 
tant piqué d avoir été joué par le pape. Charles fut 
obligé de quitter pour un temps les desseins qu'il 
avait pris de poursuivre après la guerre de Sicile 
les droits de rimpératiicc sa femme, ayant été rap- 
pelé par le roi son frère, à l'occasion des grandes 
guares qui étaient en France coutre les Flamands. 
Ce fiit probablement en ce retour que l'impéra- 
trice sa femme, en la ville de Fumes, accoucha 
d'une fille qui fut baptisée par Renaud, arche- 
vêque de Sienne. 

Durant ce temps-là, Isabelle de Viile-llarduiu, 
princesse d'Achaie et de Morée, pour lors veuve 
de Florent de Hainaut, seigneur de Hall et de 
Braine son second mari, était travaillée de la guerre 
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par les Grecs ses Yobtiis , qui , prenant Foccasion 

de son veuvage, entraient en ses étals, et lui en- 
levaient toujours quelques places. Les grandes dé- 
penses qu'elle était obligée de supporter {)our se 
défendre contre ses ennemis, roI)ligèrent à prier 
le pape Bonilace VIII d'annexer l'église de Notre» 
Dame de Comiiie % située au diocèse d'Avlone, qui 
est un évéché dépendant de l'archevêché de Palras, 
laquelle le prince Gudiaume , son père, avait dotée 
de ses propres biens, et qui était desservie par des 
moines de Tordre de Saint«Benoit, du monastère 
des religienses de Sainte-Claire , qu'elle avait fait 
bâtir pour le salut de son ame et de celle de ses 
prédécesseurs au même diocèse d'Avlone; ce que 
le pape lui accorda facilement , en considération du 
peu de moyens qu'elle avait pour iors de la doter, 
par sa bulle du premier Jour de novembre l'an 
i3oo. Les embarras dans lesquels elle se trouva 
par suite des guerres continuelles qu'elle avait avec 
les Grecs, la hrent aussi songer à de troisièmes 
noces, voyant bien qu'elle avait besoin de quelque 
appui extraordinaire pour résister à de si puissants 
efforts , et que son sexe , alTaiblissant en quelque 
sorte TaotcHrité qui lui était nécessaire pour se 
maintenir,, la pudeur la forçait ài se donner un 
inari qui pût gouverner ses états avec plus de vi- 
gueur, et les déiendre plus pmssamment contre ses 
ennemis. Mais comme le saint* siège était en ce 
temps>là non^seulement le rcluge des princes af- 
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Bigétkf mais encore le soutien et le fondement de 

toutes les nouvelles conquêtes, elle vint à Rome 
trouver le pape Bouiface VIII , pour prendre ses 
ayiB et ses conseils, et choisiri d'après ce qu'il lut 
dirait, un lé^time époux qui eut assez de force et 
de crédit pour gouverner un état ébranlé. Philippe 
de Savoie, prince de Piémont, fiis ainé de Tho- 
mas ni du nom , prince de Piémont et de la tige 
de Bourejogne, lui fut proposé par Sa Sainteté. Il 
était alors veuf de Catherine , iille d'Albert , comte 
de HabspurgS petite fiUe de l'empereur Rodolphe. 
Cette alliance fut agréée par les parties ; et parce 
que le prince s engageait par ce mariage en de 
grandes dépenses et à des levées de gens de guerre 
qu'il s'obligeait à conduire en Morée, la princesse 
lui fit don, par forme de dédommagement, et à 
Foccasion des noces, de la seigneurie et de la châ* 
tellenie de Gorinthe et de ses dépendances, pour 
en jouir par lui et ses hoirs en toute propriété, 
en stipulant toutefois qu'au cas, où il naîtrait des 
enfants de leur mariage , cette donation serait nulle. 
Cet acte fut passé à Rome, en présence, et par 
l'entremise de Luc de tiesque et de Léonard, évé- 
que d'Albe, cardinaux, le septième jour de février 
Tan i3oi , indiction XIY. Par suite de cette dona- 
tion, le mariage fut contracté, et en conséquence, 
Philippe de Savoie étant devenu prince d Achaïe 
et de Morée, il en fit hommage à Charles II, roi 
de Sicile, qui était aussi pour lors à Rome, lequel 
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le reçut à honueur, et ien investit par Taniieau 
qu'il tira de son doigt, au nom de Philippe de Si* 
eile, piînce de Tarente , fils du même roi , à qui la 
seigueune directe de cette principauté appartenait; 
ce qui fut exécuté le vingt*troisième jour du même 
mois de février. Un auteur grec de ce temps-là ' 
dit que l'empereur Andromc s'était proposé quelque 
temps auparavant de la rechercher en mariage 
pour Jean^ despote, son fils ainé. 

Si la paix arrêtée par le comte de Valois fut peu 
honorable et peu avantageuse à sa réputation, les 
suites n'en furent pas moins fimestes pour ses 
successeurs aux droits de l'empire, qui se virent 
privés de la mouvance du duché d'Athènes et de 
plusieurs autres provinces dont ils étaient demeurés 
seigneurs directs. Ce qui se fit toutefois par un ac- 
cident extraordinaire, tlont l'histoire faisant partie 
de celle qui est ici traitée , me donnera sujet de 
m'étendre en apparence au-delà du dessein que je 
me SUIS proposé, à cause qu'elle semble regarder 
celle des Catalans plutôt que celle des Français; 
mais le récit fera voir le contraire, et que par plu- 
sieurs raisons elle ne peut en être tirée sans la 
rendre défectueuse. La guerre de Sicile étant 
finie ^, les troupes de Frédéric, qui étaient com- 
posées pour la plupart* de Catalans, de Génois et 
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^\c iîons (Je diverses nations, ayant été congédiées, 
ne voulurent pas quitter les armes, mais résolu- 
tént de chercher ailleurs les occasions de signaler 
léitr valeor* 

Celui qui fui ie premier auteur de ce dessein, . 
fut Roger de Flor, vice-amiral de Frédéric roi de 
Sicile* Il était natif de Bnndes, de parents nobles; 
son père fut Richard de Flor, allemand, faucon- 
nier de l empereur Frédéric, qui épousa une dame 
de Brindes» qui lui apporta de grands biens et le 
fît puissante S'étant engagé dans le parti de Gon- 
radin, il fut tué à la bataille où ce prince fut fait 
prisonnier; et comme tous les biens que les Alle- 
mands possédaient au royaume de Naples furent 
confisqués par le roi Charles, il ne demeura à la 
mère de Roger que sa dot. Roger, ayant à peine 
atteint Tage de huit abS| iat emmené^ du consen- 
tement de sa mère, par un chevalier serrant du 
Temple, nommé Yassaille, marseillais^ qui com« 
màndait un Taisseau qu'il iGusait raccommoder au 
port de Brindes. Pendant ce temps^là^ le jettne en- 
fant doul la maison était voisine du port, venait 
tous les jours dans ie vaisseaur du cbevalier, mon- 
tait ans Cordages sans témoigner aucune A ayeur, et 
faisait ce que les enfants de son âge oui cuiMunie 
de faire en ces occasions. Le chevalier, en ayant 
conçu une bonne opinion , crut qu'il pourrait de- 
venir avec le temps bon homme de mer. Il pria sa 
mère de le lui accorder, lui promettant d'en avoir 
nn soin particulier, et qu'il ferait en sorte que 
lorsqu'il serait plus avancé en âge, il fut admis 
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dans l'ordre^ 11 fut toujours avec le chevalier 
jusqu*à Tâge de vingt ans et dans son vaisseau , où 

il apprit si bien i art de la marine , que le Maître 
du Temple ne ût pas difficulté de ladnEiettre dans 
son ordre comme frère servant Étant donc en ré* 

putatioii de valeur et d'adresse sur la mer, on lui 
douua le commaudenient d'un grand vaisseau, 
nommé le Faucon, que l'ordre avait acheté des Gé» 
nois; avec lequel, ayant couru la mer, il fit des 
prises considérables sur les Sarrasuis, distribuant 
toutes les dépouilles à ses compagnons chevaliers; 
en sorte qu'il s'acquit beaucoup d*amis dans son 
ordre. Il arriva dans la suite, comme il était au 
port d'Acre, que la ville fut assiégée et enlevée sur 
les chzétiens par Saladin« U eut néanmoins assez 
de bonheur pour ne pas tomber au pouvoir de ce 
prince iniideie ; car ayant chargé son vaisseau des 
pins riches habitants et des dames de la ville et de 
leurs biens, il les porta au Mont-Pèlerin, ayant 
gagné dans cette occasion beaucoup d'argent dont 
il fit part au grand-ipaitre et à ceux qui tenaient 
les premières charges de Tordre. Cela n*empécha 
pas que quelques envieux ne lui suscitassent une 
aiiiauc près du grand-maître, l'accusant d'avoir re- 
tenu de la ville d'Acre de grands trésors qui lui 
avaient été confiés; ce qui porta le grand-maître à 
se saisir de tout ce qu'il trouva lui a|)parteiur; et 
comme Roger apprit qu'il en voulait aussi à sa per- 
sonne, il remonta sur son vaisseau qui était au 
port, et vint à Marseille, d'où il alla à Rome trou- 
ver 1 ecLii Doria et quelques autres de ses amis , à 
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Faule desquels il acheta une galère nommée TOli* 
vête, qu il arma, puis vuU a Catane trouver le duc 
de Calabre, âls de Charles, roi de Naples, auquel 
il offrit ses services. Mais comme il vit que le duc 
ne lui faisait pas grand accueil, et n acceptait pas 
ses offres, il prit congé de lui, et lui dit que puis^ 
que son service ne lui était pas agréable , il allait 
chercher un seigneur qui lui ferait peut-être l^on- 
neur de l'accepter. Il partit en eiïet de Catane, et 
vint à Messine, où il trouva le roi Frédéric qui le 
reçut avec beaucoup d^amitié, ladmit à son ser- 
vice et lui fit de grands biens, ainsi qu'à ceux <îe 
sa suite, après qu'ils lui eurent fait hommage. 
A peine y eut-il séjourné huit jours, qu'il monta 
en mer avec quelques vaisseaux, et fit en diffé- 
rentes occasions plusieurs prises considérables sur 
Charles roi de Naples; en sorte que Frédéric fut 
tellement satisfait de sa personne, de sa valeur et 
de sa conduite, qu'il le fit vice-amiral de Sicile, 
le retint de son conseil , et lui donna les châteaux 
de Trep et de la Licate, et les revenus de 
Malthe. 

Quant à Berenger de Entença et Fernand Xi- 
menès de Arenos, ils étaient d'illustre extraction 
et des principales familles de Catalogne et d'Ar- 
ragon , et de ceux que Ton appelle en ces pays-là 
riches hommes. Pachymère rend ce témoignage 
du premier'; et. pour marque de la noblesse du 
second, il nen faudrait pas d'autre preuve que 
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de ce que Sauniie sa fille fut la seconde femme du 
Êimeux Roger de Laaria% grand amiral d'Arragou 
et de Sicile, qui décéda en l'an f3o4. Roger avait 
gagné leur amitié par les grands présents qu'il leur 
avait faits en suite de ses prises sur la mer, comme 
il fit encore à don Blasco et à Guillaume Galeran ; 
eusorte que les uns et les autres se traitaient de 
frères. 

Pachymère* raconte autrement le sujet du dé- 
part de ces capitaines, et dit que le pape, après 
la paix de Sicile, désirant en faveur du comte de 
Valois quelque armement pour le recouvrement de 
Tempire, pria le roi Frédéric, qui , comme nous Pa- 
vons vu , s était obligé d'équiper un certain nombre 
de galères pour cette entreprise y d'y envoyer Roger; 
et que Frédéric qui craignait qu'ayant engagé ses 
troupes au secours du comte, il ne pût les retirer 
lorsqu'il en aurait besoin, aima mieux i envoyer au 
secours d'Ândronic, qui était attaqué et pressé par 
lesTnrcs^, qui avaient défiiit ses armées en diverses 
batailles, en sor te qu il n avait presque aucunes for ces 
sur pied. Roger donc , voyant que la paix avait été 
arrêtée entre le roi Frédéric son maître et Charles, 
roi de Naples, et méinc avec le pape, qui l'avait 
excommunié et mis tous ses états sous l'uiterdit, 
jugea bien que le grand-maitre du Temple ne man- 
querait pas de saisir cette occasion pour le rede* 
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muiuier k Frédéric, et pour revendiquer tout ce 
qu'ii prétendait avoir été enlevé par lui à son 

or<lre, et (remployer k cet effet l'entremise du 
pape; et que lorsque cela arriverait , Frédéric serait 
obligé de déférer aux prières du pape, ou de se 
brouiller encore une fois avec lui , et par ce moyen 
de rentrer dans une nouvelle guerre. Étant dans ces 
perplexités d'esprit, il crut qu'il fallait qu'il s'éloi- 
gnât de la cour du roi , mais avec honneur, c'est-* 
à-dire, en formant quelque entreprise où U pùl sou- 
tenir sa réputation. Ët comme il savait qu'Andronic, 
empereur de Ck>nstantinople, était fort pressé par 
les Turcs, qui lui avaient enlevé dans TAsie plus de 
vingt journées de pays^ et qu'il manquait de trou- 
pes pour leur résister, il crut qu'il pouvait lui of* 
Érir son service et s'engager avec la permission de 
son maître, duquel il avait reçu tant de bienfaits, 
dans une guerre qui ne lui pouvait être qu'hono- 
rable. II ie vint trouver, et lui ayant découvert ses 
appréhensions de la part du grand-mahrc , il le 
conjura de trouver bon qu'il s'engageât dans le 
dessein dont je viens de parler. Le roi, qui avait 
reçu de grands services de Roger, et qui avait 
beaucoup d'estime pour lui , lui accorda iacikment 
sa demande, et lui promit de l'aider de ses vais- 
seaux et de ses troupes. Il convint donc avec le roi 
qu'il enverrait par mer deux chevaliers qui stipu- 
leraient les conditions de ces secours avec l'empe- 
reur gi ea Ces conditions étaient, en substance, que 
l'empereur lui ferait épouser sa nièce, fille d'Azan, 
roi de Bulgarie; quil ie ferait grand-duc de l'em- 
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pire; qu'il doooerait à tous ceux qu'il auiènmit 
avec lui quatre moia de paie , k raiaoo de quatre 

onces ti or par mois pour un cavalier, et il uac 
ouce pour uu homme de pied; et qu'avant de passev 
à Gonstautinople, il serait obligé de faire tenir cette 

paie par avance à IVlalvoisie. Il mit entre les mains 
de ces deux, ciievaiiers ^ instructions, et leue 
donna pouvoir de traiter de toutes les conditions 
avec l'empereur, qui d^atUeurs était fort bien in<? 
formé de la réputatioii de Roger, qui s'était signalé 
dans les guerres de Sicile , et qui même lui avait 
enlevé souvent des vaisseaux. 

Les autres seigneurs Catalans ayant appris le 
dessein de Roger, voulurent être de ia partie; et 
comme ils avaient peine à quitter les armes, ib 
s'engagèrent aisément dans cette entreprise; entre 
lesquels furent Béreuger d'£ntença, qui avait juré 
de contracter une fraternité spiritueUe avec Bio^er, 
Ferran Ximenès d'Ârenos, Ferran d'Aunès^ Cor- 
beran d'Alet, Martin de Logran, Pierre d'Aros, 
ikrenger de Rocaibrt et plusieurs autires ebevaliers 
catalans et arragonais, autns quatre mille Almog»* 
vares, qui s'étaient signalés dans la guerre conire 
le roi i^harles. Les deux chevaliers que Eoger avait 
V. envoyés à Constantinople,furenibiennaçusderem* 
pereur Andronic, et de son fils Michel qui, dans 
le grand besoin qu'ils avaient de troupes , embras- 
sèrent aussitôt une occasion si favorable qui se pré<- 
sentait pour pouvoir résister k leurs ememis. Us 
accordèrent les proposiUoiis qui leur furent pror 
posées par les députés de Roger , s obligèrent de* 
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payer par mois pour un chevalier ariné quatre onces 
d'or, une pour un homme de pied, une pour chaque 

nauton nier, vingt tarins pour chaque arbalétrier, et 
vingt-cinq tarins pour le gouverneur du vaisseau. Ils 
leur mirent aussi entre les mains les marques de la 
dignité de grand-duc pour les porter à Roger, avec 
la bulle d'or qui en contenait les provisions. Les con- 
ditions ayant été ainsi arrêtées , les deux chevaliers 
retournèrent à li^te vers Roger, et lui présen- 
tèrent, de la part de Tempereur, le traité qui avait 
été signé, avec les provisions de la dignité de grand- 
duc, et les marques ou enseignes de cette dignité 
qui étaient le bâton de commandement, le chapeau , 
la bannière, et le sceau. Les ayant rerues, il vint 
trouver le roi à Palerme, qui fit aussitôt tirer de 
Parsenaldix galères et deux petits vaisseaux qu'il fit 
arm.er, qui, avec les huit galères que Roger avait 
en propre, composaient une flotte de dix-huit ga- 
lères et de deux vaisseaux , outre trois grandes nefs , 
])iusieurs tarides et plusieurs barques qui vinrent 
se jomdreà lui au port de Messine. Le roi leur fit 
foumirencore de l'aient, des biscuits, desfromages, 
des chairs salées , des aulx et des oignons. Les vais- 
seaux étant prêts, chacun s'embarqua ; les uns avec 
leurs femmes et leurs enfants, les autres avec leurs 
amies: roûs Rérenger d'£ntença ne put pas être en 
état de partir avec Roger, non pkis que Bérenger 
de Rocalbrt. Ce dernier tenait dans la Caiabrc deux 
châteaux qu'il n'avait pas voulu rendre à la paix 
jusqu'à ce que lui et sa compagnie eussent été payés 
de leur solde. D autres disent que Bérenger eut de 
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la peine à céder à Boger , et que, sur quelque dîi- 
férend qu'il eut avec lui, il refusa de raccompagner , 
espérant, comme il était puissant, d'y aller de son 
chef avec des troupes qu il attendait de Catalogne. 
Quant à Ferrand Ximenès d'Arenos , Pierre d'Aros , 
et Pierre de Logran , et plusieurs autres chevaliers , 
capitaines et Alraogavares, ils s'embarquèrent avec 
Roger, et partirent ainsi de Messine, au nombre 
de trente-six voiles, tant galères que vaisseaux , nefs 
et tarides, avec quinze cents hommes de cheval , 
bien équipés de toutes choses, hormis de ciievaux, 
quatre mille Aliif ogavares, et environ mille hommes 
de pied , tons pour la plupart Catalans et Arragonais. 
Pachymère écrit que Ferrand Ximénès partit avant 
Boger, et qu'il vint trouver Fempereur à Constanti- 
nople', où Boger le joignit incontinent après, au 
mois de septembre de la seconde indicLion , c'est à 
dire en l'an i3o4, avec huit mille hommes, tant Ca- 
talans qu'Amogavares. Nicéphore Grégoras^se mé- 
prend lorsqu'il dit qu'il n'avait avec soi que mille 
Almogavares qui étaient gens de pied, et autant de 
chevaux, étant contraire en ce point k Pachymère, et 
à Ramond Muntaner qui se trouva en cette expédi- 
tion.^ Les Almogavares, ou Almugavares, ou plutôt 
comme les Français les appelaient alors, Armogaires, 
étaient des soldats aguerns de l'Espagne, qui descen- 
daient originairement de ces nations harbai es qui y 
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abolirent le nom rocnain; d*oii Ton croit qu'ils ont été 

ainsi appelés du nom des Avares , ou Huiis , qui s'em- 
parèrent iVune grande parùe des Gaules et de l'Es- 
pagne. Pachyinère a cm ' qu'ik étaient ainsi nom* 
du nom des Arabes. Ces peuples septentrio- 
naux ayant été chassés de l'Espagne par les Sarra- 
sins, quelques uns d'euj^ se retirèrent et tinrent fort 
dans les montagnes du pays^ d où ils firent continuel** 
lementla guerre aux Maures; et ils étaient en t elle ré- 
putation de valeur et d'adresse, que i on tenait qu'ils 
coupaient avec le tranchant de leur épée un c«ivalier 
armé, avec le cheval, en deux. Leurs armes prin-> 
cipaleâ étaient, outre l'épëe, une coillc de maille 
dont ils se servaient en guise de casque. X^es auteurs 
parlent avantageusement de leur valeur et de leurs 
exploits. L'armée" navale tles Catalans étant arrivée 
à Malvoisie , elle y trouva toute sorte de rafraîchis- 
sements qui y avaient été préparés par ordre de 
Fempereur.* Roger étant arrivé à Constantinople , 
fut logé au palais des Biaquernes, et, incontinent 
après 9 revêtu de la dignité de grand-duc. Andro- 
nie lui fit épouser Msjuie sa nièce, fille de Jean 
Azan, roi de Bulgarie, qui était en ce temps-là à 
la cour de l'empereur» dont il avait épousé la sœur 
Irène Paléologue , et qui avait été chassé quelque 
temps aupara\ant de son royaume par Terteres. 
Cette dame était àgéi^ de sei^ ans , et était une des 
plus belles de son temps, et d'ailleurs très-sage» 
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Roger, après une si illustre alliance, plein d*espéranoe 
et d'ambitioii, désira augmenter le nombre de ses 

troupes et de ses n aisseaux. Il emprunta à cet effet 
environ vuigt mille bezants d'or de ceux de (îènes 
qui étaient habitués à Coostantinople ou à Péra, 
et avec l'argent qu'il eut de l'empereur, il mit de 
nouvelles troupes sur pied, et équipa encore d autres 
navires. 

Vers ce même temps % Benoit Zacharias , noble 

Génois, qui fut un de ceux qui favonscreiit avec 
Procida la révolte des Siciliens^, et depuis fut 
chef de l'armée navale^ que ceux de Gènes envoyè- 
rent contre' les Sarrasins en l'an i3oi , s'empara de 
l'île de Chio sur les Grecs. Jeau Vatace*, ou, selon 
d'autres, Michel Paléologue, avait enlevé cette ile 
aux Français, avec celles de MeteUn, de Samos et 
autres. L'empereur Aik Ironie étant occupé dans 
les guerres contre les Turcs fut obligé de lui en 
laisser la jouissance, sous certaines conditions de 
reconnaissance et de tribut; pendant lequel temps 
il fortifia ses places, et éleva des châteaux et des 
. forteresses. Après son décès , Martin Zacharias^, re« 
nommé pour ses beaux exploits contre les Turcs, 
continua la possession de cette île. Benoît Zacharias^, 
soufrère, ayant eu un différend avec lui au^ujetd une 
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peatiioil de six mille bezants qu'il avait à prendre 
sur les revenus de cette ile, et qu'il refusait de lui 
payer, se retira à Gonstantinople , et persuada à An- 
dioiiic Paleulogue d'entreprendre la conquête de 
Chio. L'empereur ayant équipé une armée navale 
de cent-cinquante vaisseaux, s'en rendit maître^ 
et fit Martin prisonnier. Le pape Benoît XII, et 
Philippes de Valois, roi de France % écrivirent en 
l'an j338 à l'empereur Andronic le jeune pour 
obtenir sa liberté. Benoit n'ayant pas eu beaucoup 
de satisfaction de l'empereur sur ses préteutiuns, 
retourna à Gènes, d'où il vint avec quelques vais- 
seaux à Chio, croyant la prendre; mais ayant été 
repoussé des Grecs, il mourut de regret d'avoir man- 
qué son entreprise. Calchondyle* raconte autrement 
cette histoire, et avec d'autres droonstances. Les 
Génois^ reprirent cette ile sur les Grecs durant les 
divisions survenues sous .l'erapîre de Jean Paleo- 
logue, qui fit un traité avec les Justiniani de Gènes , 
auxquels il en accorda la possession , à condition 
d'hommage et de rendre tous les ans au fisc impé- 
rial cmq cents perpres, par sa bulle d'or du mois 
de juin de Tan i33SS confirmée par une autre du 
mois de juillet de Tannée suivante. Depuis lequel 
temps cette illustre Emilie jouit de cette île, ayant 
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été obligée toutefois de payer tribut aux Turcs, qui 
à la fia l'en dépouiiiereut^ 

Philippe de Savoie, prince de Piémont, par 
suite de son mariage avec Isabelle de Yillehar* 
doiiia, devint prince d Achaïe et de Morée, et y 
faisait sa résidence avec la princesse sa femme en 
Tan i3o4* Ce que j'apprends dun titre du vingt et 
unième jour de février de cette année-là, ])assé à 
Patras, par lequel Philippe et Isabelle sa femme 
donnent à Marguerite leur fille ( qui épousa en Tan 
1 3^4 ^ Renaud de Forest , seigneur de Malaval , fils 
de Jean comte de Forest), les châteaux de CarUtiia 
et de Boisseiet^ en Morée. Jean, archevêque de Pairas, 
souscrit à ce titre, avec Jacques, doyen de Patras , 
Engilbert, grand connétable, Nicolas de Saint-Omer, 
grand maréchal de cette principauté, Benjamin, 
chancelier, Gilles de Laigny, Girard deLambruy, 
€t Jacques de Charpigny, chevaliers, lïicolas de 
Saint-Omer'^, maréchal d'Achaïe, qui fut présent 
à cette donation, était fils de Bela de Saint-Omer et 
de la dame de Thèbes. comme j'ai remarqué cWe- 
vant, et avait épousé Marie, fille de Boëmond VI 
du nom , prince d'Antioche et comte de Tripoli ^^et 
de Sibylle, fille d'Aïthon,Toi d*Arménie, sa femme, 
dont il n^eut point d*enËms. Il ne faut pas douter 
que le château ou la ville de Saiut-Omcr que Cal- 
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chond} }* et Phranzés nomment Santamarin, et qui 
était composée de cinq cents feux, n'ait pris son 
appellation de ce maréchal ou de quelqu'un de ses 
successeurs. 

En cette même année i3o4', Jean, comte Pa- 
latin, seigneur des iies de Céphalonie et de Zante, 
Français de nation, qui avait épousé Marie Com- 
nène, fille aînée de Nicéphore, despote d'Étolie, fit 
autoriser le douaire accordé à la comtesse sa femme 
par son traité de mariage , par Philippe de Savoie, 
prince d'Achaïe, et par la princesse Isabelle de 
Ville -Hardoin sa femme, qui apposèrent leurs 
sceaux aux lettres qui en furent expédiées à cla* 
rence le septième jour d'avril, comme firent aussi 
Jean, archevêque de Patras, Engilbert, grand Con- 
nétable, Benjamin, chancelier de la principauté d'A- 
chaïe, Giles de Laigny et Girard de Lambruy, che- 
valiers. Ce comte de Zante avait été marié par le 
comte son père à la fille du despote Nicéphore , lui 
encore vivant, et par conséquent avant i an 128^, 
auquel Nicéphore mourut* Henry, natif de Padoue, 
en Italie, se disait évêque de Céphalonie et de Zante* 
en l'an lajSr Pachymere écrit ^ que le despote ne 
laissa que deux eiifants,savoir : Thomas, despote d'É- 
toli c ; et Ithamar, que la princesse Anne sa veuve fit 
épouser à Philippe de Sicile, prince de lai ente; ce 
qui doit être entendu des enfants qui étaient à ma- 
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rier , et furent sous la tutelle de cette princesse. Car 
Nioéphore Grégoras dit en termes exprès* que le 

comte de Céplialonie aviiit épousé liiso iirchi des- 
pote TbomaSy étant à présumer que Marie était is- 
sue du premier mariage de Nicéphore avec Marie, 
fille de l'empereur Théodore Lascarîs. Il fit auto- 
riser cette donation pour cause de noces , qui était 
de la moitié de tous ses biens, en faveur de sa ifemme , 
par le prince d' Achaiè , comme chef seigneur des 
îles qu'il possédait; car j'ai fait voir ailleurs* que 
ces comtes firent hommage aux princes d'Achaie. 
Il possédait encore rAcarnanie, qui échut à la com- 
tesse sa femme, de la succession du despote son père, 
à roccasion de laquelle il eut un grand différend 
arec Thomas son beau-frère. Ce jeune prince avait 
élé créé despote ^ par l'empereur Andronic le vieux, 
et avait épousé Anne Paie ologue, soeur de l'empe- 
reur Andronic le jeune. IL y eut quelques traités fsiits 
entre eux^ à cette occasion; en. exécution desquels 
de nouveaux démêlés étant survenus, Jean qui [)r( - 
tendait qu'une bonne partie des états de Nicéphore 
lui devoir appartenir, ainsi qu'à son fils qu'il avait 
4ia de la comtesse Marie, tua le despote Thomas, 
et s'empara de ses seigneuries : ce qui arriva en Tan 
i3i8. Grégoras, parlant de cette méchante action \ 

i. Niceplior, Gregôr. î. vm r. ii. 
1. Sous l'an laSg, ex Alijcrico. 

3. Pachym. l. c. 4^ l. ii, c. 29; NicepUor. Gregor. 1. vm; 
Cantacus. 1. 1, r. t . 

4. Jean XXII. PP., 1. 1. ep. Mcr. S6o. 

5. Greg. locis cit. et K vm, <i. t. 
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dit qu elle fut commise par Ihoinas, comte de Cé- 
pbalonie , neveu de Thomas despote , et ajoute qu'il 
épousa ensuite la veuve de son oncle. Ce que Ton 
peut toutefois coaulier avec Tépitre du pape Jean 
XXII qui l'attribue à son père , étant probable que 
Tun et l'autre y contribuèrent. La justice divine qui 
ne laisse pas ordinairement long-temps tels crimes 
énormes impunis, fit ressentir les effets de sa ven- 
geance en la postérité de ce comte, par l'assassinat 
commis en la personne de Taîné de ses enfants 
par le puiné , et par la perte de la meilleure par- 
tie de ses états qui arriva en celle de celui-d. 

Gomme Roger était sur son départ pour 
passer avec ses troupes dans l'Asie , pour aller faire 
la guerre aux Turcs , suivant le commandement de 
l'empereur Ândronic, une grande querelle sur- 
vint à Constantinople entre les Catalans et les Génois 
qui voulaient être payés de l'argent qu'ils avaient 
prêté à Roger' avant qu'il s'embarquât Quelques- 
uns disent qu'elle arriva à l'occasion d'un Âlmoga- 
vare, lequel piqué de ce qu'un Génois passant dans 
la rue s'était pris à rire à cause de TexUravagance 
de son habit, mit l'épée àla main; ensuite de quoi 
plusieurs des deux nations étant accourus au se- 
cours de leurs compagnons , il se fit une mêlée où 
il y eut un grand nombre de tués. Roseo Final, ca- 
pitaine et podestat des Génois, et Ëtienne Muza- 
lon^ grand capitaine (le l'armée navale^ de Tempe- 
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retir, qui y airaii été envoyé pour apaiser cette 
division, y perdirent la TÎe. Ranion Muntaner dit 
que les Génois ne pouvant supporter l'iionneurquc 
l'on faisait aux Catalans, se mirent à leur faire des 
querelles, ensorte que la chose fini au point de se 
battre, et qu Un nircliant hoinine, nommr Roseo 
de Finar, tira la bannière des Génois, et qu'il vint 
détint le palais des Blaquernes, et que les Almo- 
gavares et les hommes de mer vinrent à lui , les 
chevaliers et les grands seigneurs ne les ây^nt pu 
retenir. Environ trente écuyers avec lenrs chevaux, 
étant sortis avec un pénon royal , comme ils s'ap- 
j)i ocliaient des (jénois, ils se jetèrent sur eux avec 
vigueur, et après eux les Almogavares; et le choc 
ht si grande qu ils jetèrent par terre la bannière 
de Roseo de Finar, et le tuèrent, ainsi que plus de 
trois mille Génois. Cependant l'empereur regardait 
avec joie, des fenêtres de son palais, cette défaite 
des Génois qu'il avait peine à souffrir si près de lui; 
mais comme il vit que les Catalans et les Almoga- 
vares se mettaient en état d*aUer assiéger Pérji, il pria 
le grand-duc de faire ensorte que ses gens se retiras- 
sent de crainte <p]e la chose ne causât plus de désor- 
dre. Roger monta aussitôt à cheval et ht retirer les 
Catalans et les Âhnogavares, et le lendemain il leur 
fit donner de l'argent pour leur solde pour se pré- 
parer à leur embarquement. Tant y a que les Génois, 
sur la prière et la parole de l'empereur, se retirèrent, 
et Roger partit du port de Constantinople et arriva 
avec ses troupes à Cyzique, ville d'Asie. Aiidro- 
nic y en envoya encore d'autres, dont il donna 

UuvoïKE D« CosnrAJfTi iton.B. J. //. $ 
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la conduite à Marules , seigneur grec qui était re- 
vêtu de la dignité de grand commandants et à Gré- 
goire qui conduisait les Âlains, l'un et l'autre toute- 
fois soumis aux ordres de Roger. Femand de Haones^ 
chevalier catalan, fiit fait. amiral;, qui était un titre 
moindre que celui de grand duc, auquel il obéissait. 
Étant débarqués vers le cap d'Artace dans FAsie, ils 
partirent pour aller faire une course sur les Turcs, 
Roger £ûsant porter, sa . bannière avec celle de Tem- 
pereur dans la cavalerie , et les Almogavares portant 
un pénon aux armes du roi d'Arragon , et en Tavaut» 
garde , un pénon à celles du roi Frédéric Les ayant 
rencontrés, ils les défirent et les taillèrent en pièces; 
trois mille chevaux, et dix mille hoinines de pied 
demeurèrent sur la place. Après ce succès qui 
donna bien de la jalousie aux Génois et à Michel , 
fils de l'empereur, ils vinrent hiverner à Cyzique 
où les Catalans commirent de grands désordres , et 
firent diverses exactions sur les habitants et les Grecs 
d^alentour, suivant Pachymère; car Ramon Munta- 
ner, qui était alors avec Roger, dit le contraire , et 
que le grand duc obligea les gens de guerre à vivre 
avec beaucoup d'ordre avec leurs hôtes, ayant choisi 
douze personnes, savoir: six des principaux habitants, 
deux chevaliers catalans, deux Adalides et deux Almo- 
gavares, qui réglèrent les logements et cequeles botes 
devaient fournir pour leur nourriture , en pain, vin , 
avoine, chair salée, fromages, herbages, et pour le lit. 
1} ajoute encore une chose fort opposée à ce que 
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les auleara grecs nioontient , écrivant que loisque 

Roger retourna de Constandnople , où il avait ra- 
mené sa femme et sa belle-mère qu U avait fait venir 
à Gyzique, il fit comroquer dans une gnmde place 
tous les habitants et les gens de guerre, et, aprea 
leur avoir demandé s'ils avaient compté avec leurs 
hôtes,, et eux ayant dit que oui, il prit les pro- 
■lesses qu'il leur avait £ûtespour en être payés sur 
leurs soliles , les fit brûler, et commanda aux hôtes 
daller recevoir leur argeut du maître ratiouai^ce 
qui lui attira merveilleusement la bienveillance 
des soldats, qui furent agréablement surpris qu'on 
ue leur diminuait rien de leurs paies pour les dé- 
penses qu'ils avaient fûtes dans le quartier d'hiver » 
ayant reçu en même temps quatre mois de solde. 
Tandis que les Catalans étaient a Cyziquc, li sur- 
vint un différend entre Hoger et Ferrand Ximenès 
de Arenos au sujet du commandement, celm*ci, 
comme étant d'une extraction relevée, ue voulant 
pas céder à i autre , dout à peaie la naissance était 
connue. Pachymère dit que ce qui donna sujet au 
mécontentement de Fêrrand, fut le désordre qu'il 
vit, dans les troupes , autorisé par Roger; ce c[uVuie 
personne bien née et accoutumée àla discipUne mi- 
litaire a peine à souffrir. De sorte qu'il se sépara 
de Roger, et vint, avec ce qu'il avait de troupes, à 
Athènes, ou il s'engagea au service du duc, qui était 
en guerre avec ses voisins. 

Gautier , comte de Brienne , était en ce temps>là 
duc d'Athènes. Il était fils de Hugues, comte 
de Brieonc, et d'Isabelle de la Roche, du* 

5. 
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oh^sae d'Athèa^s, et petit^tiisde Gautier, quatrième 
éw nom, comte de Brienne et de Japha, qui fut 

fait prisonnier par Barl)a(|uan roi ou sultan des 
Turcs, Fan 1244» ®^ tué miâérabk ment par ces 
infidèles, l'an laSi , lequel épousa Maiie de Cypre, 
fitte de Hugues de Luzignan , roi de Cypre . Le comte 
Uugjues^acoompagua Charles, comte cl Anjou, à la 
cmqoéte du royamne de Naples^ où il of>tkit du 
nvâme prtnee , m Fan 1^69, les tetres et les seignco- 
ries (ieLecce, ou de I .icl ies, qui est une ville épis- 
oopaie, de Saint-Dooat , de Tripuzzo , et de Teren- 
«ano, assises en la terre d'Otrante, à titre de comtés 
Ce fut une espèce de restitution que Charles lui fit 
d@ ces terres qui avaient appartenu à son aieul Gau- 
tier, troisième du nom, çomte de Brienne, auquel 
le pape Innocent III ^ avait &it don de ce comté et 
de la principauté de Tarente , lorsqu'il épousa Albi- 
sie^ fiUe de Tancrède, roi de Sicile. 11 demeur» 
depuisce temps^là à U cour de Charles ^, et, par son 
entremise il épousa Isabelle , duchesse d'Athènes, 
veuve de Geoffroi, seigneur de Caritena, et fille, 
<iômm6 est prd>able S de Guillaume, duc d'Athè- 
nes , de laquelle il eut deux enfans : Gautier, comte 
de Brienpe et duc d'Athènes, et Agnès. Cet Hugues 
► » . - ... - ■■ _ 

' I. Albci ic. 1237; Joinville, Math. Paris laSi. 

2. Summoote, 1. in. 

3. Gesta Innoc. TÎI 

4. Reçuf il des Ciuirbe» Summonte , 1. m. ^ 

5. Lignage d'Outrem^. 

6. Voyez la Chronique de Blorée dans le lome 4 die cette 
collection. ^ 
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4e firienneeut m graml diffi^nil «vec Florent de 

Hairiaut, prince d*Acliaïe, et Isabelle de Ville-Har- 
doîn, sa feminc, au sujet de rhommage du duché 
d'Athènes, qui appartenait à Hélène de kRodie^feas- 
mede ce comte , ces princes prétendant qu'il relevait 
de leur priocipauté; ce que j'ai encore remarqué 
ailleurs. Ensuite de quoi, Charles 11 , roi de Sicile , 
donna commission à Guillaume de Poney , et à Ni- 
colas Manco de Barlette , juge du royaume , pour 
le terminer. Nous ne lisons pas précisément l'an- 
née en laquelle il commença à entrer en jouissance 
de ce duché , mais seulement que ce fut après l'an 
1^78; en laquelle année, n'étant encore que comte 
de Leoce., il obtint permission du roi Charles 1^ de 
tirer du royaume certain nombre de chevaux pour 
les envoyer au duc d'Athènes, auquel temps Guil- 
laume àt Ville^Hardoin tenait k principauté d'A- 
ahsde. Ammtrato écrit qu'ilest qualifié dans les titres 
grand-boutciller du royaume : mais il se méprend 
notoirement lorsqu'il rapporte sa mort à Tan 1 3 1 1 , 
l'ayant confondu avec Gautierson fils, qui prenait le 
titre de duc d'Athènes dès l'an i3oi. 

Pachyraère ' attribue la victoire remportée sur les 
Turcs dont je viens de parler aux Grecs et k leur 
dief Marule, lesquels, sur k nouvelle que les en- 
nemis paraissaient, les allèrent combattre et les défi- 
rent, comme ik retournaient chargés de dépouilles 
et de butin; les Catakns se jetèrent sur eux pour 
Cil avoir leur part, et en vinrent aux mains, et 
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c'est Vd que Marule fut blessé grièvement. Il y avait 
eu déjà des commencements de division entre eux, 
les Grecs étantmal satisfaits des ravages qoe les Ca<- 
takns avaient faits aux environs de Cyzique, et les 
Catalans se plaignant de n'être pas payés. Sur cela 
Roger partit de TAsie , et vint à Gonstantino[rie vers 
le carême, tant pour visiter sa nouvelle épouse que 
pour s'excuser envers l'empereur de raction des Ca- 
talans, et pour le prier de leur donner satisfaction 
pour leur solde, afin qu'ils se pussent mettre en 
campagne. Il le pria encore de lui donner les A lains , 
et de les incorporer dans ses troupes; ce que l'em- 
pereur lui ayant accordé , il. retourna à Cynique , d'où 
il partit le premier jour d'avril pour Philadelphie, et 
alla attaquer les Turcs qui étaient aux environs, et 
qu'il déât entièrement, puis retourna à Philadelphie, 
où il fut reçu des habitants avec bien de la joie. 
Après y avoir scjoiirné quinze jours, il eu sortit, et 
alla avec ses troupes vers^ Magnésie, et, de là, à la 
ville d'Atfayre, où il attaqùa le reste des ennemis qui 
s'étaient sanvés'de la bataille précédente , et en tua 
plusieurs. Mais comme Corberan , qui était sénéchal 
de l'armée, voulut suivre les fuyards dans les mon- 
tagnes, il y fut tué. 

Roger fut d'autant plus touché de sa mort, que 
c'était un brave chevalier et à qui il avait accordé 
en mariage une sienne fille qu'il avait eue d^nne 
dame de Cypre, et qu^il avait laissée avec sa 
femme à Constantinople, où les noces se devaient 
accomplir. Il le fit inhumer en l'éghse de Saint- 
George de Tine avec dix autres chevaliers qui 
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avauiiit été tués en cette occasion, où il leur iit 
dresser uo superbe mouuineiit. Le grand duc écrivit 
ensuite à Fenand Aunes, amiral , qui était en Ille 
de Chic , et lui manda qu'il vint avec toute sa flott(^ en 

la ville d'Abide; et comme l'anural fut près de partir de 
Cliio, Bérenger de Eocafort arriva de Sidie à Gon* 
stantinople avec deux galères et quelques autres 
vaisseaux, deux cents hommes à clieval, et mille 
Aimogavares qu'il init sur pied, après qu'il eut res- 
titué au roi Charles II les châteaux qu'il tenait dans 
la Galabre, moyennant de grandes sommes qui leur 
furent fournies par le roi. L'empereur 1 envoya aus- 
sitôt joindre Roger, et le chargea d'aller trouver 
l'amiral qui était près de faire voile avec son ar- 
mée navale de l'île de Cliio, et d'aller à la ville 
d'Aine. £t, comme ils y eurent séjourné huit jours, 
ils passèrent à la ville d'Athyre où ils trouvèrent le 
grand-duc, qui fut ravi de l'arrivée de Bérenger, 
tant pour le secours considérable qu'il lui amenait, 
que pour ce qu'il était vaillant de sa personne. Ro- 
ger renvoya à Éphèse, et voulut que Ramon Mun- 
taner l'y accompagnât avec vingt chevaliers, où ils 
arrivèrent avec beaucoup de dangers à cause des 
turcs qui fidsaient des courses continuelles en ces 
quartiers-là. 

*Le grand -duc y arriva quatre jours après, et 
y ayant trouvé Bérenger, il lui donna la charge de 
sénéchal de l'armée, vacante par la mort de Cor- 
beran d'Alet, et lui accorda sa fille en mariage, 
laquelle il avait promise auparavant k Gorberan. 
Il lui donna encore cent chevaliers pour forti- 
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fier ses troupes, avec une paie de quatre mois 
pour ceux qu'il avait amenés. Le grand -duc de- 
meura eu cette place l'espace de huit jours , puis 
il vint avec toute sou armée en la ville d'ALfie^ 
laissant Pierre d'Âros en la ville d'Athyre pour gou- 
verner avec trente cavaliers et cent homnies de pied. 
Étalât arrivé en la ville d'Aine, l'amiral et tous les 
hommes de mer, et tous ceux qui étaient venus avec 

Rocafort, sortirent eu aunes pour les recevoir, 
eu sorte que le grand-duc eut bien de la joie de 
les voir en sibon ordre, et étant entré dans la ville, 
il donna de nouvelles paies à toutes ses troupes : 
puis aj ant appris que les Turcs de la garnison d'Atie 
couraient aux environs d'Aine, il fit marcher ses 
gens sur eux, qui en défirent mille chevaux et 
deux miiic hommes de pied, lesautres ayant été Ou 
morts ou pris , et aya|it remporté un riche butin. Le 
grand-duc, ayant demeuré après cet avantage en la 
ville d'Aine l'espace de quinze jours, fit sortir sa 
b^qnière et toute son armée pour aller plus avant 
dans la Natolie, et la fit marcher Vers le détroit de 
Fères, qui est une montagne qui sépare la Natolie 
d'avec l'Arménie. Y étant arrivés, les Turcs de la 
garnison d'Atie qui avaient été défaits vers Aine, 
et tous les autres Turcs des autres garnisons, s'é- 
taient assemblés dans les montagnes au nombre de 
dix raille hommes de cavalerie, et d'environ vingt 
mille hommes de pied, et se présentèrent en ha-» 
taille rangée au lever du soleil , le jour de la Notre? 
Dame daout, et marchèrent contre le grand-duc, 
qui, ayant mis son armée eu état de combattre. 
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mai clia avec sa cavalerie contre ceUe des ennemis , 
étant suivi de Kocafort et des Aiuiogavares. La ba- 
taille y fut grande et longue, mais à la fia les GaU- 
lans prirent le dessus , et défirent enHéreroent les 
Turcs qui perdirent en cette occasion six miiie che^ 
vaux et doiute mille hommes de pied» outre un 
grand butin qu'ils laissèrent aux Catalans. Huit jourt 
après cette expédition, le ^land-duc fit marcliLi 
ses troupes vers le détroit de itères, et y étaut reste 
trois jours, il se résolut de retourner vers la ville 
d'Aine; et, comme il était en chemin, il lui arriva 
un courrier de la part de l'empereur , avec ordre 
de laisser là toutes choses, et de venir promptement 
avec ses troupes à Gonstantinople, parce que Jean 
Azaii , roi iles Bulgares, père de la graude-duchesse 
sa femme, était mort Le royaume qui devait appar- 
tenir à ses en&nta avait été usurpé par leur oncle, 
qui avait refusé à l'empereur de le rendre, en sorte 
que la guerre s'était émue entre eux, où les Bul- 
gares faisaient tous les jours de grands progrès. Le 
graiid->duc fiit surpris de ces ordres , parce que les 
avantages qu'il avait remportés sur les Turcs jus- 
qu'à présent faisaient espérer de les chasser entiè- 
rement de la Natolie. Néanmoins , ayant assemblé 
son conseil, il fut résolu que Ton déférerait aux 
ordres de l'empereur. 

Roger se mit donc en chemin pour aller vers 
Gonstantinople, faisant marcher ses troupes le long 
de la nier; eu sorte que les galères et les vaisseaux 
étaient chaque joiur près de l'armée qui était à terre, 
ayant laissé ce pendant de fortes garnisons dans les 
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lieux qu'il avait pris dans TAsie, en sorte qu'ils 

étaient à l'abri de Finsulte des Turcs. Étant arrivé 
au détroit d'Abide, et ayaat passé à ]a Passaguia, 
il envoya un courrier à l'empereur à Constantinople 
pour lui donner avis de Farrivée de ses troupes. 
L'empereur en témoigna bien de la joie, et lui 
envoya de quoi leur fournir leur solde, avec ordre 
de passer à Gallipoli afin d'y rafraîchir ses troupes, 
étant un des endroils de la Thrace des plus fertiles 
et des plus abondants en toutes choses. L'armée de 
Roger y étant arrivée, il en partit avec cent hommes 
de cheval pour venir à Constantinople trouver 
[empereur qui le reçut avec bien des honneurs. Ce- 
pendant le roi de Bulgarie, ayant eu la nouvelle 
de son arrivée, jugea bien qu'il aurait un puis- 
sant ennemi sur les bras, ce qui l'obligea de traiter 
avec l'empereur, et de lui accorder une partie de 
ce qu'il souhaitait de lui. 

La paix ayant été ainsi conclue entre l'empereur 
et les Bulgares, Hoger pria l'empereur de payer ses 
troupes suivant les conventions. L'empereur, dont 
les finances avaient été épuisées par les guerres pas- 
sées, lui promit de faire battre de la monnaie à cet 
effet; ce qu'il fit^ en ayant fait forger en manière 
des ducats de Venise qui valent chacun dix deniers 
barcelonnais , et des miliaresions qui n'en valent 
que trois, en ordonnant que les peuples fussent obli- 
gés de les prendre des Catalans, quoiqu'ib fussent 
d'une matière bien an*dessous de leur prix ; ce qui 
causa un grand désordre, les peuples se voyant 
obligés à prendre cette monnaie qui n'avait point- 
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tie cours ailleurs , ni dans les pays étrangers, en 
sorte qu'ils murmuraient hautement contre les Ca- 
talans qu iis souhaitaient a avou* jamais vus. 

C'est ainsi que Ramon Muntaner rapporte toute 
cette expédition où il fut présent ; mais les auteurs 
grecs la racontent avec d'autres circoîistaaces , et 
disent ' que la nouvelle étant venue à l'empereur 
qu'Ali SyraSy prince de Caramanie, avait assiégé Phi* 
ladelphie, et s'était rendu maître de plusieurs places 
voisuies, ii envoya, vers le mois de mars, sa sœur 
Irène, femme de Jean Azan et belle-mère de Roger, 
à Cyzique, pour presser son gendl« de se mettre • 
promptement en campagne , et d*aUer combattre 
les Turcs. Comme il se préparait à marcher, la di- 
vision se mit entre les Catalans et les Alains qui en 
vinrent aux armes; mais Tavaiitage demeura aux 
Catalans , qui mirent à mort trois cents des Alains. 
Ceci arriva le neuvième jour d'avril* Néanmoins 
l'appointemeat s'étant fait entre eux, Roger partit, 
vers le mois de mai, avec son armée, qui était 
composée de six mille Catalans, de mille Alains et 
d'iin bon nombre de Grecs auxquels Marule com- 
mandait. Il prit d'abord Germe, puis tira vers 
Chliare. Ali Syras, sur le bruit de l'approche de 
Roger, leva le camp de devant t^hiladelphie, et fit 
aussi avancer ses troupes, qui étaient de trente mille 
combattants, vers Aulax, où les deux armées s'é- 
tant rencontrées, il se fit un rude combat entre 



1. l'acliyiD. 1. if, c. a3> i4 et siSiMoocada, c. i3, 14, 16 et 
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elles, où les Turcs furent entièrement défaits: Ali 
Syras y tut blessé à mort, et penlit douze mille 
hommes de pied et six mille chevaux. 

Aprèd cette victoire, Roger poussa jusqu'à Phila- 
delphie, et la munit d hommes et de vivres. U ht 
de même des autres places, puis retourna vers Cy- 
zique et Abide, sur Tautomne, à dessein d'y faire 
liiverner ses troupes. Là elles se mutinèrent de 
rechef, faute de paie. Les désordres et les violences 
qu'elles commirent contre les Grecs, obligèrênt ceux 
de Magnésie, soutenus d'Ataliote leur gouverneur, 
de se soulever contre les Catalans qui y étaient en 
garnison , et de les égoi^er tous. Roger, qui y avait 
laissé tous ses trésors, vint» sur cette nouvelle^ 
mettre le siège devant la place; laquclio ctani bien 
munie de tout, se défendit bravement contre ses 
attaques, en sorte qu'il fut contraint de levw le 
siège, prenant toutefois pour prétexte qu'il avait 
été mandé de l'empereur pour aller contre le roi 
de Bulgarie, qui était entré avec une armée dans 
ses terres. Le dessein de l'empereur était de diviser 
le» Catalans', craignant toujours qu'étant unis, ils 
n'entreprissent sur ses places, et ne devinssent trop 
puissants. C'est pourquoi il manda Rc^er, et le pria 
de prendre une partie de ses troupes, et de passer 
dans la Tbessalie pour faire la guerre aux Bul* 
gares, et pour se joindre à l'armée que Michel Pa- 
léologue sou fils y commandait. Roger, sur cet 
ordre, se mit en mer, nou avec une partie de ses 

1. Pachym. l.xii, c. 3, 4> S> 6; Moncada, c. 17, 18, 19, ao,etc. 
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troupes, comme 1 empereur iui avait mandé, mais 
avec tout ce qu'il avaii de Catalans, et vint dans la 
CKersonèse, oà il établit sa place d'armes dans 
Gaiipoii et dans Examilio, qui est l'ancienne Lysi- 
machie; puis, avec quatre galères, vint à Constant 
tinople sur la fin du mois de septembre trouver 
Vempereiir, cjui le reçut fort bien. J.eurs princi- 
paux entretiens lurent au sujet de la solde des Ca- 
talans S Bo^r insistant toujimrs pour qn'on leur 
fournît la paie convenue; Tempereur, de sa part, 
se plaignant des désordres et des violences que ses 
gens avaient commises à Gysiqae et autres places 
de l'Asie. 

En ce même temps, Bérenger Enlen^*, duquel 
nous avons parié ci -dessus, qui avait été mandé 
par Tempereur ( Pachymère dit le contraire ), 
étant parti du port de Messine, arriva à Galipoli 
et à Madyte avec cinq vaisseaux de guerre et quel- 
ques galères qui portaient mille Almogavares et 
trois cents chevaun; il envoya d'abord donner avis 
de son arrivée à i empereur et à Roger son ancien 
ami, qui le prièrent de visiir à Constantinople, ou 
il fbt fort bien accueilli de Fun et de l'autre, quoique 
remperciir de sa pan ne fût j)as trop content de 
voir que les Catalans se faisaient si forts. Néan- 
moins, il fat obligé de dissimuler, et à la prière de 
Roger, il accorda à Bérenger la diarge de grand- 
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chic , par la résignation que Roger lui en fit» et H 

donna celle de César à Roger. Bérenger reçut les 
marques de celle dignité le jour de Noël % et préu^ 
en cette qualité, serment de fidélité k Fempereur, 
où toutefois il voulut excepter le roi Frédéric. 

Ce roi, sur l'avis qui lia lut donné de la divi- 
sion qni était entre les Catalans, et particulièrement 
entre Roger et Femand Xlménés , désirant toujours 
se conserver l'autorité qu'il avait eue sur eux lors- 
qu'ils étaient à son service ; et d'ailleurs , parce que 
la plupart des chefs étaient ses sujets, ou ceux du 
roi d'Arragon son finère, résolut de leur envoyer 
quelque prince du sang d'Arragon, auquel ils obéi- 
raient plus volontiers, a cause de sa naissance , qu'à 
l'un d'entre eux; chacun ayant peine à céder à son 
compagnon , particulièrement en une entreprise 
qui semblait n'avoir été commencée que par des 
personnes privées et associées ensemble. Il choisit 
il cet effet Fin&nt Ferrand de Majorque, fils putné 
de Jacques, roi d'Arragon, son cousin germain, 
auquel il donna la qualité de son lieutenant- 
général en ses armées de Romanie*. Il se fit un 
traité entre eux, à Melaccio en Sicile, le dixième 
jour de mars Tan i3o6, par lequel l iuiaut, après 
avoir prêté le serment de fidélité au roi, s'obl^a 
de partir de Messine en dedans la fin du même 
mois, avec deux de ses galères, pour aller en 
Romanie commander les troupes du roi qui 



I. Pachym. 1. m, c. 7, la. 
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étaient en ces quartiers-là, en qualité de sou lieu- 
lenant^néral, promet taot aussi de déférer et d*obéîr 
à ses ordres, de ne fidre aucun traité de paix avec 
aucun prince sans son commandement; et enfin, 
qu'il ne se marierait que de son cuu&eutemeut. Lie 
roi, de sa part, promit de l'assister en cette entre- 
prise, et de faire en sorte qu^il fut reçu par ses 
troupes de iiomanie , comme son lieutenant , et 
qu'elles lui fissent hommage et serment de fidélité 
en la même qualité. Le bruit de cet armement 
fut aussitôt porté à Andronic par les Génois de 
Fera S qui depuis le dermer démêlé qu'ils avaient 
euavec les Catalans, recherchaient les occasions de 
leur nuire. Ils vinrent donc donner avis à l'empe- 
reur qu'il se préparait une grande flotte en Sicile, 
pour venir attaquer Constantinopie au printemps 
prodiain, qui devait joindre celle de Roger; 
et que déjà l'infant de Majorque ( Pachymère se 
méprend en cet endroit, écrivant que ce fut le 
frère bâtard de Frédéric ) était parti de Messine 
avec douze vaisseaux, attendant les autres; qu'il 
fallait prévenir ce mal, et se défaire des Catalans 
qui étaient en sa puissance. A Teifet de quoi, ils 
offraient cinquante de leurs vaisseaux pour son 
secours , auxquels il pourrait joindre ceux des Ca- 
talans lorsqu'il s'en serait rendu le maître. L euipe- 
reur eut peine à ajouter foi à cette nouvelle, qu'il 
crut ne procéder que de la jalousie que les Génois 
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avaient contre les Catalans , se coviiiant d'aîlietirs 

sur l alliance et les traités solennels cj^u ii avait avec 
Roger. 

Après plusieurs contestations entre Tempereur 

et Roger au sujet de la solde des Catalans, l'em- 
pereur demeura euhn d'accord de leur faire déli- 
vrer quelques sommes considérables; au moyen 
de quoi, Roger s'obligea de passer dans la Thrace 
avec une partie de ses troupes pour aller joindre 
Michel Paléologue , qui y commandait une armée 
contre les Bulgares. Sur cela , Roger partit de Gons- 
tantinople, et vînt àOalipoli, où il commença à 
se fortifier, et fit amas ei magasin de vivres et de 
guerre , tant pour la place que pour ses vaisseaux. 
L'empereur en eut ombrage, et le manda à Gons* 
tantinople pour être présent, avec les grands sei- 
gneurs, à la solennité de la féte de la Chandeleur, 
en laquelle il avait coutume d'aller au temple des 
Blaquemes', assister à l'office avec toute sa cour, 
précédé de ses gardes du corps et des Varanges. 
Roger , se défiant de l'empereur, s'en excusa sur 
son indisposition, ne laissant pas toutefois d'insister 
sur la satisfaction des gens de guerre. L'empereur 
dépécha de rechef vers lui, le pressa de venir, et lui 
promit de lui faire tenir au plustôt la paie de ses 
soldats; mais Roger en fit refus. Cependant Bé- 
renger de Entença, voyant la division qui était 
entre l'empereur et les Catalans^ appréliendant que 
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si elle venait à s'échauffer davantage, on ne se 
saisît de personne, partit sans bruit de CoDStan- 
Itnople sur la fin du nnois de jauTier, et vint trouver > 
Roger à Galipolî , d'où il renvoya à Fenipcreur les 
marques de sa nouvelle dignité , renonçant par ce 
moyen à son alliance. Cette retraite et cette action 
de Berenger augmenta la défiance d^Andronic. Ap* 
préliendant luntefois d'obliger les Catalans à une 
guerre ouverte, eu ayant déjà d'autres sur les bras, 
il aima mieux dissimuler, et d'autant plus qu'il 
avait appris que l'infant dom Fernand était en mer, 
et avait pillé quelques îles \ II envoya encore une 
autre fois vers Roger, auquel il promit toutes les 
sûretés imaginables pour sa personne, s'il voulait 
venir en cour, même de jiirer sur l'image de la 
Vierge, peinte par Saint-Luc, et de lui envoyer les 
marques de la dignité de César, qui lut avait été 
accordée. Enfin, le traité se conclut, par lequel, 
outre ces conditions, l'empereur, pour s'acquitter 
en partie des arrérages de la paie qui restait due, 
céda aux chevaliers Catalans ou Arragonais les pro- 
vinces que les Grecs tenaient en Asie , pour les tenir 
en tief de l'empire , à la ciiarge de servir l'empereur 
dans ses guerres à leurs dépens, en leur fournissant 
toutefois par lui trente mille bezans et six vingts 
mille rnuids de Lié une fois par an, et aussi à con- 
dition que tous les arrérages de leurs soldes leur 
seraient payés jusqu'au jour de ce traité ; ce qui 



I. Pachym. 1. xii, c. 16. 



Digitized by Google 



8m HISTOIRB DB COITSTAU TINOPLE (i3oS) 

fut juré solennellement par rcmpereur, sur l'image 
ia Vierge, comme il avait été convenu. 
Ensuite de cette conTention % Théodore Chumne 
fut député par l'empereur pour porter à Roger 
les marques de la dignité de César, qui étaient, 
la couroone qu'il portait dans les grandes cé- 
rémonies ^, le chapeau pyramidal de couleur 
rouge mêlée d'or^, avec une frange, ks ])otiiries 
bleues, la selle du cheval de même couleur ^ et 
autres ornements qui sont décrits par Codinus. 
Cette dignité n'avait aucune fonction particulière^, 
et n'était qii honoraire, ayant rang en ce temps-là 
après celles des Despotes et des Sébastocrators. Les 
lettres de provision de cette chaîne scellées et hui- 
lées en or, furent portées à Roger par Chnmne, 
qui lui délivra d'abondant trente mille bezans d'or. 
Après quoi Roger vint à Constantinople, où il fut 
fort bien reçu de Temperenr, qui le couronna -so- 
leranellement César le jour de la résurrection du 
Lazare, que les Grecs soiennisent ordinairement 
le samedi de devant le dimanche des Rameaux^, au- 
quel jour l'empereur avait coutume d'aller à l'office 
qui se célébrait en Téglise dédiée à ce saint. Cette 
cérémonie achevée, Roger retourna à Oalipoli, et 



I. Pachym. 1. xii, c» a3. 
a. Gregor. 1. iv. 
B. Codin. deOff. c. S, n. 21. 
4* Id. c. 5, n. I. 

5. Allât, d^domin. et hebd. Grsee.c. lo; Codin. de OfT. c. i5» 
n* i8« 



U3o6) sont LSS FIAKÇAIS, LIVRE VI. 83 

donna ordre à une partie de ses troupes d'aller yers 

Cyzique, à une autre d'aller vers Piga, et à une 
autre d'aller vers l'Ue de Metelinou de Lesbos, sous 
la conduite d'Ëntença, retenant trois mille hom* 
mes avec soi. Puis il s'embarqua sur mer avec 
quatre galères', avec trois cents chevaux et mille 
piétons, et arriva à Andrinople Je vingt «deuxième 
jour d^avril, le mercredi de la seconde semaine de 
Pâques, qu'on appelle de Saint-Thumas, suivi seu- 
lement de cinquante des siens, pour faire la révé- 
rence à Michel Paléologue, fils de Tempereur, qu'il 
n'avait pas encore vu, et pour résoudre avec lui de 
la campagne prochaine, il avait d'abord été détourné 
de ce vc^age par sa beUe-mère et sa femme, qui sa- 
vaient la haine que Michel hii portait; mais il pc r* 
sista dans son dessein, et ayant donné ordre à 
Fernand d'Aones de ramener sa belle - mère et sa 
femme, qui était grosse de sept mois, à Constanti- 
nople, il alla trouver Michel qui d*abord lui fit 
beaucoup d'accueil, quoiqu'il eût témoigné être 
surpris de son arrivée. Pachymère ajoute que Ro- 
ger était venu à Andrinople pour y apprendre et 
épier l'état de l'armée de Michel, afin de l'attaquer 
puis après avec les siens; mais cette circonstance 
est peu vraisemblable, et n'a été avancée par cet 
auteur que pour excuser les Grecs de l'assassinat 
qu'ils commirent en la personne de Roger, le- 
quel, au sortir de la chambre de Michel, fut 
mis à mort par les Alains, commandés par Gyr- 
con et par les Turcoples , comniaudé^ par Mélik , 
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(jui étaient au nombre de neuf mille, sutyant le ré- 
cit dcMuntaner, et que ce prince avait fait venir 
pour sa garde; soit, comme il est probable, qu ilsen 
eussent eu le commandement de leur maître et de 
rempereur Andronic, qui voulait s'en défaire; ou, 
comme les Grecs l'écrivent, que ceux-ci fussentpor- 
tés à cette action par le souvenir de i injure et de 
l outrage qu'ils avaient reçu des Catalans, lorsqu'ils 
étaient ensemble dans FAsie. Ainsi Roger qui avait 
donné la loi aux princes grecs, termina sa vie a 
Vâge de irente-sept ans, laissant sa femme grosse 
d'un fils, qui vivait encore au temps de Munlaner». 
Pachymère dit^ qu'il était en la fleur de son âge, 
d'un visage fier et arrogant, chaud, hardi, vaillant 
et entreprenant Au même temps, l'empereur fit 
tuer tous les Catalans qui se trouvaient à Cons- 
tantinople, et Feruand d'Aones amiral. 

Les Alains , après avoir assassiné Roger, se jetè- 
rent en même temps sur ceux ^e sa suite , qui ne 
savaient rien de la mort de leur chef, en tuèrent 
une partie, et firent les autres prisonniers. Il n'y 
eut que trois chevaliers caulans qui se sauvèrent 
dans un clocher, où ils se défendirent quelque 
temps, savoir : RemonAlquer, fils de Gilbert; Alquer, 
bâtard, natif de Castellon d'Ampurias; Guillaume 
de Tous et Béranger de Roudor, natif de Lobregat; 
lesquels se défendirent courageusement contre les 
Alains , et à qui Michel enfin accorda saui-conduit 
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pour se retirer. Cepeudant les Aiains et les Turco^>ies 
firent des courses vers Galipoli, et enlevèrent tous 
les chevaux des Catalans qui étaient dans les villages 
d'alentour pour leur loiirrage, et y tuèrent encore 
environ mille des Catalans; en sorte qu'il ne leur 
resta plus que trois cents chevaux , et trois mille 
trois cent sept personnes d'armes, tant de cheval 
que de pied , et tant de mer que de terre. Quel- 
ques auteurs écrivent que Michel feignit d'être 
surpris de la nouvelle de la mort de Roger, que 
pour (aire voir qu'il n*y avait trempé en aucune 
Cnçon, il renvoya tous les prisonniers à Galipoii, 
et que les Catalans qui étaient en cette place, ayant 
appris la nouvelle de l'assassinat de Roger, se ven- 
gèrent sur les Grecs tle la ville, dont ils tuèrent 
une partie, sans épargner les femmes et les en- 
fiints, réservant les autres prisonniers, de crainte 
qu'Androiiic n'en usât de même envers ceux qu'il 
avait en son pouvoir. Quoi quil eu soit, les Cata> 
lans se fortifièrent ensuite dans Galipoli, et se mi- 
rent en état de se défendre s'ib étaient attaqués; 
puis envoyèrent, de Tordre de Bérenger de En- 
tença, un chevalier Catalan, nommé Siscar, Pero 
Lopez Adalid, deux Âlmugavares, deux comités de 
vaisseaux et quelques autres à Constantinople, pour 
défier l'empereur, et lui olinr le combat de dix contre 
dix, ou de cent contre cent, pour lui prouver que, à 
toit et par trahison , il avait fait assassiner Roger, 
et que sans avoir défié sa compagnie, il l'avait at- 
taquée en guerre, et quils renonçaient à la foi 
qu'ils lui avaient jurée. Mais l'empereur s'excusa de 
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cette action , et les reuvoya avec uu sauf-conduit 
pour sûreté de leujps personnes, et un officier, 
ainsi qu^ils l'avaient demandé. Mais étant arrivés à 
Rodosto, cet officier, contre le droit des gens, les 
fit tous assassiner cruellement, au nombre de vii^t* 
sept personnes, tant Almugavares que Catalans. 
Celte action, pleine d'inhumanité et d'infidélité, 
aigrit extraordinairement les autres Catalans^ qui pri- 
rent la résolution de ne pas partir de la Grèce qu'ils 
n'eussent tiré raison de cet outrage. Et afin d'inté- 
resser en cette cause le roi Frédéric, sans l'assis- 
tance duquel il ne leur était pas facile de résister 
aux Grecs, ils lui firent tous serment de fidélité 
en la personne d'un chevalier de sa maison, nommé 
Garcîe Lopez de Lobera , qui avait suivi Bérauger 
de £Dtença. Puis ils le choisirent pour ambassa- 
deur avec Remond Marquet, citoyen de Barce- 
lone, fils (le Remon Marquet, fameux cajMtaine de 
mer, et avec Remond Compans, afin qu'ils pussent 
assurer le roi du serment de fidélité qu'ils lui avaient 
juré en cette occasion. 

La guerre étant ainsi ouverte entre les Grecs et 
lë^ Catalans', les Grecs vinrent mettre le siège de- 
vant Galipoli, au nombre de treize mille hommes 
de cavalerie, tant Alains que Turcoples et Grecs, 
et environ trente mille de pied; et quoique les 
Catalans fussent en petit nombre, ils ne laissèrent 
pas de faire de temps en temps des sorties , où ils 
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jjtrdaient toujours quelques uns des leurs. Hé- 
reuger d'i^otença, chevalier d'une extraordiDaire 
valeur, se lassant d'être ainsi enfermé, se résolut, 
après quinze jours de siège , d*en sortir avec cinq 
galères et tuiq vaisseaux , et ti aller faire une course 
vers Gonstantinople , tant pour se yenger des Grecs, 
que pour donner du rafraîchissement aux troupes, 
et en rapporter des vivres et des finances à Galipoli. 
D'abord chacun s'opposa à ce dessein^ disan( qu'il va- 
lait bien mieux se défendre contre les assiégeants et 
les aller attaquer, que d'exposer la place et le peu 
qui restait d iioinmes, à l'insulte des ennemis. Mais, 
comme il était sage, prudent et expénmenté en 
fait des armes, il n'estimait pas que l'on dût ha- 
sarder aucun combat dans l'inégalité de leurs 
forces, mais (^uii valait mieux aller faire un ra- 
vage aux environs de Gonstantinople, pour re- 
tourner après à Galipoli. On fat obligé de àéfémr 
à ce qu'il soiilKiitait; et ayant embarqué la meil- 
leure partie des Catalans, en sorte qu'il ne resta 
dans la place que Bérenger de Rocafort, sénéchal 
de l'armée, Muntaner, gouverneur de la ville, avec 
cinq chevaliers, savoir; Guillaume Siscar, Catalan; 
Fèrran Gori, Arragonais; Ferez de Galdès , Catalan; 
Ximenès RecamcM' d' Albero, et quatre cent soixante 
deux hommes d'ariiies , tant de cheval que de pied, 
dont il y eu avait deux cent six de cheval, il or- 
donna avant de partir de faire bonne garde, et 
d'y faire aller jusqu'aux valets : puis il fit voile 
vers lléraclée , qui était à vingt-quatre milles de 
Constantiuople , où ayant tait descendre ses trou- 
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pes, il fit des courses vers Fanion et liodosto, 
et ravagea tôut le pays jusqu'à la mer d'Athyre, qui 
est la Propontide , et celle de IVIarmara. Mais comme 
il s'en retournait à Galipoli, il tomba impriuiem- 
ment en l'année navale des Génois, conduite par 
Edouard Dona, et composée de dix-huit galères, 
entre Fanion et le Cap de Goiii. D'abord Bérenger 
se mit en état de se défendre, et ût prendre les 
armes à (ous ses gens, et fit tourner la proue de 
ses vaisseaux contre terre. Les Génois feignirent 
de ne vouloir point combattre, et envoyèrent luie 
barque pour le saluer et lui donner toute assu* 
rance d*amitié; et le capitaine Tinvita à venir 
manger en sa galère, à quoi il donna les mains 
facilement, ne s attendant à aucun manquement de 
foi. Mais comme ils étaient à table , les Génois se 
jetèrent sur quatre galères de Bérenger et les dé- 
sarmèrent, firent une partie de ceux qui étaient 
dedans prisonniers, et y tuèrent euvu'on deux 
cents personnes. La cinquième, sur laquelle était 
Bérenger de Vilamar et d*antres chevaliers , ne vou- 
lut point souffrir qu'on désarmât persoiine; ce qui 
excita un rude combat, où trois cents Génois furent 
tués^ aussi bien que tous ceux de la galère, sans qu'il 
en restât un seul. Donas ctanl ainsi ciiiparé de la 
personne de Bérenger, de tous ses gens, de ses 
vaisseaux et de tout le butin qu'il avait fait vers 
Héraclée , il alla à Gonstantinople , et tint Bérenger 
prisonnier à Féra, d'où, après Vy avoir tenu un mois, 
ils renvoyèrent à Gènes. Les historiens grecs disent 
qu'ils l'envoyèrent à Trébizonde, et remarquent 
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que sa prise arriva le trente et unième jour de mai. 
Les Catatians offrirent aux Génois, pour sa rançon, 
dix mille perpres d'or, qui valaient dix sols bar- 
celonnais chacun. Mais voyant qu'ils ne poiivaicnl 
obtenir sa délivrance , ils firent en sorte de lui faire 
tenir mille perpres d*or pour sa dépense et sa sub- 
sistance. La nouvelle de cette défaîte troubla les 
Catalans qui étaient à Galipoii, et qui n étaient en 
tout que douze cent cinquante-six hommes d'infan* 
terie et deux cents six hommes de cheval, avec Ro- 
cafort qui v commandait, Guillelm Siscar, Jeun Perez 
de Calclez, i'ernaud Gori et Ximeues de Albaro, 
chevaliers arragonais, et avec lui Kemon <le Mun- 
taner, gouverneur de la place. Quelques uns étaient 
de sentiment d'abandonner Galipoli et de se retirer 
dans 1 lie de Metelin ou Lesbos, avec ce qu il leur 
restait de leur flotte, savoir : quatre galères et 
douze vaisseaux aruRS, outre les barques, d'où l'on 
pourrait faire la guerre aux Grecs. Mais parce que 
rhonneur les engageait à ne pas fiiir et à venger la 
mort de Roger, ils prirent la résolution de tenir bon 
dans la place , et d'y vaincre ou â y mourir. Afin 
d'oter toute espérance à leurs gens de se retirer, ils 
firent percer leurs galèi*es, firent &ire quatre ban- 
nières, dont Tune était de Saint-Pierre, qu'ils firent 
élever sur la principale tour de la place; la seconde^ 
aux armes du roid'Arragon; la troisième, aux armes 
du roi de Sicile; la quatrième, sous le nom de 
Saint-Jordi. Ces trois dernières devaicut être por- 
tées dans les combats, tandis que la première de- 
meurerait sur la maîtresse tour. Puis, ils établirent 
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un ordre pour le gouvernement et pour la conduite 
des troupes, qu'ils déférèrent à Rocafort, lui don- 
nant douze coDseiliers pour l'assister dans les ré- 
solutions; formant ainsi une compagnie de gens 
de guerre composée de plusieurs nations, àlaquelie 
ils donnèrent le nom de Tarmée des Français, qui 
régnaient dans la Thrace et dans la Macédoine, et 
la firent ainsi inscrire dans leur sceau, qui avait pour 
figure celle de Saint-Georges. Le marquis d'Aïlone 
dit', qu'ils affectèrent de se dire Français^au lieu de 
Catalans, parce que c'était un nom plus général et 
moins odieux, et pour faire voirque cette compagnie 
était composte de toutes sortes de nations de l'Eu- 
rope, afin de les intéresser toutes à leur secours. 

Depuis que les Français se rendirent maîtres des 
Gaules, ou de la plus grande partie dlceiles, le 
nom de France demeura au pays conquis, comme 
celui de Gothie aux terres qui y furent possédées 
par les Goths; Saint Grégoire le Grand ^ est le 
premier qui se trouve avoir usé de cette appella- 
tion, laquelle, sous la seconde lignée de nos rois, 
et encore depuis, s'etendii aux provinces et aux 
royaumes voisins que les Français assujettirent à 
leur obéissance. Car, non -seulement le nom de 
France fut donné aux Gaules,, mais encore à l'Italie^ 
et à la Sicile ^, et aux autres pays éloignés, où nos 
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rois avaient commandé. Les Sarrasins les Arabes , 

les Abyssins, les Grecs et les autres peuples de 
l'Asie et de TAfrique ont pris sujet de là de recon- 
naître scMJs ie nom de Français la plupart des na*» 
tions de l'Europe, et particulièrement celles qui 
obéissaient au salin t siège de Rome. On doit attri- 
buer rhonneur et la gloire de la vaste étendue de 
ce nom à l'empereur Gharkmague , pour TexceU 
lence duquel, au récit d'un ancien auteur*, les 
Gaulois, les Aquitains, les Autunois, les Espagnols, 
les Allemands et les Bavarois, tenaient à grand 
honneur de se dire Français. Aussi ses enfants et 
ceux de Louis le Débonnaire ^ l'eurent en telle re- 
commandation que, quoique leurs partages fussent 
au-delà du Rhin et des Alpes, ils se conservèrent 
toujours le titre de Rois des Français. Depuis ce 
temps-ià, ritaiie, qui avait pris le nom de Lom- 
bardie, à cause des Lombards qui la possédaient, 
fut reconnue particulièrement par les Grecs ^, sous 
le nom de France; et nou-seuiement durant qu'elle 
fut en la puissance des Français, mais encore 
long-temps depuis, comme on recueille d'une 
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épître du cardinal Bessarion, écrite en grec vul- 
gaire. Quant à l AUemagae', ceux qui sont tant 
soit peu versés dans nos histoires savent assez 
qu'elle a eu long-temps le nom de France Orien- 
taie, qui est demeuré depuis à la Franconie, Tune 
de ses provinces et même de la Nouvelle-France. 
Les empereurs qui n'eurent aucune domination sur 
les Gaules*, prirent et s'attribuèrent le titre de Rois 
lies jbrauçais Orientaux, et sont ainsi qualifiés par 
les écrivains grecs ^. Ainsi, le nom de France étant 
si .général , cela a donné occasion aux anciens au- 
teurs qui ont parlé de notre France, d'ajouter 
diverses épitketes pour distinction, quoique, géné- 
ralement et pour l'ordinaire, sous ce nom , les pro- 
vinces qui sont au-delà des Alpes, fussent enten- 
dues, au dire du moine de Saint- Galle ^. De là 
vient que nous la voyons appelée souvent la France 
Occidentale^, la Grande France^, la France Roma- 
uie^, la iiance Latine^ et la fiance Gallicane 9. 
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De ces remarques , nous apprenons la raison 

pour laquelle les Catalans étant en Grèce , se firent 
appeler Français, cjui if était autre que parce que 
ies Grecs ne reconnaissaient tous les peuples de 
l'Europe qne par ce seul nom ; et ce, comme je 
viens cl observer, iltpuis que nos ancêtres, parleur 
courage héroïque, franchirent les monts, traver- 
sèrent les mers, et se rendirent iredoutablea à toutes 
les nations du monde, et établirent leur domina- 
tion avec leur nom clans TEspa^e, l'Italie, l'Aiie- 
magne et les Gaules. 11 y a encore lieu de croire 
qu'ils affectèrent en ce temps-là le nom de Fran- 
çais parce qu'ils feignirent de reconnaître Charles, 
comte de Valois, en qualité d'empereur, opposant 
ainsi k Andronic un prince qui avait plus de droit 
à^Fempire que lui, afin que, sous cette apparence, 
les Grecs mécontents, qui étaient en grand nombre, 
ne fissent pas de difficulté de se joindre à eux. Les 
Catalans prirent encore le nom de Compagnie^, qot 
était usité en ce temps-là, pour désigner les trou- 
pes, lesquelles, ou durant une trêve, ou après une 
paix, ne voulant pas quitter les armes, couraient 
le pays, pillaient, volaient et vivaient sans aucune 
discipline militaire, étant gens ramassés et com- 
posés de diverses nations sans foi , sans loi et sans 
chef, comme Yillani décrit les Catalans de la Grèce. 
Froissart et nos écrivains français font souvent 
mention de ces compagnies qu ils appellent Hou- 
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tiors. qui étiàient quelquefois en si grand nombre^ 
qu*ilft donnaient la loi à des pays et à des royaumes 
entiers. Quelquefois ils «e mettaient au service de 
quelque prince, coin me tirent les Catalans en cette 
occasion, et Bertrand du Guesclin% depuis conné- 
table de France, qui fut chef de la Compagnie 
lllanche, qu'il conduisii ( ii Lspaj^ne, au secours 
de Henri 9 roL de Câstiiie,où il acquit beaucoup 
d'booneur et de réputation. Ils se firent encore 
appeler les gens de la Grande Compagnie, comme 
ou recueille des épitres des papes; mais ce ne fut 
que depuis, et lorsque s'étant accrus en grand 
nombre, ils se rendirent maîtres du duché d'Athè- 
nes et des provinces voisines. 

Midusl Paiéoiogue qui commandait Tarmée de 
son père, sur la nouvelle de la prise d'^tença, 
croyant avoir bon marché de ceux qui étaient restés 
dans Galipoli , vint mettre le siège devant la place 
«vec une armée de trente mille hommes de pied 
et de quatorze mUie chevaux. Les Catalans, qui 

n étaient |>as en plus grand nombre que de qtiin/c 
cents hommes, se mirent en défense. Ils firent 
élever sur la principale tour la bannière de Saint- 
Pierre, et donnèrent celle 4n roi d'Ârragon à Gnil- 
lelm Ferez de Caldés , chevalier Catalan ; celle de 
Frédéric, roi de Sicile, à Fernand Gorii, et celle 
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de Saint-Georges à Ximenès cle Albaro; et Roca- 
fort donna la sienne à Guiilelm de Tous. Pois ils 
s assemblèrent le troisième jonr de juin vers la 
BûHitresse tour, et se mirent en prières, invoquè- 
rent Saint Pierre, et chantèrent le Salve regina avec 
beaucoup de dévotion. Ce fut Bérenger de Ven- 
taiola, natif de T.obregat , bomme de mer, qui coni- 
mença les prières. Muntaner remarque que par une 
espèce de miracle, pendant qu'on chantait cette 
antienne, il vint une pluie qui dura tout le temps 
qu'elle se dit, et que le ciel qui était serein aupa- 
ravant, reprit sa clarté. Us rangèrent ensuite toutes 
les troupes en un seul corps de bataille , sans faire 
avant-garde, ni arrière-iïarde, mettant Tinfanterie 
à la droite et la cavalerie à la gauche. Cependant 
les ennemis venaient en grand nombre pour atta- 
quer la place, et s'étaient campés sur une colline à 
deux milles de là. Le matin du jour suivant, ils 
envoyèrent huit mille chevaux qui se présentèrent 
en bataille avec de Finfiaintene. Les Catalans sorti- 
rent de la place dans l'ordre qu'ils avaient arrêté le 
jour précédent, et ordonnèrent que personne ne 
fît aucon mouvement avant que le signal eût 
été donné par Bérenger de Yentaiola, qui était au 
haut de la prmcipale tour; qu'aussitôt les trom- 
pettes et ks nacaires sonneraient, et que les Cata* 
lans attaqueraient les ennemis ; ce qui fut exécuté 
si vigoureusement, qu'ils les défirent entièreriii nt , 
et les poursuivirent jusque dans leur camp dessus 
la coH^, où le combat recommença, leur donnant 
la chasse l'espace de vingt*quatre milles , jusqu'à 
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ce que le soir étant venu, ils sonnèrent la retraite, 
et retournèrent sur la mi-nuit dans Galipoli. Les 
Grecs perdirent six mille chevaux et environ vingt 
mille hommes de pied , qui demeiuèrent sur la 
place, et les Catalans firent un butin considérable, 
et eurent bien trois mille chevaux qui servirent à 
remonter les leurs. Les Catalans n'avaient perdu en 
cette occasioii qii\m liomme de cheval et deux de 
pied. Pachymère dit que Michel se retira en suite du 
secours de sept grands vaisseaux et de neuf petits, 
qui arriva aux Catalans; lesquels se voyant libres, 
commencèrent à faire des courses dans la Thrace. Les 
Catalans, après un succès si heureux envoyèrent 
des espions dans Tarmée de Michel et à Constantin 
nople, qui rapportèrent que Michel avait ramassé 
des troupes, et qu'il se proposait de marcher avec 
dix-sept mille hommes de cavalerie, et bien cent 
mille d'infanterie, et que déjà il était parti d*An- 
drinople. Ils se préparèrent à un nouveau combat: 
et comme ils jugèrent bien que tant de troupes ne 
pouvaient venir ensemble, et qu'il fallait qu'elles 
se divisassent eu arrière-garde , bataille et avant- 
garde, ils se résolurent d'attaquer l'avant -garde, 
avant que toute l'armée fut jointe ensemble; ce 
qu'ils firent, laissant seulement cent hommes dans 
la place avec les femmes. Et comme ils eurent 
marché l'espace de trois jours, ils se reposèrent, et 
campèrent au pied d'une montagne, au bas de la- 
quelle , de 1 autre côté , les ennemis étaient campés , 
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sans que les uns ni les autres sçussent qu'ils étaient 
si proches; et sur la mie-nuit, ayant aperçu de grands 
feux, ils envoyèrent pour prendre langue (ies Grecs, 
et apprirent que Michel, avec six mille chevaux, 
était campé de Tautre côté de la montagne, et 
qu'il (levait se mettre le lendemain matin en 
campagne , pour aller vers GalipoU ; que le reste 
de Farmée élait divisé en deux corps séparés 
Tun de l'antre d'une lieue; et enfin, que Michel 
était dans le château d'Apres. Cette nouvelle donna 
bien de la joie aux Catalans, qui ne demandaient 
que des occasions de signaler leur valeur. Us en 
eurent encore davantage lorsqu'ils apprirent que 
Michel était dans Apres, ne doutant pomt» vu le 
peu de cœur qu'avaient les Grecs, qu'ils ne s'en 
rendissent fecilement les maîtres. Sur le matin, ils 
se confessèrent tous, et communièrent, puis mon- 
tèrent la montagne en bataille rangée, et le jour 
étant venu, ils se firent voir aux ennemis, qui 
d'abord crurent que c'était un secours qui leur 
arrivait. Mais Michel, qui ne manquait pas de cou- 
rage, et qui passait pour un brave chevalier, ne se 
tint pas en repos, et s'étant fait armer, et ayant 
mis ses troupes en bataille, les fit marcher contre 
les Catalans qui venaient daus le dessein de le 
combattre. Les Almugavares descendirent de leurs 
chevaux, afin de mieux combattre, parce qu'ils 
étaient meilleurs hommes d'infanterie que de ca- 
valerie. La bataille fut sanglante; Michel y fit des 
merveilles de sa personne, au dire mémedeMun- 
taner, ayant combattu long-temps contre un cava- 

HlSTOIRE I>fc CoK^lAWTXXOrLE. T. 11. 7 
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lier qui était revêtu de riches armes qu'il avait ga- 
gnées au combat précédent , s'élant persuadé que 
c'était un homme de condition, et les Catalans 
li a) ni t pas reconnu Michel qu'il» croyaient au 
château d'Apres. La bataille dura jusqu'à la nuit, 
où les Grecs forent défaits et mis en fuite» étant 
demeuré sur la place deux mille chevaux et de 
l'infanterie un nombre infiîii, les Catalans n'ayant 
perdu en cette occasion que neuf cavaliers et vingt- 
sept hommes de pied. La nuit étant survenue, ce 
qui restait des Grecs leva le camp et prit la fuite; 
en sorte que les Catalans qui s'attendaient le len- 
demain à un nouveau combat ne trouyèrent plus 
personne , l'épouvante étant si grande en toutes 
ces contrées, que le seul nom des Francs les faisait 
trembler. Ils allèrent de là assiéger le château 
d'Apres, ou ils furent huit jours; maïs désespérant 
de le prendre, ils levèrent le camp et enlevèrent 
tout leur butin, qui n'était pas moindre que celui 
qu'ils avaient gagné dans la bataille précédente ; et 
depuis ce temps-la, il ne se passait pas de jour 
qu'ils ne fissent des courses jusqu'aux portes de 
Constantinople, jusque-là même quun Almuga- 
vate de cheval, appelé Perich de Nadara, qui 
avait perdu son argent au jeu, pril les armes, et 
sans autre compagnie que de ses deux fils, alla 
jusqu'à Constantinople, et prit dans les jardins 
de l'empereur deux marchands génois qu'il amena 
à Galipoli , desquels il tira de rançon trois mille 
perpres d'or, chaque perpre du prix de dix sols 
barcelonais. Andronic, appréhendant toujoiin le 
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secours de Sicile, car dom Sanche, fils du roi 
FMdéric, avait promis â Garde Lopez de Lo* 
bera, leur aaihassadt ui, de se mettre sur mer avec 
dix galères 9 et l iuiaiit de Majorque n'était pas 
éloigné de Galipoli, donna ordre à Michel, qui 
tenait sa place d'armes aux environs d'Andrinople , 
d'aller derechef attaquer les Catalans, qui, sur 
Tavis que les ennemis étaient en campagne , sorti-* 
rent de la place, pour les aller affronter, et les 
rencontrèrent entre Cypselles et Apres. Michel 
mit son armée eu bataille , les Catalans firent de 
même de leur part; mais les Alains et les Tùrco- 
ples qui composaient la meilleure partie de l'armée 
de Michel, et étaient mécontents des Grecs, n'ayant 
point voulu combattre, il fut entièrement dé&it, 
s'étant sauvé avec grande peine dans Apres , d^où 
il se retira à Taïuphyle, et de la a Didymotique. 
Les Turcoples se rangèrent incontiueut après, au 
nombre de mille chevaux, du coté des Catalans, 
lesquels fortifiés de ce secours , firent des courses 
jusqu'à Byzie et à Marouée , et donnant 1 épouvante 
ai|x Grecs qui fuyaient de toutes parts, et prirent 
Kodoeto, où ils mirent tout à feu et à sang, en 
vengeance de ce que leurs envoyés y avaient été 
massacré^, n'épargnant ni les femmes m les eo£mts. 
Us s'emparèrent aussi de Fanion et de quelques pla- 
ces voisines. Us furent encore notablement renforcés 
par le retour de JFernaad Ximenes de Areua', qui 
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après avoir été au service du duc d'Athènes, où il 
acquit beauconp de gloire et de réputation, arriva 
avec une galère et quatre-vingt vieux soldats à 
Galipoli, vers ce même temps , où il fut reçu des 
Catalans avec grand accueil. 

Il ne faut pas dotiter quoutre les guerres de 
Flandre qui occupèrent le comte de Valois, les 
troubles et les dissensions qui survinrent entre le 
pape Boniface YIII et le roi Philippe le Bel niaient 
traversé ses desseins pour le recouvrement de l'em- 
pire, auquel il lui était mal aisé de s'appliquer, 
sans être assisté du secours du saint -siège. Mais 
la mort de Boniface, survenue en Fan i3o3, 
au mois d'octobre , et la promotion de Benoît XI 
lui en fit reprendre les pensées. Il lui dépêcha 
eïi l'année suivante maître Guillaume du Perche, 
chanoine de Paris, son chancelier*, et Pierre 
d'Erbouville , chevalier, du pays de Chartres, 
pour obtenir de lui la publication d'une croisade 
eh France. Toutefois le pape ne jugea point à pro- 
pos, dans la conjoncture des temps, de la lui ac- 
corder, mais seulement une décime extraordinaire 
sur les revenus des biens des églises. A i'eflet de 
quoi il enjoignit à l'évéque de Senlis et aux autres 
prélats de France, d'exhorter les ecclésiastiques tle 
leurs diocèses, à contribuer libéralement de leurs 
revenus en faveur du comte, et à proposer des 
indulgences à ceux f[ui entreprendraient avec lui 
le voyage de Coustantiuople , ou qui y coutribue- 
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raient Ue leurs deniers. Le comte et rirapéral;rice 
sa femme ^ ratifièrent encore» en la même année « 

le don du royaume de Thessalonique , que rempe- 
reur Baudoin avait fait à Hugues, duc de Bour- 
gogne, en faveur de Robert duc de Bourgogne son 
fils, afin de Tintéresser dans cette entreprise. Mais 
le pape Clément V, 1 raïu ais de nation , ijui succéda 
.à Benoît, fut celui principalement qui le porta à 
embrasser ce grand dessein, qu'il favorisa de sa 
part autant qu'il lui fut possible ; car Charles s*é- 
.tant trouvé à la solennité de son couronnement 
avec le roi Philippe le Bel, en la ville de Lyon, 
le quatorzième jour de novembre Tan i3o5, 
cette affaire y fut discutée; et quelque temps 
après , savoir le quator^ème jour de janvier Fan 
i3o6, le pape écrivit au comte ^, et l'exhorta 
par ses lettres de s'appliquer tout de bon au 
recouvrement de Tempire qui lui appartenait et 
à l'impératrice sa femme. £t en considération de 
cette entreprise, il accorda pareilles indulgences à 
ceux qui raccompagneraient en ce voyage, qu'aux 
croisés de la terre-sainte , et ordonna la levée d'une 
décime sur tous les bénéfices de France pour deux 
ans, et d'un autre dans les deux Siciles, qui se- 
raient fournis à Frédéric, roi de Sicile, et à Phi- 
lippe, prince de Tarente, pour fiiire des levées de 
gens de guerre, s'ils continuaient dans le dessein 
de passer dans la Romanie, sinon qu'elle serait 
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délivrée au comte. Il écrivit en même temps aux 

Vénitiens % pour leur persuader de joindre leurs 
armes en cette occasion à celles de Charles , propo- 
sant des indulgences et des pardons à ceux d'entre 
eux qui iraient en cette expédition. Le comte de sa 
part les sollicita par ses ambassadeurs, Thibaud de 
Ghepoy, chevalier, natif du diocèse de Beauvais, 
grand maître des arbalétriers de France^, et Vtétfe 
dit le Riche, sous-doyen de l'église de Chartres, 
avec lesquels finalement le traité d'alliance fut 
conclu le dix^heuvième jour de décembre en cette 
même année i3o6^; par lequel, entre autres 
choses 9 les traités ci -devant laits entre Philippe, 
empereur de Constantinoplë, et Charles du 
nom, roi de Sicile, d'une part, et cette répu- 
blique de Fautre, furent ratifiés pour être exécutés 
selon leur forme et teneur, sous certaines modifi- 
cations. Il fut encore arrêté que le pàssage dans la 
Romanie se ferait depuis le mois de mars prochain 
jusqu'à un an, et que les uns et les autres se trou- 
veraient à firindes avec toutes leurs troupes : cepen- 
dâht que douzë galères seraient équipées ti 'com- 
muns Irais pour croiser la mer pour la siireté des 
cotes, et pour combattre et harasser les ennemis. 
Le pape Clément, pour favoriser davantage cette 
entreprise, excommunia publiquement étant à 

/ 
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Poitiers, rempercur ArKlionic, et fit défense , boiks 
la xaéme peiue, à tous [^rioces chrétiens d'avoir 
commerce ou de £ûre alUance avec lut. 

En suite de ces traités , Charles se mit en dcvun* 
d'y sacisiaire de sa pajrt^ et défaire d^s levéeis de 
gem de guerre; ce qui se rficonualt par une conv^nr 
iioa particulière qu*il fit au mois d'août Tau 
i3o7 avec Alain de Monteiuire, chevalier', qui 
moyemiaut certaines conditions, s obligea à le 
suivre en ce voyage. 11 était d'ailleurs pressé par les 
seigneurs grecs, et particulièrement par ceux de 
la Natolie, qui se voyant expjosés aux incursioi^Ues 
Turcs, sans espérance de secours de la p4rt de^ 
Paléologues qui étaient occupés dans les guerres 
contre les Bulgares et contre les Catalans, le con- 
juraient par leurs lettres^, dont les origniaux sont 
conservés au trésor des diartes du roi, de s'acbe* 
imner ea diligence en Orient, lui proipettaient 
de faire par leur autorité et par leur crédit qu'il 
.seraiJtreçu et reconnu empereur par tous les Grecs 
oes provinces-là , et lui mandaient qu'il né de* 
vait pas se mettre en peine de la ville de Coustan- 
tioople, ^ laqu^ik y ayant un grand nombre 
d'oii^Dtaux, il leur serait facile d'en venir à chef. 
Jean Monomaque offrait la forteresse de Thessalo- 
nique, dont il était gouverneur, et se faisait fort 
des peuples de sa province, qu ils se déclareraien t en 
sa &veur, et assurait que les Catalans qui tenaient 
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Galipoli se rangeraient à son obéissance, et que 

déjà ils le reconnaissaient pour leur seigneur. Même 
ceux du clergé l'invitaient à cette entreprise dans 
des termes pleins de respect et de soumission, et 
mêlés de louanges, tant de sa personne, que de 
l'illustre extraction dont il était sorti. Entre les 
princes grecs qui écrivirent à Charles, était Cons- 
tantin -Ducas - Limpidaris , qui gouvernait en ce 
temps-là la Lydie et la contrée de Sardes et de 
Neocastre en Asie dont la sœur avait épousé Théo- 
dore, frère de l'empereur Andronic , et lequel ayant 
défait Philanthropène , qui s'était révolté contre 
l'enipereur, fut fait générai d'armée et grand stra- 
topedarque dans l'Asie. Jean Monomaque fut aussi 
un grand seigneur d'entre les Grecs^; ce que le 
surnom qu'il portait fait assez conuaitre, puis- 
qu'on peut présumer qu'il était descendu de l'em- 
pereur Constantin, qui régna après Michel Pa- 
phlagon. Cantacuzénefait mention de lui, et dit qu'il 
fut loug-temps gouverneur de Thessalonique , et 
que sous l'empire d' Andronic le jeune , il tâcha de 
s'emparer de la Thessaiie en Tan i332. Thibaut de 
Cliepoy, eu suite des traites faits avec les Vénitiens , 
s'eiiibarqua a Briudes sm les galères qu ils lui fourni- 
rent, le vendredi neuvième de septembre Tan 1 307, 
avec plusieurs chevaliers français, entre lesquels 



I. Pachym. l. viii, caS; l. c. 8, ^icephor. Grcgcr. 

1. VI. 

a. Cautacux. 1. 1, c, 52, 53^ 64^ i. 11, c. 38^ 1. m, c. Bi> etc. 



Digitized 



(i3oî) SOUS LES FRAK(:A1S, LIVRfc VI. lo5 

étaient Jean de Ghepoy, son frère ; Jean de Chepoy, 

fils de Thibaut; Pierre de Houtuiller, Thibaut 
d'Anserville , Dreux d'HoudainviUe et plusieurs 
écuyers. 11 fut en ce voyage et en cette expédition 
plus de trois années, et jusqu'au mois d'avril 
l'an i^H) qu'il retournn en France. Quelques 
titres nous apprennent que Cliarles s'achemina 
en Itahe, en ce même temps, avec des troupes, 
pour passer dans la Romanie; et qu'ayant trouvé 
le pape embarrassé en d'autres affaires, il retourna 
en France sans rien entreprendre. Mais il est in- 
certain s'il fit ce voyage devant ou après la mort 
de rimpëraU ice ( atherine sa femme % laquelle dé- 
céda le mardi d après la féte de Saint - Silvestre , 
pape, c'est-à-dire au commencement du. mois 
de janvier l'an 1 307 , à la façon de compter de 
France, ainsi que porte une petite cliromque 
de ce temps -là, c'est-à-dire l'an j3o8. Quelques 
mois avant cette mort% le comte de Valois à 
qui l'impératrice sa femme avait cédé ses droits 
. sur le comté de !Namur, mit en cause Jean de 
Flandre, comte de Namur, l'un des en&nts de 
Guy, comte de Flandre, auquel l'impératrice Marie 
de brienne avait transporté ses droits sur ce comté. 
L'un et l'autre se soumirent de ce différend en 
l'an i3o7, au roi Philippe le Bel, qui long -temps 
après, et l'an i3i2, étant à Maubuisson, près 
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de Pon toise, donna sou jugemeat par le» avis 
de son frère Louis, comte d'Évreux, de Gaucher 

de Châtillon, comte de Porcéan, connétable de 
France, et autres, et adjugea ce comté à Jean de 
Flandre. 

Les Catalans, fortifiés des Tarcoples , qui avaient 

quitté le parti des Grecs, et de Fernand Ximenès 
de Arena, qui était nouvellement arrivé à Gali- 
poli avee quatre-vingt bons soldats, commencèrent 
à faire la guerre à leurs ennemis. Fernand Ximenès 
se mit en campagne avec trois cents hommes d'inr 
fanterie et cent cinquante cavaliers % vint à Bho^ 
dosto et à Fanion, qui étaient en la puissance des 
Catalans, prit le chemin de Constantinuple, et ayant 
traversé la rivière appelée Bithymas paries anciens, 
fit de grands dégâts dans tout le pays, et y défit un 
parti des Grecs, que Fempereur avait envoyé pour ar- 
rêter les courses des Catalans. Kocafbrt cependant 
tira vers le montRhodope arec le gros des troupes; 
«et «ayant £uk reticontre d'nn parti des Grecs ^ le 
défit, quoiqii'en plus grand nombre, dont il en 
idemeura six cent chevaux sur ia iplaoe. Fernand» 
m ireSonr de sa coune, vint assiéger Madyte, à 
demi-journée de Galipoli, quoiqu il n'eût pas plus 
<de deux cents hommes de pied et quatre-vingts 
lunitties de cavaleiâe avec lui, et Apsès hxàt mois 
<de siège, dnratnt lequel il lut aeoonra de. vivves «i 
de machines par Ramon Muntaner, gouverneur 
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de Galipoli, il s'en rendit lemdttrek premier jour 

de juin ( Muntaner dit que ce fut au mois de 
juillet ), ayant escaladé la place dans une iète que 
les habitants solennisaieDt, et où après avoir feiit 
excès , tfe Vêtaient endormis. Ensuite de k jirise 
de Mady te , où il se fit un graïui butin, Fernand 
tt Roeafort joignirent leurs troupes, et prirent la 
résolution d'aluindonner Rodosto et Panions et de 
renvoyer à Galipoli leurs femme* et leurs enfants 
qu'ils avaient £iit venir en ces deux places , et ils 







\7i\ 


lî 



meureratt à Galipoli, et qull j serait chef de tons 

les Catalans qui y demeureraient pour la garde de 
la place; qu'il y tiendrait le scean de la compagnie, 
et que le butin qne lei aniVres feraient en lent 
expédition serait partagé en trois, dont deux parts 
seraient distribuées à ceux qui acconipagnatetit 
Fernand cft tiocafoit, et k troisième ^ ceu& qiii 
resteraient i GalîpoN. €eux ^i deme or é^etat leivec 
Mnntaner étaient au nombre de deux cents hommes 
d'infanterie , et de cent de cavakrie : mais dans la 
suite ce nombre M trouva ¥éi}tfitik céfiti4<ig(>miis 

hommes de pied, tant de gens de mer que d'A^mu- 
gavares, et sept de cavalerie, les autres n'ayant pas 
tottlu s'enfermér dans la pkce, tandis que levers 
compagtatos tiendraient k dmipagnié et qu'ils fe- 
raieiit de grands butinS; de sorte que Mutitaner 
demeura dans k pkce avec ce peu de garnison , et 
plus de deux mille fenmies. Après eè traité, les. 
Catalans firent des courses sur les terres des Grecs 
plus de quarante lieues loin , vmrent à 5tagnara 
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sur la mer Majeure, où l'empereur Andromc avait 
son arsenal de vaisseaux, la prirent d'emblée, et 
mirent le feu à plus de cent cinquante navires ; et 
avec quatre galères dont ils se saisirent, emmenè- 
rent tout leur butin, traversant le canal de Consr 
tanttnople, avec autant d'épouvante de la part des 

Grecs que de péril pour eux. Étaut arrives à Ga- 
lipoli, ils apprirent que les Alams, ayant quitté le 
service de l'empereur, se retiraient vers le mont 
Hémus', qui sépare la Thrace d'avec la Bulgarie, 
au nombre de six mille hommes d infanterie, avec 
leurs femmes et leurs enfants, et de trois mille 
dbevaux. Les Catalans avaient la passion de se venger 
de ces peuples, pour avoir été les auteurs de la 
mort de Roger ; et les ïurcopies qui étaient avec 
les Catalans, n'avaient pas moins de baine et d'à* 
version contre eux, à cause de plusieurs démêlés 
qu'ils eurent ensemble au sujet du butin dont 
ceux-ci avaient été souvent frustrés. De sorte que 
les ims et les «lutres brûlant d'envie de les com- 
battre, les allèrent attendre au pied des monta- 
gnes, où ils les déiirent entièrement. Grégoire, 
leur cbef , qu'on disait avoir assassiné Roger de sa 
main propre, y fut tué, et tous les autres demeu- 
rèrent sur la place ou furent faits prisonniers, 
n'en étant échappés que trois cents au plus, les 
Catalans n'ayant perdu que quarante-quatre hom- 
mes, outre plusieurs blessés. 

Au temps que les Catalans étaient en campagne 
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contre les Âlains', Antoine Spinola arriva àCons^ 
tantinople avec dii:-hmt galères, pour emmener en 

Italie Tlit'odore Paléolo^iie, fils de Tempereiir An- 
dronic et d'Irène de Moutierrat sa seconde iemme, 
ou ce jeune prince avait été mandé pour recueillir 
la succession de Jean , marquis de Montferrat , son 
oncle, décédé sans enfants. L'empcieiii', sur l'avis 
qu'il eut du départ des Catalans , le pria de tenter 
avec ses vaisseaux la prise de Galipoli, qui était 
dépourvue d'hommes; ce que Spinola accorda, 
pourvu qu'il voulût consentir au mariage de son 
fils avec Argentine, fille unique et héritière d'Opi- 
cin Spinola, seigneur Génois, et puissant en biens, 
son parent , se faisant fort en ce cas de chasser les 
Catalans de Galipoli et de la Thrace. L'impératrice 
Irène avait voulu dès auparavant procurer à son 
fils le mariage de la fille du duc d'Athènes*, et 
même avait envoyé ses ambassadeurs au duc à cet 
effet, et lui avait proposé ensuite de cette alliance 
d'attaquer conjointement Jean , despote de Thes- 
salie , fils du duc de Patras^, qui avait épousé Théo- 
phauon, fille de Livon II du nom, roi d'Arménie, 
et de ne pas cesser la guerre qu'ils ne se fussent 
rendus maîtres de ses provinces , qui demeureraient 
à Théodore à titre de principauté ; mais ces pro- 
jets n'eurent point de suite. Cette fille du duc d'A- 
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thènes était Agnès de Bneiuie % fille de Hugues, 
comte de Brieune et de Liche, et d'Isabelle de la 
Roche, duchesse d'Athènes, et ainsi soramiu duç 
Gautier. L'empereur, qui avait perdu l'espérance 
de phasser les Catalans de sçs terres^, leur ayant 
souvent offert de grandes sommes afin qu'ils se re- 
tirassent en leur pays , ayant agréé ces propositions, 
Spinola vint avec deux galères sommer Karaon 
Muutaner, qui était demeuré dans Galipoli dont 
il était gouverneur, avec le peu d'hommes que j'ai 
dit, de rendre la place. Les Génois ne voulurent 
paÎAt en cette occasion , suivant l'usage de ce 
temps-là I attaquer les Catalans sans les avoir défiés 
auparavant, et leur avoir dénoncé la guerre; ce 
qui se fit an nom de la république. Sur le refus de 
Muutaner, Spinola vint Mvec ses dix-huit galères ^ 
GalipolL L'empereur y joignit sept des siennes, 
dont il donna la conduite à Mandriol , capitaine 
génois, qui est nommé par Zurita Aqdriol Moro, 
l'an ft l'autre ayaat débapqué leurs troupe^. Jl j 
m% d'abord quelques escarmouches, où Muntaner 
eut son cheval tué sous lui , et fut blessé en cinq 
endnûts. S'^nt retiré da>is sa place , il s'y défendit 
vigoureusensent, let repoussa les ennemis qui yinr 
vent plusieurs fois ii ratUque, Les femmes des (Ca- 
talans, qui étaiient au nombre de deux mille, firent; 
merveilles en cette occasion, ayant bordé les mu-' 
raillés et soutenu les assauts. Enfin , Spinola, après 



X. Lignage d*Outremer, €h. i. 



Digitized by 



(i307) SOUS LKS FRAHÇAl»^ LITftS Yl, fll 

avoir laissé pins de six cents iiomines sur la place, 
perdant espérance de se rendre maître de la viiie, 
rembarqua ses gens, et fit voile vers Fltaiie aTec 
le prince Théodore qu'il oondtitsait; et les sept 
autres qui étaient sous la ciiarge de Mandrioi re- 
tournèrent à Constantinople. Cependant les autres 
Catalans qui étaient allés en course, ayant appris 
que les Génois avaient mis le siège devant Gali-» 
poli y et sachant que Muntaner avait peu de troupes 
pour se défendre, envoyèrent promptement quatre- 
vingt chevaux, et firent marcher toute leur armée 
pour i aller secourir ; mais comme ils furent arrivés, 
ils trouvèrent que les Génois s'étaient reœbarquéf* 
Muntaner écrit que ce fut en ce même temps 
que les Turcs de l'Asie', qui avaient profité de 
Cette guerre des Catalans, durant laquelle ils s'em- 
parèrent de la ville d'Éphèse et d'autres places % 
leur envoyèrent offrir leur alliance. Ximelix , Tun 
des capitaines turcs, passa avec dix chevaliers de 
ses parents,danstiiie fr^te , à Galipolt, et conclut 
m traité avec eux , par lequel ils s^obligèrent de 
leur iïHirnir deux mille hommes de pied et huit 
cent chevaux, qui seraient tenus de prêter le ser* 
ment de fidélité^ et d'obéir ea tout au général des 
Catalans, accordant que la cinquième partie du 
butin et des conquêtes qu ils feraient tournât au 
profit des Catalans, entre les mains desquels ils 
flnettaient lems (femmeset leum enfimis, par forme 
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d'otages, et pour snreté de leur parole, promettant 
de vivre avec eux comme frères. Ces troupes des 
Turcs s^augmentèrent notablement incontinent 
après. L'empereur avait accoutumé d'avoir à sa 
garde et dans ses troupes quatre mille chevaux 
turcs, qui étaient commandés par un ofticier de la 
cour Grec y à qui les historiens byzantins donnent 
le nom de Tzaouce , qui exprime celui de Ghiaoux, 
comme ils donnaient celui de connétable à celui 
qui commandait les troupes françaises ou latines, 
conservant ainsi les noms de chaque nation. De ces 
quatre mille hommes de cavalerie, il y en avait eu 
trois mille qui étaient demeurés et avaient été tués 
à la bataille d'Apres; de sorte qu'il n'en restait 
plus que mille qui , ayant appris le traité de Xime- 
lix , vinrent aussitôt à Galipoli, et se joignirent 
aux autres , y ayant amené leurs femmes et leurs 
en&nts. Les traités furent exécutés avec tant de 
bonne foi de la part des Turcs, qu'ils vécurent 
toujours avec une p.ariaite mtelligence et comme 
frères avec les Catalans, qui, par ce renfort, se 
trouvèrent avec dix -huit cents chevaux turcs, 
avec lesquels ils commencèrent de tous côtés 
leurs courses dans les terres de l'empire. Nicéphore 
Grégoras ^ dit que ce traité se fit avant la ba- 
taille d'Apres, et Pachymère le rapporte à l'an 
i3o6 ^, incontment après la même bataille; et 
ajoute , aussi bien que .Grégoras et Zurita , que les 
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Catalans le$ appelèrent à leur secours, et sollicitè- 
rent les premiers ce traité, au moyen duquel ils 
se virent fortifiés notablement. Mais le retour de 
fiérenger d'£ntença % qui était sorti de prison, mit 
la dissension entre eux, et fut presque cause de 
leur perte entière. Bérenger avait été pris, connue 
j'ai remarqué, par les Génois, qui l'emmenèrent 
premièrement à Trebizonde, puis à Gènes. Ce 
qui étant venu à la connaissance des Catalans, ils 
députèrent Gardas de Vergua, Ferez de Arbe et 
Petro Ralden vers le roi d'Arragon, tant pour ob- 
tenir de lui quelques ti;oupes pour continuer la 
guerre aux Grecs , que pour se venger de ceux de 
Gènes qui les avaient ainsi maltraités en la per- 
sonne de Bérenger. Le roi s'en excusa, ne youlant 
pas entreprendre une guerre de cette conséquence, 
offrant toutefois son entremise pour obtenir de 
cette république la liberté de ce seigneur. Sar le 
refus du roi d'Arragon , les députés allèrent trouver 
le pape, et lui proposèrent que s'il voulait dans 
cette conjoncture donner Finvesiaure de l'empire 
de Romanie au roi Frédéric, publier une croi- 
sade en sa faveur, et envoyer un légat dans cette 
armée, ils pronietlaient de le létluire entièrement 
et dans peu à l'obéissance du saint siège. Mais le 
pape Clément jugea cette demande peu raisonnable, 
vu que Tempire appartenait au comte de Valois et 
à rirapératrice Catiieruie sa femme, lesquels étaient 
stu* le point d'en entreprendre le recouvrement, et 
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faisaient leurs préparatifs pour cela. Cepeiulaiit le 
roi Jacques (rArragon ayaut envoyé à Géues pour 
obtenir k liberté de Béreoger, non-sealement la 
république la lui accorda, mais encore elle con« 
sentit à lui payer ses dommages et iiiiéréts, pour 
la liquidation desquels ii fut convenu que les dé- 
putés de part et d'autre se trouveraient à Mont- 
pellier. Béreiiiçcr élant sorti de prison vint en 
France y et de là en Italie pour chercher du se- 
cours, pour tirer Vengeance des Grecs; et ayant 
mis cinq cents hommes sur pied, il les embarqua 
dans un vaisseau, et vint à Galipoli vers le mois 
d avril \ 

Sitôt qu'il fut arrivé ^9 il voulut reprendre le 
commandement sur les troupes, qu'il avait eu avant 

sa prison : mais Rocafort eut peine à lui céder, 
s'en voyant en possession, et étant favorisé des 
gens de guerre, pour les avoir conduits plusieurs 
lois, et remporté avee eux des victoires signalées. 
Les Almugavares , les Turcoples et les Turcs étaient 
de son parti; et Bérenger d'£ntença, comme plus 
qualifié k raison de sa naissance, avait de son côté" 
la plupart des nobles catalans. Enfin, pour terminer 
ce différend à Tamiable, l'un et Tautre s*en remi- 
rent aux douze conseillers de Tannée, qui arrêtè- 
rent que chacuM d'eux conduirait ses troupes à 
part, et qu'il serait libre aux gens de guerre de 
suivre lequel des deux ils voudraient. En suite de 
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cet accommodement, Fuii et lautre partirent de 
Galipoliy et marchèreut avec leurs troupes du côté 
de la rivière de Marize. Entença, suivi des Ârra^on- 
nais et de la plupait des nobles qui servaient en 
mer, vint mettre ie siège devant Macri; et Roca* 
fort avec les Xurcoples, les Turcs et les Almuga- 
vares, devant Eneo ou Aenos, ville assise sui la 
rivière de Marize, à soixante milles de Galipoli et 
trente de Maori. Durant ces sièges Tinfant don 
Femand de Majorque arriva à Galipoli avec quatre 
galères. Il avait été envoyé par Frédéric, roi de 
Sicile, pour commander les Catalans, avec cette 
condition qu'il n'aurait aucun commandement sur 
eux qu^en qualité de lieutenant-général do roi, et 
qu'il ne pourrait s'approprier la seigneurie d'au- 
cune place, mais qu'il les tiendrait au nom du roi 
Il fut encore convenu qu'il ne pourrait s'y marier 
sans son consentement. Étant descendu à Galipoli , 
il ât voir les lettres du roi de Sicile au gouverneur 
et aux autres seigneurs, par lesquelles il les char- 
geait de le reconnaître comme seigneur et comme 
sa propre personne. Muntaner, créature de la mai- 
son d'Arragon, gouverneur de la place, et maître 
xational, qui s'était déclaré neutre dans les diffé- 
rends des chefs, le reçut en qualité de lieutenant- 
général du roi, et donna avis en nienie tc^mps de 
son arrivée à Ëntença, à Fernand Ximenès de Arena, 
et à Rocafort. Entença, qui était au si^e de Macri, 
vint le premier à Galipoli pour saluer l'infant. Fer- 
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nand Ximenès, qui était à Matljte, suivit inconti* 
neiit après; mais ftocafort, qui ne pouvait se ré- 
soudre à quitter le gouvernement , lui envoya faire 
ses excuses, fondées sur le siège (FEupo, le priant 
de prendre la peine (ie venir au siège, et qu'il l'as- 
surait que toute la compagnie aurait bien de la joie 
de son arrivée. I/infant ayant pris Favis de ses* amis 
sur cette proposition, il fut arrêté que Bérenger 
d'£ntença et Fernand Ximenès demeureraient à 
Galipoli, parce qu'on savait assez qu'il y avait de 
la mésintelligence entre eux et Rocafort. Il parfit 
donc de Galipoli avec Muntaner et le plus grand 
nombre des Catalans, en étant demeuré très- peu 
dans la place avec les deux seigneurs, et alla à des- 
sein de voir Rocafort , qui ayant appris son arri- 
vée, vint au-devant de lui, et dans les apparences 
extérieures lui témoigna beaucoup de soumission ; 
mais il fit si bien par ses pratiques , que ses troupes 
ne le voulurent pas reconnaître en qualité de lieu- 
tenant du roi, à quoi l'empereur grec contribuait 
de sa part par ses pratiques secrètes, tâchant tou- 
jours de miner ce parti par la division et par la 
discorde. D'abord Rocafort , sur ce que Tinfant lui 
présenta ses lettres du roi de Sicile , remit l'affaire 
à son conseil; et jugeant bien que s'il recevait l'in- 
fant en qualité de général, totrt son pouvoir s'en 
u-ait à néant, et que Bérenger d'£utença et fer- 
nand Ximenès, ses ennemis, ne manqueraient 
pas de se servir de son autorité pour le ruiner, se 
résolut de ne le pas reconnaître en cette qualité, 
li se passa quinze jours en ces pourparlers, et l'iu- 
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Êint, après la réponse de Rocafort, lui dit qiie s'il 
ne Toulait pas déférer aux ordres da roi » il s'en 

retournerait vn Sicile. Sur cette réjïonsc, Rucaftirt 
et toutes les troupes le priereut de ne pas partir 
jusqu'à ce qu'ils fassent arrivés au royaume de 
Thessalonique, pendant lequel temps les choses 
pourraient s accomriioder.- Cependant les Catalans, 
voyant la difficulté de demeurer plus long-temps à 
GalipoU à cause de la disette de vivres , le pays 
circon voisin à cinq journées k Penvîron étant 
ruuié et déserté par les habitants depuis quatre 
années , résolurent de Tabandonner, d'enlever tout 
ce qu'ils y avaient, et de passer jusqu'à Chris- 
topoli , ville assise sur la mer, entre la Tlirace et la 
Macédome, où ils pourraient plus aisément se 
maintenir, à cause de la communication de ces 
deux provinces, de la iacilité^du secours, et d'une 
retraite en cas de nécessité. 

Sur cette résolution , ou rasa toutes les fortifica* 
lions de Galipoii , qui demeura depuis ce temps>tà 
démantelée jusqu'en Tan i3ii*, qu'elle' fut refer- 
mée et rétablie par Bajazet, sultan des Turcs, 
qui y fit un bon port et la munit d'une forte 
tour. Us firent de même des villes de Macri, 
d'Eneo et île Madyte. Muntaner, qui était gouver- 
neur de Galipoii, fit cbarger les vaisseaux qui étaient 
au port, au nombre de trente-six voiles, savoir. 
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quatre galères ^ et le reste ea bâtiments armés et 
barques de rivière, des femmes, enfants et vieil- 
lards , et de tout ce qu'ils avaient de plus précieux 
dans la place , et fit voile vers Christupoiu L in^ut 
fit en même temps marcher les troupes sur terre, 
qui étaient au uombre de deux mille Turcs et de 
cinq mille Catalans, au ^rapport de Grégoras, qui 
ajoute que leur départ se fit après la mi-automne. 
Et afin d'éviter les inconvénients qui pourraient 
arriver de la division et de la discorde qui étaient 
entre les chefs, Finfant commanda à Kocafort de 
marcher devant avec les Turcs, les Turcoples et 
une partie des Almugavares ; et à Entença et Xime- 
nés, de partir le jour suivant , et d observer à l'a- 
venir cet ordre; en sorte que Hocafort serait tou- 
jours avancé d'une journée plus que les autres. 
Rocafort se mit suivant cela le premier en chemin, * 
le long de la côte de la mer, et fut suivi d Enteu<;a 
et de Ximenés, auxquels Tinfant se joignit. Roca- 
fort étafit arrivé à un village à deux lieues de Ghris- 
topoli , V fit halte pour se rafraîchir. L'avant- 
garde d'iiiutença y qui était partie plus matin que de 
coutume, à cause de la chaleur, s'avança cependant 
tant qu*eUe approcha du camp de Rocafort, lequel 
se persuadant qu elle avait dessein de le charger, 
fit aussitôt mettre ses troupes en bataille, et donner 
sur les gens d'Ëntença ; à quoi il fut particulière^ 
ment porté par Gislebert de Rocafort , son (rére, 
et par Dalmau de Saiut-Mai tiu , son oncle , lesquels 
voyant venir Entença , qui, sur l'avis de ce tumulte, 
était monté à cheval sans armes, vinrent droit 
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à lui, et le jelèrcut mort par tf*iTe. Les v^ens de 
Bocafprt continuent cependant leur pointe; et 
oomme ib étaient en plus grand nombre, en tail- 
lent une partie en pièces ^ et font fuir les autres* 
Fernanci Ximenès se retire à uu château voisin , 
qui était gardé par les Grecs, qui le reçoivent; l'in- 
fant vient armé, et s'oppose généreusement à Ro- 
calurt, qui par respect de sa personne, ou nutro- 
œent, fait sonner la retraite. Cent cinquante che- 
vaux et cinq cents hommes de pied demeurèrent 
sur la place. Entença fut inhumé en une église voi- 
sine, dédiée à Saint-Nicolas; de la iiuu t duquel 
Rocafort s'excusa vers Tiniaut, disant que son frère 
et son onde ne l'avaient pas reconnu, lorsqu'ils 
vinrent à lui. L*in&nt fîit cîïligé en cette occasiofi 
de dissimuler Taffront qui lui avait été fait par Ro- 
cafort. Ximenès, d'autre parts ^^^^ trouver avec 
une partie de ses troupes l'empereur à Gonstanti- 
nople, qui le reçut favorablement, rhonoia de la 
charge de grand -duc ou de grand-amiral de Koma- 
oie, et lui fit épouser Théodore , sa nièce, qui était 
pour lors veuve. Pachymère ^ qui finit en cet en- 
droit son histoire, dit que Ximenès fut fait pri- 
sonnier, et qu'ayant été relâché, il se retira vers 
l'empereur. L'infant voyant que Rocafort refusait 
de lui obéir, J'aiitanl plus qu il se voyait seul com- 
mandant par la mort de Bérenger d .Entença et la 
jretraite de Femand Ximenès ne se croyant pas en 
wreté avec lui , prit congé des Catalans et se retira 



1. Gregor. h vit; Paciiyin. 1. xui, c. ult. 



Digitized by Google 



laO HISTOIRE DE CONST ANTINOPLE (l^Oj) 

avec sesquatx^ galères , dont Dalmau Serran « che- 
valier, et Jacques d^Espalau^deBarcelonne, étaient 

capitaines, et les troupes restantes tlEiitenra, en 
nie voisine de Tasso , où il fut reçu de TicinZacaha, 
noble génois y qui 8*était emparé peu auparavant de 
cette Ue'9 à Taide de Muntaner et des Catalans. Mun- 
taner, qui ne savait aucune nouvelle de l'armée, 
arriva dans cette île le même jour que l'infant, qui 
eut bien de la joie de son arrivée, le priant de ne 
pas rabaudonner ; ce qu'il lui promit. Il le supplia 
néanmoins de permettre qu'avec toute sa com- 
pagnie, qu'il conduisait en trente -six voiles, il 
allât trouver la compagnie, qu'il rencontra à une 
journée de Christopoli, où étant arrivé, après 
avoir tiré de Rocafort des sûretés pour les per^ 
sonnes, tant hommes que femmes, qui avaient 
été sous la conduite et dans le parti d'Entença 
et de Ximenes, il descendit à terre; et ceux qui 
voulurent suivre Ximenès, Tallèrent trouver, et . 
furent accompagnés de cent cavaliers, tant Turcs 
que Turcoples , et de cinquante chevaux de chré- 
tiens, avec des chariots qui portèrent leurs baga- 
ges. Ceux qui voulurent demeurer avec Roca- ' 
fort s'y engagèrent; et ceux qui ne voulurent 
pas demeurer, on leur donna des barques pour 
les passer eu i'iie de JHégrepont. Deux jours après, 
il fit assembler le conseil général, et après leur 
avoir représenté toutes les choses qui étaient ar- 
rivées , et combien ils avaient d'obligation aux sei- 
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goeurs qu ils avaient tués , ainsi qu'à Fernaïul 
Ximenès, qui, en leur considération, avait quitté 
le duc d^Athènes, qui lui Cmait beaucoup d*tion<- 
iieur, il remit publiquement le sceau de la compa- 
gnie , dont il avait été cliargé il y avait long-temps, 
et tous les registres qui concernaient leurs affaires, 
et ensuite prit congé d'eux. Les Turcs et les Tur- 
coples, qui avaient une particulière admiration 
pour Muntaner, qu'ils avaient coutume d'appeler 
leur père , firent tout leur possible pour le retenir; ' 
mais il s'en excusa, leur représentant qu'il ne pou- 
vait abandonner l'infant^ qui était son seigneur, 
et ensuite il monta dans un vaisseau de soixante* 
dix rames, accompagné de deux barques années, 
et vint trouver Tinfant en Tîle de Tasso. Rocafort 
étant par ce moyen demeuré seul chef de l'armée % 
qui était au nombre de buit mille bommes de 
tontes nations, la fit marcher vers GhristopoU , sans 
que les Grecs eussent osé lui disputer le passage 
aux détroits du mont Rbodope. Mais ayant trouvé 
que la ville de GhristopoU était trop bien munie, il 
passa jusqu'en la vieille Cassandrie, dont il se saisit, 
et fit hiverner ses troupes, d'où il fit des courses 
jusqu'à Thessalonique, ravageant tout le pays, 
comme il avait fiiit celui de Galîpoli et de Gonstanti- 
nople. Quant à Ticin Zacaria, seigneur de Tasso, 
qui était neveu de Benoît Zacaria, duquel il a été 
parlé ci-dessus, il vint à Gallipoli, quelque temps 
avant Farrivée de l'infant, avec un vaisseau de 
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quatre-Vingt lanjes ai nié; et après avoir clemandé 
le» sûretés ordinaires à Ranion Muntaner, qui en 
était gouvemear, descendit de son bord^ vint le 
trouver, et lui dit qu'il avait teuu l'espace de cinq 
ans le château de Foggia, pour messire fieuoit Za- 
caria, son onde, après la mort duquel , {e frère de 
ce dernier, à qui appartenait ce château, y arriva de 
Fuylla avec quatre galères, et lui demanda un 
compte de son administration, sur lequel il eut à 
démêler avec luL H eut même avis de son fils que 
son père avait dessdn de le faire arrêter, et de 
l'envoyer à Gênes; ce qui l'avait obligé de pour- 
voir â sa sûreté, et de se retirer. Il venait donc lui 
offirir ses services, et s'il voulait lui faire la grâce 
de le recevoir dans la compagnie, il lui ferait 
hommage et serment de fidélité. Muntaner, qui le 
connaissait de réputation, et savait qu'il était 
brave, le reçut dans la compagnie , et le fit inscrire 
dans le livre de l'armée dont il avait la charge, 
pour dix chevaux armé& Étant ainsi engagé dans 
la compagnie , il lui proposa que s'il voulait lui 
donner l'une des galères qui étaient au port, avec 
deux vaisseaux et qujelqu^ troupes, il ferait en 
sorte de se vendre maître du château de Foggia, 
oà sans doute il ferait un grand butin. Muntaner 
agréa sa proposition , fit équiper la galère avec trois 
autres bâtiments, entre lesquels était celui de Za- 
, caria, et une barque, fisiisant ainsi cinq voileSt II 
lui donna cinquante braves pour Faocompagner, 
et pour capitaine un sien cousin, appelé Jean 
Muntaner, avec plein, pouvoir de (aire toutes 
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choses avec Zacaria, et quatre j)ersoiines quHl 
leur donna pour conseii. Ils partirent ainsi de Ga<- 
lipoii le lendemain de la fête des Rameaox^ et ar- 
rivèrent la îiuit de P iques au château de Poggîa, 
et avant que ie jour fut venu , ils dressèrent leurs 
échelles^ escaladèrent les murs, omrrirent les parles 
à coups de haches^ tuèrent oe qui s'opposa à eux, 
et se rendirent maîtres de la place, qui était gardée 
par une garnison de cinq cents hommes, dont ii y 
en eut cent dnquante de tués, les autres ayant été 
faits prisonniers. Le château étant ainsi pris, ils 
en sortirent, et vinrent assiéger la ville qui était 
habitée par trois mille Grecs qui travaillaientiiraluD, 
étant le Iteu on il se fait, la prirent et y firent un 
grand butin qu'ils partagèrent entre eux , à leur 
retour à Galipoli. Zacaria, en suite de cet avantage, 
arma son bàdment , et y mit tant de ses gens que 
des Catalans, et vint à l'île de Tasso, où il y avait 
un fort château , joignant la ville , dont il se rendit 
mahre. Ce fut là que ftamon Mutitaner vint troirrer 
nnfant, ety fut bien reçu parTicinZacarta,soaamî, 
qTii le régala superbement ainsi que l'infant l'espace 
de trois jours. Muntaner,de son cété^ lui fit plusieurs 
( |»résentSy lui donna une barque armée de vingt- 
quatre rames , et lui laissa quarante hommes qui 
voulurent bien s'engager à sa solde et à son service. 

Philippe de Savoie» prince d'Adiaie et de la 
Mbrée, soit qu'il se vit trop feible et dans rinàpuia- 
sance de conserver les principautés contre la puis- 
sance des Grecs, ou , comme ii est encore fort pro- 
bable, à cause des guerres qu'ir avait en Piéniont 
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contre Charles II, roi de Sicile, se résolut, du con- 
sentement de la princesse Isabelle sa femme, à 
s'en défsâxe , et à en tirer une récompense en t^- 
reS) qui seraient plus en sa disposition, et dont il 
pourrait jouir plus faciiemeut, et avec moins d'em- 
barras. Il ne pouvait s'adresser pour cet échange à 
aucun autre prince qui pût mieux s'en accom- 
moder par droit de bienséance et de commodité, 
qu'au même roi de Sicile , ou au prince de Tareute, 
son fils, qui en avait déjà la seigneurie directe. 
Quelques uns écrivent que ce fut par la paix qu'il 
fit avec le roi, après la guerre de Piémont, qud 
s'obligea de lui vendre ses principautés ; et qu'eu'^ 
suite de cette réconciliation, Philippe, étant au 
château de Gonon, le onzième jour de mai, Fan 
i3o7, assisté de Robert de Luzerne, chevalier, 
comme procureur spécial dlsabelle de YiUe-Uar- 
doin, priniDesse d'Achaîe, sa femme, vendit cette 
principauté avec les îles adjacentes et en dépen- 
dantes, à Charles, roi de Sicile, et à Philippe, prince 
de Tarente, son fils, à la personne de Baimond de 
Lectour, sénéchal de Provence; de Pierre Mesoaga, 
et de Jean de Cabassol, juge mage du comté de For- 
calquier, leurs ambassadeurs, moyennant le comté 
d*Albe en l'Âbnizze j que l'on ferait valoir six centa 
onces dor de rente, avec promesse que quand 
Marguerite de Savoie, hlie du prince, serait en âge 
nubile, le roi lui donnerait une terre au voisinage 
d'AIbe, de deux cents onces d'or de rente; ce que 
Charies ratifia par ses lettres données à Poitiers, le 
vingt-quatrième jour de juillet suivant; et le prince 
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de Tarente, en attendant de pouvoir iaire jouir 
Philippe du comté d*Albe, lui assigna trois cents 
onces (For sur les terres de Samo et d'Octayan , et 
deux cents sur la principauté de Tarente , par let- 
tres données à Marseille, le deuxième du mois d'oc- 
tobre; et les autres cent onces d'or, le roi Charles^ 
par lettres aussi données à Marseille, le dix-hui- 
tième du même mois, les donna à prendre au 
prince d*Achaïe, sur le comté de Thélésie. L'année 
suivante, le roi Charles érigea en sa faveur le 
comté d'Albe en principauté, pour le dédommager 
de quelques griefs qu il prétendait avoir soufferts 
en la guerre qu'il avait entreprise avec le roi, 
contre le marquis de Montferrat , par lettres don- 
nées à Marseille, le dernier jour de janvier. En 
conséquence de ces traités, Charles, confirmant la 
donation qu'il avait fiiite au prince de Tarente, 
son fils, en l'an 1294, lui laissa, par son testament, 
passé au Château-Neuf de Napies, au mois de mai 
l'an i3o8, par droit d'institution, la principauté 
d'Âchaîe et celle de Tarente, et autres biens, par- 
ticulièrement ceux situés en Grèce, i^nsuite de quoi, 
le prince entra en possession de la principauté de 
la Moréé; et de là, en avant, se qualifia en ses 
titres, fils du roi de Sicile, prince d Achaïe et de 
Tarente, despote de Komanie, seigneur de Duras 
et du royaume d'Albanie, ainsi que nous apprenons 
de Pacte par lequel il cède tons les droits qu'il 
pouvait prétendre sur les coin les de Provence et 
de Forcalquier, en faveur du roi Robert, son frère. 
Il demeura possesseur de cette principauté jusque 
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en Tan i5i > , qu'il la céda, à Louis de Bourgogne 
et à Mathikie de Haioaut , comme il sera remarqué 
dans la suile. Quant à Philippe de Savoie, il en fut 
entièrement dépossédé; et quoiqu'il n'ait pas laissé 
de se qualifier prince d'Achaïe , un auteur de son 
temps dit formellement que c'était à fstux titre qu'il 
s'aiix)geait cette qualité. Ce qui le porta à la retenir, 
c'est que la mort de Charles étant survenue , le 
traité qui avait été fait avec lui pour l'échange de 
oette principauté ne fut pas entièrement accompli 
par le roi Robert, fils et successeur de Charles, 
quoique de temps en temps il lui en eût donné 
des assurances y et même que sur les plaintes qu'il 
lui en fit faire par ses ambassadeurs, l'empereur 
Henri s'en fut rendu caution, et eut promis de 
faire ses efforts pour obliger liobert à accomplir les 
traités; et au cas où il ne satisferait pas à ce à quoi 
il était tenu envers lui, envers Isabelle sa femme et 
Guilhuirne de Montbel, chevalier, Robert de Lu- 
zerne et Jacques de Scalenges, leurs ambassadeurs, 
il s'engagea à ks en dédommager de ses biens 
propres, par let&es données à Luxembourg, le 
deuxième jour de juillet l'an i3io. Mais il est pro- 
bable qu'il n']en tira ancune satisfEiction, d'autant 
que lui et ses successeurs ont toujours conservé des 
prétentions sur cette principauté , qu'ils ont renou- 
velées de temps en temps, comme l'on verra par 
la suite. 
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Par la mort de Timpcratrice Catherine, arrivée au 

mois de janvier, Tan i3o8, les droits de l'empire 
iiireut dévolus à Catherine de Valois, sa fille, qu'elle 
eut de son mariage avec le comte Charles, frère 
du roi Phil^pe le Bel. Elle fiit accordée en mariage « , 
étant encore au berceau , par son père et par sa 
mère, à Hugues, dit Huguenin« fils de Robert se*- 
oond du nom, duc de Bourgogne, et d'Agnès de 
France , par traité passé à Sens , le dimanche aiit 
Pâques fleuries. Tan i3o2, suivant le style ancien% 
rat^é depuis par Hugues, devenu majeur et doc 
de Bourgogne , par la mort de son père, le lundi 
d*après l'octave de la Pentecôte l'an i3o6, avec 
promesse de l'accomplir de sa part lorsque Cathe- 
rine serait en âge. Ce mariage fut projeté entre 
Charles et Robert, dans l'espérance et dans la vue 
de se rendre un mutuel secours au recouvrement 
de l'empire qui appartenait à Charles et à Cathe- 
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rine sa femme, et de celui du royaume de Thes* 
salonique % dont les droits avaient été cédés , il y 
avait loog-tenips, par l'empereur Baudoin II, à 
Hugues, duc de Bourgogne, et depuis au duc Ro- 
bert son fils , par le comte et Fimpératrice sa femme; 
au nioy( Il (le quoi ces deux états étant recouvrés, 
ils se réuniraient eu leurs enfants par cette alliance. 
Mais l'entrevue qui se fit à Poitiers en Fan j3o7*, 
entre le pape Clément et le roi Philippe le Bel, 
où le comte de Valois, le comte de Flandre et 
autres grands seigneurs se trouvèrent, refi*oidit 
beaucoup les projets de ce mariage; car le pape 
et k roi n'ayant pas jugé que Hugues fût assez 
puissant et assez vigoureux pour une entreprise 
de si haute conséquence, comme était celle du re- 
couvrement de Gonstantinople, et ayant considéré 
qu'il ri avait aucun avantage pour le voisinage de 
ses terres et seigneuries , qui étaient tres-élo Ignées 
de celles de Tempire, jetèrent les yeux sur Philippe, 
prince de Tarente, fils putné de Charles II du nom 
roi de Sicile , et de Marie de Hongrie , sa femme ; 
lequel possédant l'Achaïe, les villes de Duras et de 
Canine, et autres, avec File de Corfou, du chef 
de sou père, et une grande partie de l'Étolie, du 
chef de Thamar, sa femme, pour lors décédée, 
fille du despote Nicéphore, avait un pied dans 
Fempire et un grand avantage pour y avancer des 
conquêtes; outre qu'il pourrait être secouru du 
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roi son père, dont le royaume n*était séparé de la 
Romaine que par le golfe de Venise. Ce mariage 
fut arrêté peu après cette conférence du pape et 
du roi; mais Charles, père de la fille, y résista, ou 
du moins y témoigna quekpie répugnance , à cause 
du traité qui avait été fait avec le duc de Bour- 
gogne , déclarant ne pouvoir y donner son consen- 
tement, que le duc, de son plein gré, et sans 
violence, n'eût déclaré ne vouloir point s eu ser 
vir, et qu^il n'eût approuvé ce nouveau traité avec 
le prince, qui fut aussi la condition sous laquelle 
le pape approuva ce rn.u iage. 

Cependant le comte de Valois ue laissait pas de 
continuer ses soins pour cette entreprise ^ et re- 
cherchait toujours les occasions de quelque nou- 
velle alliance pour se rendre plus fort. 11 s'en pré- 
senta une en cette année , qui eût été avantageuse 
à ses desseins, si elle eut été suivie de quelque 
effet. Vrosc', roi de Rassie et de Servie, sur la 
nouvelle des nouveaux traités faits entre Charles 
et les Vénitiens 9 pour le recouvrement de Tempire, 
appréhendant que roi:age qui menaçait les Grecs , 
ne se détournât sur ses terres , envoya Marc de Lii' 
cenari, citoyen de Raguse, et Griffon Michel, ci- 
toyen de Gataro, ses ambassadeurs, tant vers le 
pape Clément , qui était en ce temps-là en France, 
pour lui prêter obéissance, que vers Charles, pour 
traiter d'alliance avec lui contre les Grecs. Ces am- 
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bassadeurs viamit premièrement trouver le pape% 
auquel ils exposèrent le sujet de leur légation, et lut 

représentèrent le zèle et la passion que le roi leur 
maitre avait de se réunir à i'égiise romaine; puis, 
vinrent en Tabbaye du Lys, près de Melun, où 
ils firent un traité solennel, le vingt-septièroe jour 
de raai% avec Charles, comte de Valois, qui s'y 
qualifie empereur de Con&tantiaople, afin d*auto* 
riser cet acte fait avec des étrangers^ étant presque 
le seul où il ait pris ce litre. Il était assisté en 
cette occasion de Louis de France , comte d'Évreux 
son frère, d'Herpin d'£rquery et de Jean des Grez, 
chevaliers, et de maître Guillaume du Perche, son 
chancelier. Pai ce traité, il fut convenu entre au- 
tres choses , que Charles, allant en personne pour 
le recouvrement de Tempire de Gonstantinople , le 
roi de Rassîe serait tenu de Fassister pareillement 
en personne, s il était en sa puissance de le faire, 
et s'il n'avait exoise légitime , avec une armée et. 
des troupes soldées aux dépens du même roi, qui 
serait aussi obligé de l'aider et de le secourir de 
ses teires et royaumes. Charles , de sa part, promit 
le3 mêmes choses en tuveur du roi de Kassie conr 
tre ses ^neniis, à l'exclusion de Philippe, prince 
de Tarente , qui possédait une partie de l'Albanie , 
qui confinait aux états de ce roi j auquel , en consi- 
dération de cette alliance , et du secours par lui 
prorais, Charles céda certaines contrées et quel- 
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ques places que Yrosc avait usurpées sur Tempire 
«fOnent, et doot il était en paisible possessicm. 
D'autre part, les ambassadeurs du roi de Rassie 
oi&ireui à Cliarlch , de la part de leur maître^ de 
donner en mariage sa fille unique, nommée Zarize, 
qu'il aTaît eue de sa femme Élisabeth, à Charles 
de Valois son fils , moyennant quoi , le roi s'obli- 
geait à quitter l'église grecque, et à se ranger à 
l'obéissance du saint siège de Rome. Charles ne re- 
lusa ni n'accepta point ces oftes et cette demim 
condition , mais il promit d envoyer au roi ses am- 
bassadeurs, qui verraient la fille; et que s'ils ju- 
geaient que l'afEûre se pût conclure , il leur donne- 
rait tout pouvoir de traiter des conditions du ma- 
riage, sans toutefois que i inexécution de cet ar- 
ticle put préjudicier au surplus du traité, qui de^ 
meureraît toujours en sa force et vertu. 

En suite de ces conventions et de ce traité d'al- 
liance, Charles envoya ses ambassadeurs, nuutre 
JPierre, dit le Riche, son^doyen de Chartres, et 
Jean de Mondoc, chanoine de Oastinois, avec 
ceux du roi Vrosc ; lesquels étant arrivés au 
royanune de Servie le roi ratifia le traité fuit avec 
Charles, le quinzième jour de juillet suivant; en 
laquelle ratification, il n'est en neii parlé du ma- 
riage projeté de la fille de ce roi avec le fils de 
Charles. Le pape Clément lui dépêcha aussi en 
même temps frère Gilles^, patriarche de Grade, avec 

♦ 
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quelques religieux des ordres de 5aiut-l?rauçois et 
de Saint-Dominique, pour l'entretenir au sujet de 
rétablissement de la religion romaine dans son 

royaume, ainsi qu'il avait témoigné souhaiter. Ce 
Yrosc se qualifiait roi de Dalmatie, de Croatie, 
de Dioclie, de Servie et de Rassie, et de toute la 
côte maritime. Son premier num fut Milutin ^ : il 
descendait de la race de Nemagna , ou , comme les 
Grecs écrivent, de Néemaii, qui est la dernière qui 
a tenu ce royaume. Il était fils d'Etienne , roi de 
Servie, et d Ut-lènc, dame Française, dont la piété, 
la dévotion et ia constance en l'observation de la 
religion romaine , ont mérité Téloge du pape Ni'* 
colas IV^, dans ses épîtres. Barlet attribue à cette 
pnncesse le rétablisseineut de la ville d'Antivari^, 
et la fondation de plusieurs églises et monastères 
dans le royaume de Servie. Cet Étienne fut dé- 
pouillé de ses états par Uragutin son fils, qui 
conçut un si sensible déplaisir de cette action, 
qu'il se fit moine au monastère de Dévah, et laisisa 
le royaume à Milutin , son frère , nommé plus com- 
munément Vrosc. Celui-ci vécut avec une grande 
opinion de sainteté, d'où il est vulgairement nommé 
le Saint. Il fut marié deux fois, selon Orbini: la pre^ 
mière , avec cette Elisabeth , dont il est parlé en ce 
traité d'alliance , qu'il dit avoir été fille d Étienne iV 
du nom, roi de Hongrie, auquel cas il faut qu'elle 
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ait été sœur de Marie, qui porta ce royaume à 

Charles 11 du nom, roi de Sicile, par le mariage 
qu'elle contracta avec lui. 11 épousa en secondes 
Doces, selon le même auteur, Théodore, dame 
grecque, fille, ainsi qu'il écrit, de Tempereur An- 
dronic Paléologue. Mais il y a lieu de douter de la 
famille de cette reine, vu que les auteurs grecs» qui 
n*ont pas oublié les enfants de cet empereur, n'ont 
rien remarqué de cette alliance; et d'ailleurs, ils 
parlent tout autrement des mariages de Milutin. 
Car Pachymère, qui ne fait aucune mention de 
Dragutin , dit * que le roi Étienne son père , qu'il 
nomme Vreses ou Vrosc, laissa deux enfants, 
Etienne et Milutin. htieuue épousa, du vivant de 
son père, la fiUe du roi de Hongrie; et, se voyant 
boiteux, incommodé, et peu propre au gouverne- 
ment, se réserva une partie de sou royaume pour 
y vivre doucement et en tranquillité, et laissa le 
surplus à son frère Milutin , à condition que ses 
enfant^, après sa mort, rentreraient en leurs droits. 
Oibiiii, parlant de cet Etienne, le fait frère puîné 
de Milutin, et dit qu'il prit aussi le titre de roi, et 
eut pour son partage la contrée qui confine à la 
Hongrie, à la rivièie de Mai^owa, à la province de 
San-Demetrio et à la Save, doit cette province a 
été 'depuis appelée la terre du roi Etienne. Les 
épitres du pape Nicolas IV^ font mention de ces 
deux frères, et disent formellement qu Étienne 
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était Taioé, et que Tuo et l'autre avaieut titres de 
rois en Taa ia88 et 1^91, auquel temps, la reine 
Hélène vivait encore. Pachyraère ajoute % que Mi- 
lutin ou Vi ose , fiit accordé par son père à Aune 
Paléologue, filfe de Tempereur Micbâ, mais que 
ces projets de mariage demeurèrent sans exécution; 
et que depuis il s'allia en premières noces avec 
une dame qu'il ne nomme pouit , et qu îi répudia 
sans aucune cause valable, pour épouser la fille 
de Jean Ducas, du£ de Fatras. Il renvoya, pareille* 
ment cette dernière , et épousa la fille de Georges 
Tertères,,roi de Bulgarie. Celle-ci ne fut pas long- 
temps avec lui; car ayant bât un traité de paix avec 
Androiiic le Vieux , il fut convenu qu'il épouserait 
£udocie , sœur de cet empereur, pour lors veuve de 
Jean. Comnène, empereur de Trébîzonde. Andronic 
se persuada que ce mariage était licite, k cause que 
les autres qu'il avait contractés étaient nuls , parce 
que sa première femme vivait encore, qui était 
décédée en ce temps-là; mais £udocie n'ayant pas 
voulu doniaer son consentement*, Andronic lui ac-* 
corda sa dernière iiUe Simone, alors seulement âgée 
de six ans, Milutin en ayant quar^te : cette al- 
liance ne Uii donna aucun enfiint, la princesse 
ayant été gâtée pour avoir été mariée trop jeune. 
L'impératrice Irène de Montièrrat sa mere, épuisa 
tpus les trésors de Tempire en fiauveur de cette 
sienne fille, au ruariage de laquelle le patriarche 
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grec s*opposa , tant k cause de sa trop grande jeu- 
nesse, que parce que ce roi était déjà marié. Il lui 
objectait encore d-a^oir abusé de la femme de son 
frère Étiettne, atiesi roi, fille Ai roi de Hongrie, 
laquelle jouissait de certaines provinces de Servie, 
et avait rhabîl de religieuse. Ce dernier mariage se 
fit da vivant d'Étienne , qui en eat de la jaloorie, et 
jugea bien queMilutin, appuyé de cette alliance, 
TÎeaidrait Tattaquer, comme il tit. J'ai peine à croire 
Zariie fût de la oonjonclion de Milutia, avee 
la fille dd roi de Hongrie, vu que le traité dont 
nous parlons dit en termes exprès , qu'elle était 
issue d'i^iisabetb, sa femme légitime, qui était la 
prenîm des- quatre qa'il époosa; eela ne se pou* 
vant adapter à la femme de son frère Étienne, qu'il 
n'aurait pu épouser iégitunement, vu qu ii vivait 
encore au temps de son quatrième manage, au dire 
de Pachymère* Et pour accorder ce qall écrit de 
ce prince avec Orbini , il est probable que Dra- 
gutui est le même qu'Étienoey et que lui et sa 
femme, pour vivre dans une plus grande tranquil- 
lité, se retirèrent dans des monastères, jouissant 
cependant des provinces qu'ils s'étaient réservées. 
Ce qui est porté par le traité &it av€c Charles, de 
Zariase, fiUe unique de ce prince et d'Élisabeth sa 
femme, pourrait encore faire douter de ce qu'Or- 
binl écrit, que de ce mariage sortit Yladislas, suc- 
cesseur de Yrosc, vu qu'il y est dit expressément 
que Zarize était fille unique de cette princesse. 

Ce traité fiivorisait beaucoup les desseins de 
Charles, et lui donnait ua grand avantage pour son 
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entreprise, qui ne pouvait être commencée que 

parTEpirc, qui appartenait au prince de Tarente, 
voisine de la Servie et de TAlbanie ; au moyen de 
quoi il avait l'entrée libre dans la Thessalie et 
dans la Thrace, étant secondé d'ailleurs des ar- 
mées de ce roi , qui était puissant. iVIais la déclara- 
tion que les Catalans firent en sa faveur', et le ser- 
ment de fidélité qu'ik prêtèrent à ses ambassadeurs, 
ne contribuèrent pas moins à le porter à a c lu ver 
ces grands projets. L infant de Majorque, qui était 
débarqué en l'île deXasso avec Bamon Muntaiier^, 
en partit avec ses vaisseaux, et vint au port d'Al- 
miro, qui était une place du duché d'Athènes. S'en 
étant rendu le maître, il y mit tout à feu et à sang, 
à cause que les habitants avaient maltraité ses 
gens, qui y étaient descendus pour se rafraîchir, 
lorsqu'il alla à GalipoU. De là, il fit voile vers une 
île, que Muntaner nomme Ëspol, et le comte Thî* 
baud de Chepoy, Escople , qui est p(îut-etre Scyro, 
ou Scyropole, petite île voisine de celle de Scyro, 
où il assiégea le château ; et n'ayant pu le prendre , 
il proposa d'aller descendre en l'île de Negrepont, 
où il avait été bien reçu lorsqu'il alla à Galipoli. 
Muntaner tâcha de l'eu divertir, sachant bien qu'il 
n'y avait pojnt de sûreté pour lui, à cause que les 
seigneurs d3 cette île étaient alUés du duc d'Âthè- 
:ies, dont il c'était attiré la haine par la prise d'Al- 
miro; néanmoins, il persista dans son dessein. Y 
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étant abordé, il trouva (|iie dix galères vénitiennes 
et un bâtiment armé étaient au port de la ville de 
Negrepont, qui y étaient arrivées depuis peu, sur 
la prière du comte de Valois , et en suite du traité 
qu'il avait fait avec les Vénitiens. Avant que de 
mettre pied à terre, il demanda sauf-conduit à Thi- 
baud de Ghepoy, qui commandait les galères au 

nom de Charles , a Jean Mann et à Marc ^Mmutto, 
capitaines vénitiens, et aux trois seigneurs de^e- 
grepont ; ce qui lui fut accordé. D'abord que Tin- 
faut fut descendu du vaisseau , ceux qui étaient 
dans les dix galères véintienues se jetèrent sur 
celles de Tinfant et de Ij^untauer, tuèrent quarante 
de leurs gens, qui firent résistance; et en même 
temps, prirent Tinfant et dix des princij^aux de sa 
suite. Thibaud de Cliepoy mit la personne de l'in- 
fant avec huit chevaliers et quatre écuyers entre 
les mains de messire Jean de Misi ( il est ainsi 
nommé dans Muntancr, au lieu de Nixia ), seigneur 
de la troisième partie de !Negrepont, qui était de 
la maison dalle Garceri, et «vait épousé la fille et 
héritière du duc de Nixia , pour l'envoyer au duc 
d'Athènes , et les garder au nom de Charles. 

Ceux de Negrepont firent entendre encore à Thi- 
baut de Chepoy, que s*il voulait attirer à son parti 
la compagnie des Catalan'., il devait leur envoyer 
Muutaner, qui a était pas auué d'eux, parce qu'il 
leur avait enlevé tous leurs trésors, et qu'assuré- 
ment ils s'en déferaient. Ils lui persuadèrent encore 
de leur envoyer Garcia Gomez Palazin , à qui Ro- 
cafort voulait mai de, mort. Thibaud se laissa €m-> 
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porter à leurs persuasions, et les envoya à Roca- 
ibrty qui d'abord, sans autre forme de procès , fit 
couper k téte à Garcia G€Mnez.Mais quant à Muik 
faner, Rocafort et les Catalans le reçurent avec 
beaucoup de téinoig nages d^amitié, lembrassèreut 
et le régalèrent de présents^ lue» Turcs et les Tur* 
copies firent de même à son égard; ce qui stnrprit 
d'abord ThibauddeChepoy et les Vénitiens, qui ne 
laissèrent pas d entrer eu traité avec les Catalans, 
et ofirireat de satisfaire Mnntanev des torts qu'il 
pouvait avoir soufferts dans sa détention. Rocafort 
se voyant mal avec les maisons de Sicile , d'Arra- 
^n et de Majorque, et a^jec la Catalogne,, jugea 
qu'il lui était plus à propos de s'engager dans le 
parti de Charles, comte de Valois, que d'entre- 
prendre de se soutenu* de soi-même. Ayant pro- 
posé son dessein à ses troupes, chacun en de- 
meura d'accord , et à l'instant , il fit hommage avec 
toutes ses troupes au comte, en la présence de 
Tbibaud de Chepoy; ce qui étant &it, Muntaner pria 
Rocafort de lui donner un vaisseau pour le trans- 
porter en l'île de Negrepont, ou ou lui devait res- 
tituer tout ce qu'on lui avait enlevé; où étant 
amvé,,on fit publier, suivant l'ordre de Thibaut 
de Chepoy, qu^nn chacun eût à rendre k Muntaner 
ce qui lui avait été pris, sous peine de la vie et de 
confiscation de biens* Ce qui fut exécuté par le 
bail de Venbe, et messire Jean d'Amici et Boni- 
face de Vérone. Muntaner pria ensuite messire Tari, 
capitaine de la galère qui l'avait amené, de la con- 
diiite à Athènes vers l'in&nt; ce <{uil lut accorda. 
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Y élanC arrivé, il trouva le duc <l*Aihèiieft malade, 
qui ne laissa pas de lui faire tous les bous accueib 

possibles , et lui accorda la periuissioa de voix i'in- 
Êuity qui était retenu prisonnier au cliâteau de 
Saint-Omer. Ayant été deux jours avec lui, il le pria 
de trouver bon qu il dcineLiràt au service tlu duc 
d'Atbènes ; ce qu'il ne jugea pa& à propos ; mais lui 
dit qu'il était plus expédient ^'il retournât en 
Sicile; et à cet effet, il loi fit expédier des lettres 
de créance auprès du roi; puis, ayant pris congé 
du duc d'Athènes, il s'embarqua avec les Véni- 
tiens, et retourna en Sidte. Cependant il vint ordre 
au duc d'Athènes, de la part du comte de Valois, 
d'envoyer l'iulaut a iiobert de !^aples, qui était 
beaurfrère du même inÊytt, qui le tint l'espace 
d'an an en prison, libre sur sa parole, mangeant 
tous les jours à sa table, et allant à la chasse avec lui. 
£ubu, Hobert, sur la prière du roi de Majorque 
et du roi de France, le mit en liberté, et le ren- 
voya à Colioure, vers son père. 

Les Vénitiens, qui avaient fait leurs préparatifs 
pour la guerre contre les Grecs, étaient dans l'im- 
patience de Texécution de leur traité, et atteor 
paient tous les jours le comte, qui différait son 
Yoyage de temps eu temps. Leur proposait de nou- 
Yeltea excuses-^ et, leur demandait de nouveaux dé- 
lais. Le comte avait même prié le pape, que le due , 
Pierre Gradenigo prorogeât le terme convenu jus- 
qu'au premier jour de février de Tan i ^09; et n'ajiant 
pu se rendre à Venise pour ce temps-là, il en avait 
proposé un autre à la icte de la Magdeleine. Enhn, 
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il interposa encore une fois le pape envers le duc, 
pour obtenir de lui une nouvelle prorogation jus- 
qu'au mois de février suivant. Ce que le duc ac- 
corda % quoique avec beaucoup de peine, et dans 
des sentiments de déplaisir, pour se voir plongé 
tl.iiis tles dépenses extraordinaires, et à cause des 
grands périls et des notables pertes que ces retar- 
dements causaient aux marchands. 

Le pape, de son côté, qui avait ci-devant ac- 
cordé au comte une décime sur les revenus des 
biens ecclésiastiques de France, et qui en avait ac- 
cordé une semblable au roi Philippe le Bel , pour les 
nécessités de son état, à cause de quoi la décime 
du comte avait été différée à un autre temps, de 
crainte de surcharger par trop tout à la fois les 
églises et les bénéficiers, en suite du consentement 
du roi, ([(li voulait gratifier le comte, et aussi en 
considération de la nécessité des affaires de l'em- 
pire de Gonstantinople, qui était pressante, or- 
donna que la décime destinée pour Tempire de Con- 
staiitinople serait levée avant celle du roi. Mais 
Charles n'exécuta pas plus ces dernières pro<> 
messes que les premières, soit qu'il se vit assez 
employé en France où il avail tout crédit, ou qu li 
se voulut décharger de cette grande eutreprise sur 
lè prince de Tarente, à qui il avait promis Timpé- 
ratrice sa fille en mariage ; lequel pourrait contî^ 
nuer Texécution des traités qu'il avait faits avec les 
Vénitiens et autres princes de l'Europe, et en avait 
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tous les avantages possibles, au moyen des terres 
et des seigoeuries qii*il possédait dans la Grèce. De 
sorte que les projets de ce mariage lui firent aban- 
donner le dessein du recouvrement de l'empire, 
quoique toute l'Europe attendît cette entreprise 
de lui, comme d^un prince des plus vaillants et des 
pins généreux de son tem[)s. Enfin, il borna ses 
pensées au repos; et parmi tant d'occasions qui se 
présentèrent de chaif[er sa téte de couronnes, il fut 
assez malheureux pour n*en posséder pas ime : d'où' 
quelques auteurs italiens ont pris sujet de le nom- 
mer Charles Sans Terre. Car Tempire d'Allemagne 
lui fut promis par le pape Boniface YIII \ après la 
mort d'Adolphe de Nassau, et il y prétendit en- 
core après celle d'Albert. L'empuc de ConstaiiLi- 
nople lui échut par le mariage qu'il contracta avec 
Catherine , fille de Philippe. Le royaume d'Arragon 
lui fut donné par le pape Martin IV, après la prise 
de rîle de Sicile. Il fut fils, frère , oncle et père de 
rois de France, et quelque temps héritier apparent 
de ce royaume; et cependant il ne posséda au- 
cune de ces couronnes. 

Vrosc^, roi de Servie, voyant les retardements 
et les délais que Charles apportait à l'exécution de 
son traité, et jugeant bien par la quii a avait aucun 
dessem de passer dans Tempire, fit peu d'état de 
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sa part d'accomplir ce qu'il avait promis, qui était 
d embrasser la reUgiou roiuaine , et de quitter celle 
des Grecs, ayant renvoyé les nonces du p^e sans 
aucune répbnse fevorable. Il mourut incontliient 
après, vers Fan i3io, selon Orbim, qui écrit que, 
durant le cours de son règne, il s'appliqua à 
bâtir des Églises, à fonder des monastères, et à 
rendre justice à son peuple; ce qui lui acquit le 
surnom de Saint 11 laissa deux enfants legilinies, 
Viadislas et Constantin, et un bâtard, qui fut 
Étienne, aussi appelé Vrosc, lequel, durant les di- 
visions de ses deux frères, fut élevé au royaume 
de Servie, qui! tmt jusqu'en l'an i3^i, qu'il en 
fut dépouillé par son fils Etienne, surnommé Dus- 
cian, qui le fit étrangler Les Vénitiens ne perdi- 
rent pas courage pour cela, quoiqu'ils s'aperçus- 
sent bien que Charles n'avait aucune pensée d'e]>- 
treprendre par lui-même le recouvrement de Tetp- 
|)ii e, se flattant toujours que le prince de Taren te, 
ayant épousé l impératrice sa fille, se joindrait à 
eux, et reprendrait les traités et les résolutions 
qui avaient été' prises pour ce grand dessein. Ce- 
pendant ils faisaient de temps en temps des trêves 
avec les Grecs , sans vouloir conclure aucune paix 
avec eux, quoiqu'ils en fassent ardémment solli- 
cités. Il survint vers ce même temps une grande 
division entre les Catalans qui ne pouvaient soufr 
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frir l*iiisolence et le gouvememeiiC de Bépengtx 
Rocafoit et de son frère. Quoique Rocafert eût 

fait un traité avec Thibaud de Chepoy, si est-ce 
qu'il avait peine à lui déférer, et d autant plus que 
se ¥oyant à la téte de huit mille hommes, il avait 
conçu de grandes espérances, et ne se proposait 
pas moins que de se faire roi du rojautue de Thés* 
salonique ; et même, il avait bât faire un sceau, où 
il s^étaît fait représenter en cavalier avec la cou* 
ronne. D'ailleurs, il était devenu si insolent, qa d 
s emparait des biens de ceux qui moiu-aieut; et il 
n*y avait aucune helle femme ou fille dont il ne 
pratiquât les amitiés* Gela fit que tous les capi- 
taines allèrent secrètement trouver 1 liih.uid, et lui 
demandèrent comment ils agiraient avec Eocafort 
dont le gouvernement leur était insupportable. 
Thibaud se défia d^abord des Catalans, et leur dit 
qu'il n'avait pas de conseil à leur donner là-dessus; 
que Rocafort était leur seigneur, et qu'ils avisas- 
sent à ce qu'ils avaient à faire. Cependant Thibaud 
alla trouver Rocafort, et lui représenta la plainte 
des Catalans. Mais Bx>cafort, au lieu de prendre 
ces aviseo bonne part, témoigna n'en point £ure 
grand cas, d'autant plus qu'il avait espérance en 
ses galères , qu'il avait lait armer à Venise par son 
SU qu'il y avait envoyé à cet ei£et. Les galères 
étant arrivées, Thibaud en conçut quelque jalousie; 
et craignant que Rocafort ne devînt plus indépen- 
dant de Lui qu'auparavant, il s'avisa de recueillir 
les plaintes des capitaines catalans, et trama avec 
e<HC une conspiration contre lui, et on demeiiim 
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d'accord que Thibaud ferait convoquer un conseil 
général , et que là chacun chargerait d'accusations 

Rocafort, et qu'ensuite ils se saisiraient de sa per- 
sonne et de celle de Nerber son frere ; ce qui fut 
exécuté. Il les livrèrent à Thibaud, puis allèrent 
piller leurs maisons , ou ils trouvèrent tant d'or, 
quil n'y eut personne de Tarmée qui eût moins 
pour sa part que treize perpres d'or. Thibaud ce- 
pendant, qui craignait quelques changements dans 
les esprits des Catalans, se retira sans prendre 
congé d'eux, embarqua Rocatort et son frère, et 
les envoya à Robert, roi de Naples, qui était leur 
ennemi capital , à cause qu'autrefois ils avaient re- 
tenu un (le ses châteaux dans la Calabre , faute de 
solde, où ils commirent plusieurs actes d'hostilité 
contre lui , et les mit sous la charge et la conduite 
de Jacques de Cornoy . Étant arrivés en Fouille , ils 
furent resserrés au château d'Averse, où on les 
fit mourir de faim. 

Les Catalans ayant appris la nouvelle du départ 
de Thibaud, se trouvèrent fort surpris de cette 
action, et commencèrent à se repentir de ce qu'ils 
avaient &it; et même quelques uns se jetèrent sur 
les quatorze capitaines qui avaient tramé cette 
conspiration contre Rocafort; et comme ils ttaieut 
dépourvus de chefs, ils élurent deux chevaliers, 
un adalide et un almugavare, pour les commander, 
avec un conseil de douze personnes, et demeurè- 
rent auisi quelque temps en la ville de Gassandrie. 
Mais n'y pouvant plus subsister, à cause que l'em- 
pereur Ândronic tenait toujours des armées près 

i 
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d'eux, (jui l(jur coupaient les vivres, ils résolurent 
d'en partir. Ils teutèrent premièrement de retouruer 
en lïirace, mats le chemin leur fut coupé par les 
Grecs qui élevèrent une longue muraille vers Ghri- 
stopoli, aux détroits des montagnes qui séparent la 
Thrace d'avec la Macédoioe. De sorte qu'ils s'avi- 
sèrent d'envoyer leurs députés au duc d'Athènes', 
et de lui offrir leur service aux mêmes conditions 
de solde auxquelles ils s étaient donnés à Tempereur, 
sinon de le prier de âivoriser leur retraite en leur 
pays, en leur envoyant de ses troupes; ce qu'ils ne 
pouvaient fan e d ailleurs sans grand péril. Roger 
Deslau , chevalier, natil de Houssillon , qui avait déjà 
servi le duc en ses guerres» fut choisi pour cette 
ambassade. En suite de cette résolution , les Turcs 
qui étaient en leur armée, au nombre de trois 
mille, se séparèrent d'avec eux de leur consente* 
ment, après avoir partagé le butin et les prison* 
niers , et demandèrent passage à l'empereur par la 
Thrace, pour s'en retourner dans l'Asie; ce qui 
leur fut accordé. Le printemps étant venu, les Ca- 
talans se mirent en chemin parla Thessalie, et firent 
leurs efforts pour s'emparer de la ville de Thessa- 
lonique. Mais comme elle était bien gardée, ils 
passèrent outre; et après avoir traversé les Tempés, 
ils descendirent dans la plaine de Larisse, où ayant 
trouvé de quoi pleinement subsister ils demeurè- 
reat une année entière. Jean Ducas, fils et suc- 
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cesseur du bâtard Jean Ducas, doc de Patras, qui 

avait ( [)( use Irène, fille naturelle de Fempereur 
Androuic, duquel il obtint le titre de sébastocrator, 
gouvei^nait ceci fitfôvinces. Ce prince étant malade 
et indi*sposé de sa pei*sonne, fut conseillé des siens 
lie s accoiiiinoder avec eux, et de les persuader 
pair argent de se retirer dans les terres du duc 
d'Athènes. Ce que les Catalans ayant accepté, Fan- 
née suivante, ils se mirent de rechef en campagne, 
passèrent les Thermopyles, et vinrent camper 
sor la rivière de Cephise, qui sépare la Livadie et 
Iff Béibtie d'avec le surplus de la Thessalîe. L'his- 
toire n'est pas coiisLante en cet eiulroit, car Nicé- 
phore Grégoras écrit que le duc d'Athènes, sur la 
nouvelle de leur arrivée, vint avec une armée pour 
leur disputa et leur empêcher le passage en ses 
états; mais Muntaner dit' que le duc ayant été 
défié par deux seigneurs grecs, dont Tun était Jean 
Ducâs,' duc de Patras^ et qu'il nomme Angelo, 
prince des Blac^ues, parce qu'il était de la famille 
des Anges, et était prince de cette province de 
Thessalte qui était nommée Yalachie ou Blaquiej 
et l'autre était Thdmas, fils de Nitéphore, despôM 
d*Aita ou (l ^earnanie, envoya leur demander 
s'ils voulaient s'engager à son service, et qu'il 
leur avancerait six mois de solde ^ à raison de 
quatre onces d'or par mois par homme de cheval 
armé , deux pour cheval de fourrage , et une pour 
homme de pied. Ce qui fut accepté par les Cata- 
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Uns. Le traité ayant été dressé et signé, les Cata- 
lans partirent de Cassaadrie, et vinrent en la Morée 
avec beaucoup de peine et de péiil, ayant été 
obligés de passer par ia Blaquie , qui est un pays 
de difticiie accès; et étant arrivés au duché d'A- 
thènes, ils furent très-bien reçus du duc, qui lepr 
fit payer incontinent deux mois de solde ; puis , a vee 
leur secours, il courut tout le pays ennemi, re- 
prit plus de trente châteaux qu'ils lui avaient en- 
leyéSy et enfin obligea le duc et le despote à une 
paix. Et comme il n'avait encore fourni aux Cata- 
lans que pour deux mois de paie , et que , suivant 
le traité fait avec eux , il la devait donner pour six 
mois, il s'avisa de choisir d'entre eux cinq cents 
des principaux, deux cents hommes de clicval et 
trois cents d'infanterie , à qui li distribua certams 
héritages en fief, et remercia les autres. Ceux-ci, 
estimant qu'ils devaient être traités de même que 
leurs compagnons, firent instance envers le duc, 
pour être récompensés comme eux* Mais le duc, 
qui estimait avoir satisfoit à son devoir en gratifiant 
les autres, les traita de rebelles, et leur enjoignit 
de vider ses terres au plus tôt. Les Catalans surpris 
de cette hostilité, accordèrent de passer outre, 
pourvu qu'on les satisfit de ce qui leur était dû de 
leurs soldes. Enfin l'affaire en vint à cette extré- 
mité , que le duc se mit en devoir de les chasser 
par la force des armes. Il leva à cet effet une puisf» 
santé armée, composée d'Athéniens, de Thébains, 
et autres , que Grégoras dit avoir été de six mille 
quatre cents chevaux, et de huit mille hommes 
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d'infanterie; Muntancr. eu met un plus grand 
nombre» et dit qu'il fit venir de la Morée et des 
terres du roi Robert environ huit cents chevaliers 
français , et qu'il avait vingt-quatre mille hommes 
dWanterie qu'il avait levés dans son duché* Les 
Catalans qui étaient campés près de la rivière de 
Cé[)lHse % ail nombre de trois mille cinq cents che- 
vaux et de quatre mille hommes de pied, se re- 
tranchèrent en cet endroit, attendant leurs ennemis, 
puis fossoyèrent le champ où ib se persuadèrent 
que le combat se pourrait donner, et firent venir 
Fean de la rivière dans les canaux , toute la cam- 
pagne étant pleine de fossés et de boue; en sorte 
qu il élait mal aisé à la cavalerie d'y aborder. Les 
autres Catalans, qui s'étaient engagés au service 
du duc, par les terres qu'ils avaient reçues en fief 
de lui, voyant que la guerre s'échauffait entre lui 
et leurs compatriotes , crurent qu ils ne pouvaient 
pas les abandonner avec honneur, et encore mouis 
combattre contre eux; ils se résokirent donc à venir 
trouver le duc, et lui dirent quHIs venaient à des- 
sein de le défier, au cas qnil voulût persistera 
faire la guerre k leurs parents et à leurs amis, et 
qu*ils étaient résolus de se joindre à eux. Le duc 
les renvoya avec bravade , et leur dit qu'ils pou- 
vaient prendre tel parti qu'ils voudraient, et qu'il 
leur ferait le même traitement qu'aux autres; et ainsi 
ils se retirèrent et se joignirent aux autres Cata- 
lans. Sur le milieu du printemps, le duc vint avec 
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ses troupes pour les attaquer, et se nùt à l'avautrgarde 
avec deux cents chevaliers frauçaU; et voyant une 
belle plaine verdoyante , îl avança et se prépara au 
combat. Les Catalans fireut de même de leur coté, 
et se rangèrent en bataille. Mais tes Turcs et les 
Torcoples qui étaient restés avec eux, appréhen-* 
dant que toute cette guerre ne fût qu'un jeu pour 
se défaire d'eux et les tailler eu pièces, ne voulu- 
rent pas se mêler avec les Catalans, et se tinrent à 
l'écart. Le doc, avec deux cents chevaliers français, 
à éperons dorés, et d'autre c.ivalerie et infanterie, 
vint les attaquer. Mais quand sa cavalerie iut arri- 
vée à Tendroit qui avait été fossoyé , et qu'elle se 
fat engagée dans ces lieux marécageux, les Cata- 
lans prenant leur avantage, vuirent fondre sur leurs 
. ennemis, et les taillèrent en pièces. Le duc y fut 
tué d'abord, et la confusion s'étant mise ensuite 
dans ses troupes, les Turco pies , qui m av utiii pas 
voulu combattre, voyant le succès des Catalans, 
donnèrent sur les Français, et achevèrent de les 
dé&ire; en sorte que, de sept cents chevaliers, il 
n'y en eut que deux qui écUapperent, et qui furent 
pris, savoir, fioniface de Vérone, seigneur de U 
troisième partie de Negrepont, et Roger Deslau, 
chevalier du Roussillon, qui s'était rangé du parti 
du duc. Cette victoire tut suivie de la prise des 
villes d'Athènes , de Thèbes et des autres places de 
ces principautés, qui vinrent en la puissance des 
Catalans; lesquels prenant la résolution de s étahUr 
dans ces belles et riches provmces, épousèrent les 
femmes et les 611e$ des Français qui avaient été 
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tués dans la bataille, et formèrent depuis ce temps^ 
là un état sous le titre de Grande Compagnie , qui 
troubla dans la suite le repos de la Grèce. Marie 
d'Enguien , fille de Jean d'Enguien, comte de Li- 
che % épouse en premières noces de Rajmond des 
UrsinSf dit des Baux, prince de Tarente et duc 
d'Andrie, et en secondes de Ladtslas, roi de Na- 
ples et de Hongrie , fit depuis apporter les os de 
Gautier de Brienne, son bisaïeul, tué par les Ca- 
talans , en Italie, et les fit inhumer en l'église cathé- 
drale de Liche, où elle fit élever nu superbe tom- 
beau de marbre, à côté de l'autel. 

Les Turcs et les Turcoples , voyant que les Cata- 
lans étaient désormais établis pour toujours au 
duché d' Athènes, et que probablement ils n'en 
sortiraient plus, jugèrent bien qu'ils ne pouvaient 
plus demeurer avec eux, et qu'ils n'auraient plus 
d'occasion de feire du butin. C'est pourquoi ils 
prirent la résolution de s'en retourner dans la JNa- 
t<^e ; et en ayant communiqué avec les Catalans, 
ceux-ci leur offrirent, de leur donner quelques 
places et quelques terres pour y habiter; mais les 
Turcs les en remercièrent, et se séparèrent d'eux 
avec bien des témoignages d'amitié et de civilité, et 
ainsi s'en allèrent vers Galipoli à petites jour- 
nées; et quand ils furent arrivés vers le détroit 
d'Abyde, l'empereur, à qui ils avaient demandé 
sauf conduit , envoya dix galères des Génois pour 
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l«s passer dans l'Asie, qui^ leur ayant persoadé def 
mettre toutes leurs armes dans une seule, se j^t^ 

rent ensuite sur eux, en tuèrent nue j>arlic, et 
firent les autres prisonniers, qu'ils envoyèrent en 
divers lieux, de Tltalie; tant rinûdéiité était grande 
parmi les Grecs de ce temps-là ; ce dont la nouvelle 
a£Qigea extraordinairement les Catalans. 

Jeanne de Châtillon, fiUe de (faucher de Châ* 
tilloo, comte de Porcien, connétable de France, 
veuve de (iautier, duc d'Athènes, se retira, aj rès 
cette disgrâce , avec Gautier son fils et Isabelle sa 
fille^ qui étaient alors en bas ige, «n la oour du 
roi Robert. Ce que nous apprenons d'niie procu* 
ration donnée à Naples% le vingt-deuxième jour 
de novembre, l'an iSia^ qu'elle envoya- au conné» 
table son père, pour a'dministrer et gouverner 
pendant sun absence le comté de Brienne, et les 
autres biens de France, qui appartenaient à ses 
enfiints, dont elle était tutrice. La duchesse de«> 
meura cependant en Italie, cherchant des mo^ns, 
et faisant ses eiiorts jjuui rentrer daus le ducbé 
d'Athènes. £t même il y a lieu de croire qu'elle 
fit quelque armement à cet effet; car il y a des 
lettres de Philippe le Long, roi de France, du mois 
de janvier, Tan iSao, par lesquelles il se recomiait, 
que le duc Gautier son fils avait un différend avec 
elle, sur cequ^il soutenait qu'ayant eu le bail etl'ad- 
minisiration de ses biens durant sa minorité , elle 
devait, suivant la coutume générale du pays, les 
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lui rendre quittes et déchargés de toutes dettes; la 
duchesse proposant au contraire et soutenant n'y 

être pas tenue, à cause des dépenses extraordinaires 
qu'elle avait été obligée de faire pour les guerres 
qu*elle avait eues dans le duché d'Athènes, et pour 
sa défense. Ce qui se justifie encore par les épîtres 
du pape Jean XXIT% qui écrivit en l'an i3i9, aux 
sujets du duché d'Athènes , et les exhorta puissam- 
hient k s'armer contre les Catalans, et à secourir 
en cette occasion le duc Gautier. Il écrivit encore 
à la même fin à Gautier de Foucherolles, gouverneur 
d'Argos, et autres nobles de ces provinces; ce qui 
montre qu'Argos demeura toujours en la puissance 
de Gautier, et ce qui nous découvre aussi la raison 
pourquoi Guy d'£uguiea sou neveu prit le titre de 
seigneur de cette plaça Cette duchesse se retira en 
France, oà*elle mourut le seizième jour de janvier, 
l'an i354, et fut inhumée dedans le chœur de l'é- 
glise des Jacobins deXroyes, devant le grand-autel, 
où se voit cette épitaphe, gravée sur une tombe de 
marbre noir : Cy gist madame jeanwe de chas- 

TILLOIf DVCHESSE b' ATHÈNES, COMTESSE J>£ BREHE ET 
DE LIGUE, QVI FV FILLE DE HONSIEVR GAVCHSR SSI- 
GNEVR DR CHASTILLON COMTE DE PORCIEN, JA DIS COlf- 
I(£TABLË DE FRANCE, LAQVELLE TRKPASSA l'aN DE 
GRiLGE M. CGC. LIIII. LE XVI. JANVIER. PRIEZ POVR 
L*AHE DE LT. 

Les Catalans se trouvaient tellement dépourvus 
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de personnes de condition et de naissances qu'ils 
nfe savaient à qui déférer le cora mandement; jusque- 
là, qu'ils le présentèrent à Boiiiface de Vérone leur 
prisonnier, pour qui ils avaient du respect, tant 
\ cause de ses qualités, que parce qu'il avait tou- 
jours aimé les Catalans. 11 était seigneur de la troi- 
sième partie de Tile de Negrepont, et est celui, 
comme je me persuade, qui épousa, selon Pachy- 
mère^, la fiyile de Jean Ducas, duc de Patras. Ils 
jetèrent la vue sur lui, parce qu étant seigneur en 
partie de cette île, et allié des Vénitiens et des 
Français, il pouvait aisément les maintenir dans 
leur usurpation. Bonifac(^ ne voulut accepter le 
couimandement que sous les mêmes coniUtions 
qu'ils s'étaient donnés k Thibaud de Ghepois. Ce que 
les Catalans ayant refusé, ils te déférèrent à Roger 
Deslau, aussi leur prisonnier, qui Taccepta, et ils lui 
firent épouser la veuve du seigneur de Sola^, ou 
de Soula, qui se nommait Thomas, et possédait 
quelques îles aux environs de la Morée et de l'A- 
chaïe, dont la succession échut depuis à Louis 
d'Arragon, qui se qualifiait comte de Sola en l'an 
i386^, comme il sera remarqué en la suite de cette 
histoire. Quant à Guillaume de Vérone^ je ne sais 
si on doit ajouter foi à ce que Ramon Muntaner 
écrit des seigneurs de Negrepont, probablement 
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sur des traditions qui souveot sont incertaines, 
quoiqu'elles aient quelque apparence de ▼érité. Il 

dit donc que le duc d'Athènes se vouiaut fortifier 
dans ses nouvelles conquêtes, fit publier une coor 
solennelle, qu'il devait tenir en la ville d'Athènes,, 
le jour de la nativité de Saint-Jean, où il invita 
uoa-seuiemeut tous ceux de ses états , mais encore 
fit annoncer par tout l'empire, dans le despotat et 
dtos la Blaquie , que tous ceux qui voudraient s'y 
rendre, seraient bien reçus et traités selon leur 
qualité. Comme cette fête fut publiée six mois 
avant qu'elle se tînt, cela donna le temps aux 
étrangers de faire leurs préparatifs pour s'y trouver; 
entre lesquels furent quelques gentilshommes de 
Vérone en Lombardie. Le seigneur de cette ville, 
ainsi que cet auteur écrit, avait trois fils, dont 
l'un, qui était l'aîné, était héritier apparent de la 
place. Celui qui le suivait, jsur le bruit de cette 
féte, se résolut à passer en la principauté de la 
Morée et au duché d'Athènes , avec trente cheva- 
liers et trente fils de chevaliers ou écuyers. Jje duc 
d'Athènes, père de celui qui eut le comte de 
Brienne pour héritier, le reçut fort honorablement, 
lui fît de grands présents, et le fit chevalier; et Fayant 
marié très*richement, il eut de sa femme deux fils 
et deux filles ; et comme ses firères eurent appris 
sa fortune , et la manière obligeante dont il avait 
été reçu du duc, Boniface, le dernier des trois 
frères, vint trouver son atné , lui représenta qu'il 
n'avait aucun château ni bien pour partage , ét le 
pria de vouloir lui donner quelque secours pour 
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aller trouver son frère , et pour passer dans le 
duché d' Athènes. Son iirere se rendit aisément à 
cette demande, et lui donna dix cheraliers et dix fils 
de chevaliers pour l'accompagner; et parce qu'il 
n'était pas bienséant à un grand seigneur de con- 
duire des cheYaliers sans en avoir la qualité, il le 
fit chevalier de sa main avant son départ. Boniface 
partit ensuit(î de Lombardie , et s'étant embarqué 
à Yeuise, il arriva au duché d'Athènes, où il apprit 
b mort de son frère, qui avait laissé deux fils et 
deux filles. Cette nouvdie le déconcerta, jugeant 
bien qu il ne pourrait tirer de ses neveux aucun 
secours d'argent pour sa subsistance et celle de sa 
suite, d'autant plus qu'ils étaient sous le gouver^ 
nement d'un tuteur. Mais le duc sachant son dé- 
piai^r, tâcha de le consoler, le retint de sa maison 
et de son conseil, et tous ceux avec qui il était 
venu, et leur donna à tous de bons appointements. 
Boniface vécut de cette manière eu ia cour du duc 
l'espace- de sept années, où il se. gouverna en 
homme de. condition et d'esprit, faisant honneur 
à son prince par la richesse de ses habits et de sa 
suite; et comme ii avait i>eaucoup de sens, le duc 
ne Êûsait rien que par son conseil. Le duc ayant 
fésofai de solénniser encore une cour plénière 
pour sa nouvelle chevalerie, la fit publier dans ses 
états, pour que chacun s'y rendit en bon ordre, 
comme il était accoutumé. Boniface s'y rendit avec 
cent penons sous sa bannière, et avait employé à 
cette occasion tout ce qu'il avait d'argent, et même 
s'était engagé sur ses pensions qui lui devaient 
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être payées à Favenir. Le jour de la féte arrivë> 
chacun se trouva dans l'église cathédrale, ou l'ar- 
chevêque dit la messe solennellement, les armes 
du duc, dont il devait être revêtu en prenant 
l'ordre de chevalerie, étant sur 1 autel. Chacun ce- 
pendant était dans rimpatience de savoir de qui il 
devait les recevoir^ ne voyant personne d'une qua- 
lité assez relevée dans tonte l'assemblée pour pou* 
voir espérer cet honneur, vu que Tempère ur ou 
le roi de France se seraient tenus très-honorés de 
le lui conférer. Gomme chacun était dans cette 
attente, il fit appeler messire Boniface de Vérone, 
et s'étant approché, il le fit seoir près de l'arche- 
vêque, et lui dit qu'il voulait recevoir Tordre de 
chevalerie de sa main. Quoique Boniface tachât de 
s*en excuser, comme étant un honneur qu'il ne 
méritait pas , il fut néanmoins obligé de déférer à 
Tordre du duc, qui, après cette cérémonie, dît k 
Boniface, que la coutume était en tout temps de 
faire des présents à ceux qui sont faits chevaliers 
par ceux qui les font , et que pour lui., il voulait 
bire le contraire ; car comme il Pavait fait cheva- 
lier, il lui donnait dès à présent et aux siens cin- 
quante mille sols tournois de rente en châteaux et 
en terres, pour les tenir en franc aleu , et pour en 
user ainsi qu'il aviserait. En outre de cela, il lui 
donna pour femme la fille d'un baron , qui était en 
son pouvoir, et qui était dame de la troisième partie^ 
de la ville deNegrepont. Depuis ce temps-là, Bo- 
niface fut riche et puissant, et se trouva souvent 
à la cour du. duc, qui le ùi à sa mort gouverneur 
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iie ses états, en attendant que le comte de firieone 
( mal nommé de Blindes par les auteurs ) en vint 

prendre possession. 

Le pape Ciémeut V, sur la nouvelle de la défaite 
et de la mort du duc d'Athènes , et des excès, des 
cruautés et des pillerîes que les Catalans commet- 
taierU, tant à rciulroit des li;il)itants, que des églises 
et des ecclésiastiques de ces provmces-là % écrivit 
à Jacques t roi d'Ârragon, des états duquel la plus 
grande partie de ceux de celte compagnie était, 
afin qu il fit en sorte qu'ils restituassent ce duché 
à la Teuve et aux enfamts du duc Gautier, aussi bien 
que tout ce qu'ils avaient enlevé aux églises. Il 
écrivit encore à la nu me fin à Nicolas % pati larche de 
Coastantinopie , latui, quoique sans aucun effet. 

Depuis la prise de Gonstantinople, et après le 
décès du patriarche Pantaleon Justiniani^ les papes 
ne laissèrent pas de pourvoir à cette dignité, et 
de créer des patriarches , qui avaient l'oeil et Tin* 
tendance sur les églises des Grecs demeurées en 
l'obeissance des Français. Quelques uns donnent 
cette quahté après Justiniani ^, à Hugoiin de Male- 
branche, cardinal , qui décéda Tan 1291. Pierre fut 
élu et promu à cette même dignité^, et confirmé 
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par le pape Honorius JV. Il décéda Taa i3oi. Léo- 
nard % curé de Féglîse de SaiDt-Barthâemî de Ve- 
nise, lui fut donné pour successeur le dernier jour 
de mars, l'an i3o2,par ie pape Boniface VIII, qui 
lui conféra d'abondant l'église et Parcheréché de 
Candie pour sa résidence et son entrelenenient. Le 
même pape fit encore une constitution*, que les 
psttnarches de Constantinople, d'Antioche^ d'A- 
lexandrie et de Jérusalem , dont les églises étaient 
occupées par les Grecs, ou par les infidèles, ne 
pourraient à l'avenir être élus sans le consentement 
du papes* £n Tan i3i4^9 Nicolas, comme je Tiens 
de remarquer, était patriarche de Constantinople. 
Le pape Clément V, apre^s le décès de Gaucher, 
évéque de Negrepont, lui donna l'administration 
et les reyenos dei<:et é^éché pow soutenir sa di- 
gnité , et voulut qn% l'avenir cet évéché fut uni àa 
patriarcat. Pierre avait la même dignité en Fan 
iaa3 Après lui^, Gotio, cardinal , natif de Rimini 
en Italie , qu'aucuns disent issu de la noble famille 
de Bataglia, paraît avec ce Litre en Tan i33i; mais 
il le quitta depuis; car en Fan J^ig, il est qualifié 
ctHlerant patriarche de Constantinople. FazzeUo^^ 
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en son Histoire de Sicile, fait mention de Robert « 

patriarche de Constantiiiople, sous l'an i 34i, et dit 
qu il fut employé par le pape Benoit XII, avec 
l'évéque de Vaison, pour pacifier les différends 
entre Robert, roi de Naples, et Pierre, roi de 
Sicile. Henri lui succéda la iiRini' année *, et fut 
tué par les Turcs au siège de Smyme, quatre ans 
après, comme nous Terrons en son lieu. Après lui 
paraissent Guillaume, archevêque de Milan, en 
l'an i ^6i ^ et ii66. Ou donne encore cette qualité 
à Pierre Thomas Carme , archevêque de Candie^, 
promu au patriarcat l'an i364 par le pape Urbain 
V, qui lui accorda encore l'évéché de Coroji en 
commande, et ce^i de Negrepont, avec dix florins 
par jour pour sa subsistance. Il décéda le sixième 
jour de janvier, Fan t366. En Tannée suivante^, 
Paul est qualifié patriarche de Coustantinopie ; et 
en Tan 1 368, Philippe de Gabastol , évéque de Mar- 
seille, gouverneur d'Avignon pour le papeUibain 
V, avait ce titre, selon Bzovius et quelques auJtres^, 
Jacques de Viss^, archevêque d'Otrante en l'an 
1375, eut aussi ce titre; et ayant été fait cardinal 
par le papie Clément ÏV, Guillaume, évéque d^p- 
bin , lui fut substitué en Tan 1 379. Jean fut élu pa- 
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triarcbe de Constantiaopie par le pape Grégoire, 
en Tan i4i4> ^ut pour successeur François de 
Gonzie , archevêque d'Arles. Il vivait sous le pape 
£ugène IV, et mourut l'an i433. Après la prise de 
Gonstantioopie % le cardinal de Russie refusa cette 
dignité, (fui fut donnée au cardinal Bessarion^ 

Le prince de Tarente continuait cependant ses 
poursuites, pour parvenir à son mariage avec Ca- 
therine, fille du comte de Valois, et se servait de\ 
Fantorité de Philippe le Bel envers le Pape Clé- 
ment pour obtenir les dispenses nécessaires, à 
cause de la pareoté qui existait entre eux. Mais 
le pape ne pouvait sy résoudre qu'il ne vit le 
consentement du duc de Bourgogne. C'est pour- 
quoi , sur les prières du roi , il envoya frère Jean, 
de Tordre des frères mineurs, son pénitentier, vers 
Hugues et la duchesse Agnès sa mère , pour leur 
persuader de consentir à la résolution du traité fait 
avec le duc Robert. Sur quoi n'ayant pas eu de ré- 
ponse précise, le duc et sa mère, &isant toujours 
la sourde oreille, le prince continua ses sollicita- 
tions envers le pape, et lui envoya frère Guy de 
la Forest, de l'ordre des frères prêcheurs, avec 
une lettre du roi , pour le prier instamment d'ac- 
corder cette dispense. Mais le pape s ea excusa en- 
vers le roi, par une iettie qu'il lui écrivit^, par 
laquelle il lui manda qu'il ne pouvait lui accorder 
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sa demande , que premièrement le dac de Bour- 
gogne n'eût renoncé au traité dont je viens de 
parler ; et que lui ayant envoyé son péuitentier à 
cet effet, il n'avait pu tirer de lui une réponse 
précise. Cette lettre est du vingt-troisième jour 
d*août, de l'an 1 309. D'autre part, Catherine, qui 
avait beaucoup d'inclination pour cette alliance, 
impatiente des longueurs que le duc et la duchesse 
sa mère apportaient au résiUement des conven- 
tions et du traité de mariage qui avait été arrêté 
par son père durant son bas âge fit de son côté 
sa déclaration dans le château de Saumur, le samedi 
d'après la Saint- Michel , Tan i3i2, en la présence 
de GeoiËroy, archidiacre d'outre JLoire , eu i église 
d'Angers, et de quelques autres témoins, qu'elle 
ne pouvait tenir les promesses accordées entre le 
comte de Valois son pere pour elle , et le duc de 
Bourgogne pour son fils, d'autant qu'elle avait be- 
soin d'un prince puissant, qui voulut et pût dès à 
présent entreprendre le recouvrement et la con- 
quête de l'empire de Constantinople , qui lui ap- 
partenait de la succession de sa mère ; ce que le 
duc de Bourgogne, à ce qu'elle avait appris de 
gens dignes de foi, ne pouvait pas fane, u étant ni 
assez puissant, ni en état d'entreprendre cette 
conquête; pourquoi elle déclarait ne pas vouloir le 
mariage avec le duc , mais avec Philippe , prince de 
Tarente, fils du roi de Sicile, si la sainte église et 
le roi de France sou oncle s'y accordaient. £Ue de- 
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manda acte à Tarchidiacre de cette proteslatîon , 

qui lui fut accordé, afin de s'en servir a ia dernière 
extrémité , au cas que le duc de Bourgogne conti- 
nuât toujours en son opiniâtreté ; espérant de iGûre 
résoudre et casser ces conventions, connne nulles , 
n 'ayant pas été au pouvoir de sou père de l'obliger 
durant sa minorité, et sans son consentement 
exprès. Mais à la fin, le duc se rendit à la prière 
(lu pape et du roi , et y donna les mains , au moyen 
du traité dont nous allons parler; et aussi , comme 
il est probable, parce qu'on lui accorda en mariage 
Jeanne, fille de Louis le Hutin, comte de Poitiers, et 
depuis roi de France, qu il iianra quelque temps 
après, mais qu'il u épousa pas, ia mort de ce duc 
étant survenue avant sa consommation. 

Ije traité de ce résiliement fut passé en présence 
du roi, dans le Louvre', le vendredi devant les Ra- 
meaux, sixième jour d avril, l'an i3i2, à la façon 
de compter de France, c'est-à-dire l'an i3i3, par 
un contrat fort solennel; par lequel, an moyen du 
consentement que le duc apportait au mariage de 
rimpératrice avec le prince de Tarente, le prince 
cédait tous les droits et les prétentions qu'il avait 
en ia principauté d'Achaïe, qu'il prétendait lui 
appartenir de plein droit , à Mathiide de Hai* 
naut, princesse d'Achaîe, en faveur de son mariage 
arrêté et conclu avec Louis de Bourgogne, frère 
du duc; et en tant que besom était, lui en faisait 
don par entre-vifs, et par la meilleure forme que 
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faire se pouvait. D'autre part, Mathilde fit don de 
la même principauté, sous certauies conditious qui 
seront spécifiées ailleurs, à Louis son fiitur époux, 
qui, avant de fiancer Mathilde, en fit hommage 
au prince de Tarente. OuUc cela, le prince et le 
duc transportèrent y en faveur de ce mariage, à 
Loub de Bourgogne « tout le droit qui leur appaiv 
tenait au royaume de Thcssalonique , sauf Thom- 
mage et la seigneurie directe que le pruice et l'im- 
pératrice Catherine se réservaient, à cause de Tem^ 
pire de Constantinople; Louis promettant de sa 
part , de servir le prince au recouvrement de l'em- 
pire 9 en la forme et en la manière qui serait arbi« 
trée par le roi. £t sur le différend qui était survenu 
entre les parties, savoir si la baronie d'Aines ou 
Aeuos, et autres déiiuiiiiiit es en la transaction, 
étaient ou devaient être comprises dans la cession 
et le transport du royaume de Thessalonique ; le 
roi, cotmne arbitre, les régla sur ce point. Toutes 
lesquelles choses le priuce s obligea de (aire ap« 
prouver par le pape, sous peine d-excommunica- 
tion et d'interdit, en cas qu'il contrevint à ces con- 
ventions; comme aussi de les faire ratifier par Ko 
bert, roi de Sicile son freie, particulièrement à 
Tégard de la principauté d'Achaïe. £n conséquence 
de cette transaction, les même jour et an', et au 
même lieu du Louvre, Gilles, archevêque de 
Rouen, en vertu du pouvoir qui avait été^ envoyé 
par k pape Clément V, dont il lut la bulle publi* 
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qiiement , sur la prière et à la requête de Charles, 
comte d'Anjou, de Hugues, duc de Bourgogne, et 
de la duchesse Agnès, dispensa ces princes des 
serments et des traités qu'ils avaient feits ci-devant, 
au sujet du mariage projeté et accordé de Hugues 
duc de Bourgogne et de Fimpératrice Catherine, et 
leur en donna acte en présence du roi, de Louis, 
comte d'Évreux, de Guy, comte de Saint-Paul , de 
Louis, seigneur de Bourbon, chambrier de France, 
de Jean de Chalon seigneur d'Arlay, de Jean de 
Haynaut et de pUisieurs grands seigneurs et offi- 
ciers du roi. 

Par autre traité du même jour S il fut encore 
accordé que Philippe , depuis roi de France , fils 
ainé de Charles, comte de Valois, et de Marguerite 
de Sicile sa première femme, épouserait Jeanne, 
sœur de Hugues duc de Bourgogne , et il fut stipulé 
que Jeanne aurait en mariage et en héritage Cour- 
tenay, Ghantecoc , et les autres terres que l'impé- 
ratrice Catherine de Courteoay, seconde femme du 
comte, avait eues en ces quartiers-là, avec les 
terres de Brulet et de Blacon , et toutes les autres 
terres qu elle avait aux comtés de Flandre et de 
Haynaut, et aux Quatre-Métiers ; lesquelles terres 
tiendraient nature d'héritage à Jearme, et aux en- 
fants qui naîtiaicnt d'elle et de Philippe , racheta- 
bles toutefois en dedans dix ans par le prince et 
Cadierine sa femme, pour le prix de 55,ooo livres 
tournois. Au moyen de quoi, Jeanne céda au duc 
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5on firère tous ses droits et prétentions sur les suc- 
cessions de son père, de Ixiuis et de Robert ses 
firères. Ce qu elle confirma depuis par un acte passé 
à Fontainebleau S en présence du rot, au mois de 
juin suivant. Il fiit encore arrêté que le prince de 
Tareritc, loi sqiie son mariage serait accu tnjjli avec 
rimpératrice y et Jeanne de Valois, sœur de l'im- 
p^atrice, accordée à Charles, filsainé du prince 
de Tarente, qni l'avait eu de son mariage avec 
Thamar, lorsqu'elle serait en âge de discrétion, ap- 
prouveraient et ratifieraient le don et la cession 
&ite de ces terres et seigneuiies à Jeanne de Bour« 
gogne et à Philippe de Valois; à quoi le prince 
s'obligea par serment , et sous certaines pemes. 
D'autre part, Louis de Bourgogne, par acte du 
même jour% renonça, au profit de Hugues duc de 
Bourgogne, son frère, à tous les biens de son père 
et de sa mère, sauf le cas où il perdrait entièrement 
le royaume de Thessalonique et la principauté de I» 
Morée, se réservant en ce cas de rentrer en la 
possession de ses biens, suivant la disposition du 
duc Robert son père. 

En conséquence de tous ces traités, il fot dressé 
au mois de juillet suivant un autre contrat à Fon- 
tainebleau^, en présence du roi Philippe le Bel et 
*de Charles, comte de Valois, entre l'impératrice, 
fille de Charles, et Philippe de Sicile, prince de IV 
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rente, par lequel, entre autres choses, il fut con- 
Tenu, qu*en constdéralîon des grandes dépenses 
que le prince avait laites en la poursuite de ce ma- 
riage, et au recouvrement de Tempire de Constant 
tinople, et de celles qu^il devait faire à Favenir, si 
rimpciatiice venait à décéder sans enfants après 
l'eatreprise de la guerre commencée , la moitié du 
même empire, soit qu'il eût été acquis ou non, 
demeurerait pour les frais , dépens , dommages et 
intérêts, par forme de donation par entre vifs, au 
prince et à ses héritiers, avec le titre impérial et 
la souveraineté sur l'autre moitié, qui appartien- 
drait aux héritiers de Catherine. Que si le prince 
avait des entants de son mariage avec Catherine, ils 
lui succéderaient en la totalité de l'empire, la pré- 
rogative toutefois entre eux observée. Que si le 
prince venait à décéder sans enfants de rc ma- 
riage, après qu'il aurait passé dans la Komanie, 
cette moitié appartiendrait avec les mêmes condi- 
tions, è Charles son fils aîné , et à Jeanne sa femme, 
sœur de Catlierine, et à leurs héritiers. Que s'il 
décédait sans enfants avant ce passage, la totalité 
de l'empire demeurerait de plein droit à Catherine 
et à ses héritiers; sauf que Charles, fils aîné du 
prince, aurait la liberté d'entreprendre le même 
passage; auquel cas, soit qu'il recouvrât l'empire' 
ou non , la moitié lui en appartiendrait et à sés 
héritiers, laquelle toutefois relèverait de l'antre 
moitié , qui appartiendrait à Catherine et à ses hé- 
ritiers, avec tout droit de souveraineté et titre im- 
périal. Tontes ces donations furent agréées et con- 
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senties par Charles père de Catherine , et autorisées 
par le roi^ en présence desqueb le prince, p^r 
un autre acte passé au même lieu de Fontaine- 
bleau, le viiigl-neuvième jour du même mois de 
juillet' ; qui semble être le jour de la passation du 
contrat précédent, doua Timpératrice Catherine, 
sa future épouse, du comté d'Acerre , situé en la 
proviuce de la terre de Labour , au royaume de 
Naples, du revenu annuel de douze cents onces 
d'or, qui avait été confisqué peu auparavant sur 
le comte Aclmolfe d A([uino, qui s'était révolté 
contre le roi* XjC premier de ces deux actes iait 
mention des dépenses que le prince de Tarente fit 
avant ce mariage, et en vue d'icelui, pour le re- 
CQUvrenieut de l'empire. Ct qui est confirmé par 
les épitres du pape Clément Y^, qui nous appreo- 
neiit qu'en l'an j3ia, il avait mis sur pied deux 
mille chevaux et quatre mille hommes d*infanterie, 
auxquels le pape donna les mêmes indulgences 
qu'aux croisés de la terre sainte pour trois ans. Sa 
•Sainteté exhorta encore en même temps Frédéric^, 
roi de Sicile, à se joindre avec Phihppe en cette 
occasion , et à aller généreusement combattre An- 
^dronic Paléologue, qui, dans les appréhensions de 
cette guerre, avait appelé les Turcs à son secours; 
«t pour iotirmr à la dépense de cet armement , il 
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accorda à Fan et à Tautre la dime de tous les 
biens des églises de Sicile. 

lOutt's ces choses achevées, le mariage du prince 
et de i'ira[>ératrice Catherine fut célébré solennel- 
lement à Fontainebleau» en présence du foi et de 
toute la cour, le lendemain, trentième jour de juillet. 
Ce que j'induis de ce que les lettres contenant l'as- 
signation du douaire de Catherine» du vingt-neu- 
Tiéme du même mois» disent en termes exprès, que 
le mariage n'était pas encore achevé ; et de ce que 
par autres lettres du roi PhiUppe, du même mois 
de juillet'» il est porté que Timpératrice Catherine, 
de Tautorité de Philippe, prince de Tarente» son 
mari , le lendemain de la hënédiction de leur ma- 
riage et de leurs noces, ensemble Jeanne de Va- 
loi» sa sœur» qui devait épouser Charles» fils du 
prince , pour satisfaire à certaines clauses de leurs 
contrats de mariages, ratifient et approuvent le 
don fsiit du royaume de Thessalonique par le prince 
de Tarente» à Louis de Bourgogne, prince d'Achaîe» 
et des terres de Courtenay et autres. En suite de 
ce mariage ""» le roi Philippe le Bel» qui, dès i'aunée 
précédente» avait pris la croix pour le voyage de 
la terre sainte, avec Édouard, roi d'Angleterre^ 
son gendre, qui Tétait venu visiter à Paris, pré- 
voyant que le recouvrement de l'empire de Cou- 
stantinople apporterait beaucoup de facilité et de 
commodité à son entreprise, et d'ailleuis voulant 
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Csivoriser celle du prince deTarente, s'obligea, par 
lettres du vingt-quatrième jour d'octobre suivant, 

à lui fournir et à soudoyer à ses dépens, l'espace 
d'un an, cinq cents hommes d armes, ou à donner 
l'argent nécessaire pour la levée et l'entretien de ce 
nombre de gens de guerre k son choix, lorsqu'il en 
serait requis et prié par le prince ; et en cas qu'il vint 
à décéder avant ce temps-là, il voulut que son suc- 
cesseur roi de France fut tenu de fournir ce nombre 
d'hommes, ou l'argent au prince. Enfin, pour l'en- 
tière exécution des traités qui se iirent en cette 
année, l'impératrice Catherine, par lettres données 
à Paris au mois de décembre', ayant atteint 1 Ai^c 
de majorité , c'est-à-dire de douze ans accomplis, 
de l'autorité et du consentement du prince son 
roari, et Jeanne de Valois, sœur de Catherine, 
quoique mineure, du consentement de sa sœur, 
ratitièreat le don tait à Philippe de Valois leur hrère, 
des terres de Courtenay, de Chantecoc et autres. 
Jusque-là , Charles , comte de Valois , avait continué 
ses soins et ses dépenses pour la conservation des 
terres de l'empire, qu'il abandonna après le ma- 
riage de sa fille. Les registres de la chambre des 
comptes de Paris remarquent que depuis l'an i3oî2, 
qu'il entra dans les droits de cet empire ,jusqu en 
l'an i3i3 qu'il les céda à son gendre, il dépensa 
en tout 1 1 5,960 livres tournois de forte monnaie. 
Le prince de Tarente*, pour parvenir à son 
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mariage avec Timpératrice, avait été obligé de 
céder la propriété de la principauté de la Morée 

à Matliildc de ilaynaut, fille de Florent de Haynaut, 
prince d'Achaïe et de la Morée, et d'Isabelle de 
Ville-Hardoin, laquelle, *en faveur de son mariage 
avec Louis de Bourgogne, lui en avaiL lait une do- 
nation entre vifs. Par autres lettres du mois de 
juillet, le prince s'obligea à bailler à I^ouis la pos- 
session de cette principauté , et à la garantir en- 
vers le roi de Sicile son frère, sous une peine de 
4o,ooo livres, et encore un an après qu'il serait 
entré en possession. L'année suivante ' , le roi Phi- 
lippe le Bel , en conséquence du don fait à Louis 
et à la princesse iVIathUde, sa femme, du royaume 
de Thessalonique, par Hugues, duc de Bourgogne, 
frère de Louis, et par Philippe, prince de Tarente, 
« à présent ( portent les lettres ) empereur de Con- 
stantinople », le roi s'étant réservé, du consente- 
ment des parties, la Êiculté de régler le service 
auquel Louis serait obligé envers l'empereur, à 
raison de ce royaume, ordonna que Louis ne serait 
tenu à autre service, que de. la foi et de l'hom- 
mage, lorsqu'il l'aurait acquis, ou une grande partie ; 
et cependant que, pour reiitreprise du recouvre- 
ment de Tempire , il serait tenu de faire service de 
gens de guerre à lempereur, pour la principauté 
d'Achaie, comme fief de l'empire; et que, si l'em- 
pereur se trouvait eu personne au recouvrement 
du royaume de Thessalonique, qui devait appar- 
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tenir k liouis, il serait tenu de le servir en per- 

soQue et à ses dépens , avec deux cents liomiiics 
d'armes» dont ii y en aurait cinquante chevaliers; 
et que lorsque le royaume de Thessaloniqne au- 
rait été repris en tout on en partie, TiOnis serait 
tenu de faire service à l'empereur, comme d'un iief 
mouvant de l'empire^ et que dès à présent , il se- 
rait ten« de fournir cent hommes d'armes , dont il 
y en aurait vingt-cinq chevaliers, pour le recouvre- 
ment de l'empire de Gonstantinople , et d'y assister 
en personne y à ses propres dépens, si l'empereur 
s'y trouvait pareillement en personne. Ces lettres 
furent expédiées à Saint-Denis , au mois d octobre, 
▼ers lequel temps, Louis, prince d'Achaïe« fonda 
une chapelle en l'honneur de Saint -Maurice, en 
l'église patriarcale de Dnesmes, du consentement 
d'£udes , duc de Bourgogne son frère. En suite de 
tes actes, il se mit en chemin avec sa nouvelle 
épouse, pour aller prendre possession de la prin- 
cipauté d'Achaie et de la Morée; et étaiil; arrivé à 
Venise, il fit son testament' auparavant que de 
s'embarquer, le jour de la féte de Saint-André , l'an 
l5ï5, par lequel il déclara que s'il mourait en deçà 
des monts, il voulait être inhumé en l'église de ' 
Ctteaux; et s'il mourait au-delà, en la plus pro- 
chaine abbaye du même ordre, du lieu où il dé- 
céderait. Il ordonnait encore que , s'il décédait 
sans enfants, celui de ses frères qui serait duc de 
Bourgogne, aurait la principauté de la Morée et 
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toute la fem de Bourgogne» sauf à la princesse sa 
femme tous ses droits; et que s'il laissait mi seul 
enfant, il voulait qu'il fut soq héritier universel; 
et s*il en laissait plusieurs, que Tainé aurait la prin- 
cipauté de la Morée, et que sa terre de Bourgogne 
serait également partagée entre les autres. 

A peine le prince Louis fut-il arrivé avec sa nou- 
velle épouse en la Morée, qu*il y trouvaipinatière 
pour exercer sa valeur. Pour développer le sujet 
de la guerre en laquelle il se trouva engagé d*abord, 
je me trouve obligé de remonter un peu plus haut. 
J'ai remarqué ci-devant que Guillaume de Ville* 
Hardoin, prince d Achaie et de la Morée, ne laissa 
que deux ûiles , dont Tainée , Isabelle , fut héritière 
de cette principauté; et la seconde, nommée Mar- 
guerite , eut pour son partage le comté de Mata- 
grifoû, assis dans la même principauté. Je n'ai point 
encore observé la situation particulière de cette 
place dans la Morée; mais il est probable que le 
château qui a donné le nom à ce comté a été bâti 
par les Français pour brider et mater les Grecs 
voisins, que les nôtres avaient coutume de nommer 
Griffons, par un terme de dérision, à l'exemple de 
celui de même nom que le roi Bicliard d'Angle- 
terre, passant par la Sicile poiur aiier en la terre 
sainte, fit élever sur une éminence près de Mes- 
sine, pour arrêter les courses de quelques Grecs 
qui habitaient un certain canton de cette île. J'ai 
remarqué ci-devant que le fils du comte d'Andria 
épousa la comtesse de Matagrifon, de laquelle il 
eut une fille unique, nommée Isabelle, qui lut son 
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héritière, étant décédé peu de temps après. Mun- 

taner dit que ce fut un seigneur accompli, égale- 
ment vaillant et sage, et qu'il était de la &mille 
deh l'eus ^ qui est la plus ancienne maison et la 
plus illustre de la Provence, alliée aux ruis d Ar- 
ragOD. Mais il est constant, ou que cet auteur s'est 
mépris, ou qu'il y &ute dans Timpression; ce 
que je me persuade aisément, œ mot dels Tous 
ayant été mal mis au lieu des Baulx; car les comtes 
d'Andrie étaient de cette famille, encore que ceux 
qui ont écrit la généalogie n'ont pas bÀl mention 
de cette alliance. La jeune comtesse veuve se 
trouva sans appui après la mort de son mari; et 
comme après la mort de sa sœur aînée, elle se pré- 
tendait héritière de la principauté de la Morée, en 
vertu de la substitution ordonnée par la dernière 
disposition de son père, et que ceux qui la te- 
naient ne lui faisaient point de justice , on lui per- 
suada de s'allier à quelque prince puissant, qui 
put soutemr ses droits , et qu'elle ne pouvait pas 
mieux s'adresser qu'à l'infant Femand de Majorque, 
fils pvdné du roi de Majorque, qui n^était pas ma- 
rié, et qui d'ailleurs ne possédait aucune terre; en 
sorte qu'il y avait lieu de croire qu'il agréerait ai- 
sément l'alliance de sa iille , et qu'il embrasserait 
cette occasion pour signaler sa valeur en la dispute 
de ses droits légitimes. Ayant envoyé ses ambassa- 
deurs au roi de Sicile et à l'infant, les traités furent 
aussitôt arrêtés , en suite desquels la comtesse vint 
à Messine avec sa fille et une suite fort honnête 
de vingt demoiselles et autant de dames, de vingt 
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chevaliers, de vingt fils de chevaliers et d'écuyers, 
et autres personnes, et y fut reçue avec beaucoup 
d'faoïxueur. Cette jeune demoiselle était alors âgée 
de quatorze ans, et très-belle, et douée d'une dou- 
ceur extraordinaire. Par le traité de mariage, la 
comtesse donna à sa fiUe par don entre yi& le 
comté de Matagrifon , pour en jouir après sa mort, 
et tout le droit qu elle avait en la principauté de 
la Morée. Les solennités s'en firent par larche- 
véque de Messine, en présence du roi et de la 
reine de Sicile et de Uni le sa courj et la féte dura 
quinze jours entiers , après lesquels il vint à Ga- 
tane avec sa nouvelle épouse et sa belle-mère ^ ou 
il demeura l'espace de quatre mois , pendant les- 
quels il régala de ses largesses les dames de la suite 
de la comtesse de Matagrifon, qui s'en retourna en 
la Morée, laissant sa fille avec son gendre à Catane. 
Ce mariage ayant été feit l'an i3i4, Tannée suivante 
la comtesse accoucha à Cataae, le dix-s( l ùeœe jour 
d'avril, d'un fils qui fut baptisé en l'église cathé- 
drale de Sainte- Agathe, et fiit nommé Jacques. 
L'infant en témoigna beaucoup de joie, et fit des 
fêtes dans la ville l'espace de huit jours. Mais cette 
joie fut bientôt troublée par la nouvelle qui lui 
Arriva, étant à Messine, où il était allé pour con- 
férer avec Ramon Muntaner, qu'il avait mandé de 
i'ile de Gerba dont il était gouverneur, sur les 
apprêts de son voyage en la Morée, que la prin- 
cesse était fort malade d'une grande fièvre. Ce qui 
l'obligea à retourner en diligence à Gatane. L'in- 
fante, à son arrivée, se trouva un pea mieux, et 
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confirma le lestament qu'elle avait fait auparavant, 
par lequel elle laissa la baronnie de Matagrifon , et 

tout le tlroit qu'elle avait on la principauté de la 
Morée, à son iils iuifant Jacques, qui fut depuis 
roi <te Majorque; et en cas qu*il vint à décéder, à 
l'infant Fernand son mari. La princesse sa mère 
était morte deux mois auparavant, mais on ne 
voulut pas lui en dire la nouvelle , de crainte qu'elle 
ne fit tort à ses couches ; elle la suivit elle-même 
de près, ('tant décédée trente -deux jours après 
la naissance de son fils, entre les bras de Tin- 
fant Fernand son mari, qui en conçut bien de 
la douleur, et la fit inhumer en un superbe tom- 
beau, dans Féglise de Sainte - Agathe de Catane. 
Ainsi, l'infant étant demeuré veuf et tuteur du 
prince son fils, il se trouva engagé à aller recueillir 
la succession <le sa hellc-nière, et à en chasser ceux 
qui s'en étaient emparés depuis sa mort. 

En voici le sujet. La princesse Mafaaut, ou plutôt 
les barons de la Morée ses vassaux , qui étaient en 
guerre avec les Catalans qui possédaient le duché 
d' Athènes, craignant que cette nouvelle alliance ne 
fortifiât le parti de leurs ennemis, maltraitèrent de 
paroles la comtesse IMarguerite, parce ([ue, contre 
le devoir des vassaux, elle avait marié sa fille à un 
prince Catalan sans en avoir communiqué à la 
princesse, et sans avoir eu son consentement. Sur 
quoi, ils prirent sujet de lui confisquer tous les 
biens qu'elle avait eu la Morée, comme échus de 
plein droit à la princesse par la loi ordinaire des 
fiefs, d'enlever ses meubles, et même d'arrêter sa 
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personne. Les principaux auteurs de cet attentat 
furent le comte de Céphalonîe, l'évéque d'Olène ou 

d*Anflrt uille, et jNicolas Maure, seigneur d*Arcatlie. 
£t quoique Tinfant les eût sommés plusieurs fois 
de lui restituer ainsi qu a sa femme le comté de Mata- 
grifon et les autres biens que sa belle -mère pos- 
sédait en CCS pays-là, ils s'y refusèrent absolument; 
de sorte que l'infant résolut de tirer raison de 
cette injure par la voie des armes. Et comme il 
n'était pas assez puissant de son chef, pour venir 
à bout d'une si graude entreprise, il dépêcha de 
Sicile, vers Sclarmonde, reine de Majorque sa mère, 
pour obtenir d'elle quelques troupes ; et ayant com- 
muniqué sou dessein à Frédéric, roi de Sicile » qui 
le secourut en cette occasion de vaisseaux et de 
gens de guerre , il se mit en mer, et descendit en 
la Morée cinq à six mois après la murl Je sa 
femnje. Un auteur de ce temps dit qu'il avait dans 
ses vaisseaux trois cents bons chevaliers et quatre 
mille hoiTimes de pied. D'abord il fit instance en- 
vers les barons pour la restitution du comté de 
Matagrifon et des autres biens qui appartenaient 
à son fils du droit de sa mère. Sur leur refus, avec 
le peu de troupes qu il avail, il mit le siège devant 
la ville de Clarence, laquelle il emporta; comme 
il fit encore plusieurs autres places, tant que le 
comte de Céphalonie, l'évéque d'Olène et Nicolas 
Maure , qui avaient été les principaux auteurs de 
cette guerre, furent obligés de s'humilier et de 
demander pardon à l'infant, et de lui faire hom- 
mage, comme fiieiil aussi les auUes ^eutilshommea 
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de la principauté. L'infant les reçut humainement, 
et même les traita superbement dans un festin 
qu'il leur fit préparer. Mats il n'entra pas pour 

cela en possession du cunité de Matagnffon et des 
terres de sa femme, quoiqu'il eut fait tous ses ef- 
forts à cet effet, ceux qui tes gardaient n'ayant 
pas vouiu suivre l'exemple des autres barons. 
Cependant Ramon Muntaner raconte l'entreprise 
de Tin&nt avec d'autres circonstances, et dit qu'a- 
près la mort de la princesse sa femme, il vint à 
Messine pour faire ses prépai aiifs pour passer dans 
laMorée. Muntaner qu'il avait mandé, comme celui 
en qui il avait toute la confiance possible, et qui s'é- 
tait attaché à son service lorsqu'il fut dans la 
Grèce , alla trouver le roi de Sicile à Palerrae , pour 
lui remettre son gouvernement de l'île de Gerba, 
qu'il avait tenu l'espace de sept années; ce quil 
fit en présence de Berenger de Sorria et de plu- 
sieurs autres seigneurs; et ayant pris congé du roi, 
il retourna à Messine trouver TinfEint, qui le reçut 
avec beaucoup de témoignages d'amitié et d'es- 
time , jusque-là qu'il voulut le charger du jeune 
infant son fils, pour l'envoyer du château de Ga- 
tania, où il était, à la reine de Majorque sa mère, 
qui était à Perpignan. J/infant s'embarqua à Mes- 
sine pour passer en la Morée. Étant arrivé à deux 
milles de .Glarence, d'abord deux cents hommes 
de cheval en sortirent, qui firent leurs efforts 
pour ernpi^-cher la descente de l iolaiit. Mais les 
Almugavares qui étaient avec lui étant débar- 
qués , écartèrent cette cavalerie, et donnèrent le 
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temps à l'infaut de prendre terre , et de tirer les 
chevaux des Palandrie», tant qu'il se trouva bien 
cinquante hommes de cheval. L'infent fit déployer 
sa bannière, et, sans attendre le reste de sa cava- 
lerie, s'étant armé, et ajant monté son cheval, alla 
avec les Almugavares qui étaient descendus les 
premiers donner dans la cavalerie ennemie , et la 
mit en désordre; et comme elle se retirait dans la 
place , rinfent et ses troupes y entrèrent péle mêle, 
et tuèrent tous ceux qu'ils rencontrèrent, tant que 
le peuple cria à haute voix; « Seigneur, pardonnez, 
« setgneun pardonnez. » 

Alors, rinfent fit cesser le carnage, et défendit 
qu'on ne tuât plus personne. Ainsi, toutes les ga- 
lères abordèrent aisément, et le reste des troupes 
entra dans la ville, dont les habitants firent hom- 
mage et serment de fidélité à Tinfent, comme à 
leur légitime seigneur. L infant, sans perdre de 
temps , et voulant profiter de la fi'ayeur que son 
arrivée avait jetée dans le cœur de ses ennemis , 
sortit à l Histant de la ville , et alla mettre le siège 
devant le château de Beauvoir ou Belveder, qui était 
iin des plus forts du monde, ainsi que témoigne 
Muntaner, et qui était prèsdeClarence, le battit de 
ses machines, et le pressa de si près, qu'il obligea 
ceux qui le gardaient à le rendre. Il marcha en- 
suite vers les autres Ueux de la Morée, dont les 
habitants se rendirent d'âutant plus volontiers, 
qu'ils étaient persuadés du droit de Tinfant. Car 
d'abord qu'il fut m»Ûe de la ville de Glarence, 
il y fit lire publiquement le testament du prince 
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Louis, par lequel la principauté de Morée était 
substituée à la belle-mère de l'infant, à qui elle 
avait appartenu de droit , parce qu'elle avait sur* 
vécu de beaucoup d'années k la princesse sa sœur. 
Il montra aussi la donation entre vife, que la com- 
tesse de Matagriffon en avait £ûte à rin&nte sa 
fille, et par son testament; ensemble, le testament 
de l'infante sa lemme , qui en avait fait don à Jac- 
ques son fils, et en cas de mort à lui. £t aussitôt 
le bruit se répandit par toute la Morée que Tin- 
&nt était héritier légitime de cette principauté ; ce 
qui porta les peuples à se soumettre volontaire- 
ment à son obéissance. L'infiant fit part de ses suc- 
cès, par une barque partie de Clarence, au roi de 
Sicile et à llamon Muntaner, qui était demeuré 
à la garde du jeune infant , pour en faire part au 
roi de Majorque son firère, et à la reine sa mère* 
La princesse Mahaut ayant appris que Pinfimt 
était entré dans la Morée, et qu'il s'était rendu 
maître de Clarence, abohla à Moduenne avec deux 
galères, et se retira en l'un de ses châteaux, 
appelé Belveder, où elle s'enferma. L'infant vint 
aussitôt l'y assiéger; mais les Grecs de la princesse 
fl'j défendirent courageusement, firent des sorties, 
blessèrent l'infiint , défirent une partie de ses trou- 
pes, et l'obligèrent enlia à se retirer dedans les 
cotes de la mer. Ensuite de cette victoire, la prin« 
cesse écrivit à Louis de Bourgogne son mari, pour 
hâter son voyage, qui arriva incontinent après 
avec de bonnes troupes, ayant été secouru en cette 
occasion des vaisseaux des Vénitiens. 

ta. 
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Tandis que l'infant était en la ville de Clarence , 
il y consomma son second mariage avec la prin- 
cesse Isabelle dlbeliiiy qui était alors âgée de quinze 
ans, et était fille de Philippe dlbelin , sénéchal de 
Chypre, et cousine germaine de Henri, roi de 
Chypre. Il avait dépéché quelque temps auparavant 
en Chypre, à l'effet de traiter ce mariage , Arnauld 
Amellot, archiprêtrc ; Bertrand Gaucelme, cheva- 
lier, et Arnaud C.iscian, ses familiers et ambassa- 
deurs, qui, en vertu du pouvoir k eux donné par 
ce prince, expédié le seizième jour de juin, l'an 
i3i5, le conclurent; et en conséquence, Arnaud 
répousa solennellement par paroles de présent , au 
noro de Tinfant, en la ville de Nicosie au palais 
royal, eu Tappartement de la reine ^ le quatrième 
jour d'octobre suivant, en présence du même roi; 
du sénéchal, père de la princesse; de Jacques, 
^véque de Papfae; de Jean, évéque de Nicosie; et 
de Robert, évéque de Baruth. Les principaux che- 
valiers de Chypre y furent aussi présents, savoir: 
Hugues de Lusignau, Jean le Tor, Jean dé Cibley, 
Louis de Norris , Hugues Beduîn, Anseaux de Brie, 
Aimeri de Mimars , Jean Babin , Robert de Mont- 
l^isart, Jacques de flory, bailli de la secrète du 
royaume de Chypre, et plusieurs autres. £n l'acte 
de ce mariage qui est k la chambre des comptes 
de Paris, Tinfant est qualifié de fils de Jacques', roi 
de Majorque, décédé, seigneur de la Morée, de la 
baronie de Montpellier et de la ville de Catane. 
De ce second mariage de l ernand, vint Fernand 
de Majorque, qui épousa Cive ou £schive , fille de 
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Hugues, roi de Majorque. Miintaner écrit que cé- 
tait uae des belles dames de son temps, et des plus 
sages. 

Les barons firent assez voir par la suite qu'ils 
n'avaient recliercbé la grâce de Tinfant que pour 
s'accommoder au temps, et dans le desseta de re- 
tourner à leur légitime seigneur, qu'ils attendaient 
de jour en jour, et de se déclarer pour lui sitôt 
que l'occasion s'en présenterait. L'ialant même 
s'en aperçut en quelque façon; et sur l'avis qui 
lui fut donné que Tévéque d'Olène tramait quelque 
trahison avec ses ennemis contre lui , il le fit ar- 
rêter, et depuis le relâcha moyennant une rançon 
de quarante mille pei près. Incontinent après l'ar- 
rivée du piiiiciî Louis (le Bourgogue et de la prin- 
cesse sa femme, avec un bon nombre de troupes 
qu'ils avaient amenées du duché de Bourgogne et 
de la France, les barons qui avaient reconnu l'in- 
fant pour seigneur, vinrent les trouver, et après 
Vétre excusés envers eux de fhommage qu'ils lui 
avaient âiit , ils le renouvelèrent en la personne de 
Louis, et lui promirent obéissance et service comme 
leurs légitimes vassaux. Louis, fortifié de ce secours 
et de ce renfort, marcha en même temps avec son 
armée contre l'infent, qui, sur l'avis qu'on lui 
donna de la marche des ennemis, se disposa de sa 
part à les combattre. Il y en eut quelques-uns qui 
le dissuadèrent de sortir de Clarence, auxquels 
il répondit qu'il n'avait pas assez de lâcheté pour 
âouiirir que ses ennemis pillassent et gâtassent ses 
terres. De sorte qu'il en sortit le samedi trot* 
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sième jour de juillet, Tau i3i6, avec peu de trou- 
pes, et y/int camper à un lieu nommé TEsperon. 
Le dimanche il marcfaa droit Yers le prince , en sorte 

que les deux armées se rencontrèrent à la vue Tune 
de l'autre. Il y eut là quelques escarmouches sur 
le soir, à Tendroit d'un bois. Le lundi suivant, 
Guillaume des Fontaines et Guillaume Den , qui 
étaient à la suite de Tinfaut, vinrent à cheval lui 
donner avis que le [»ince Louis avec son armée 
praiait le chemin de Clarence, et dirent qu*ils 
étaienl de sentiment qn il fallait Taller attaquer. 
L'iu£ant, qui ne manquait pas de courage, se laissa 
aisément emporter k ces persuasions, quoique 
la prudence l'en eût dû divertir à cause du peu 
d'hommes qu'il avait, qui îie s'accordaient pas 
entre eux, et qui d'ailleurs témoignaient de l'épou- 
vante du . grand nombre des ennemis. Alors Fin- 
£ant se tournant vers ses troupes, leur dit qu'il 
fallait aller et donner hardiment; mais qu'au reste 
il les conjurait de ne pas l'abandonner, et de se 
tenir près de lui , parce qu'ils le trouveraient tou- 
jours près de la bannière. Adhémar de Musset, Guil- 
laume des Fontaines , Guillaume Den et quelques 
autres des principaux chevaliers se rangèrent aus* 
sitôt près de l'infant , lequel se iTOUvant k la vue 
de l'armée de Louis, dit tout haut , qu'il élait main- 
tenant l'heure, qu'il fallait combattre; et en même 
temps il piqua des éperons vers la bataille du 
prince. Mais comme il s'approchait , il s'aperçut 
que les ennemis étaient en plus grand nombre qu d 
n'avait cru , et dit : (c Quoi ! ils sont tant ! » Guillaume 
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Den lui répondit que le soit eu était jeté, et qu'iU 
étaient trop engagés pour reculer. Sur cela, ib en 

vinrent aux mains. Le choc fut ii;raiid j mais les 
•geuâ lie 1 iu£iut y furent maltraités d abord, et celui 
qui portait la bannière fat renversé; œ qui donna 
de la terreur aux autres, qui prirent la fuite et 
abandouuereul lâchement riniant, à la réserve de 
sept , ou environ, dont il y en avait quelques uns qui 
étaient du pays de la Morée , et lui avaient fieiit hom- 
mage, qui furent tués en cette bataille. Cependant 
Tinfant se laissa emporter par Tardeur de sou cou> 
lage, sans £siire réflexion s'il était suivi de sesgens» 
et se trouva seul avec Adhéraar deMosset, Guillaume 
des Fontaines, un écuyer de Bertrand de Saïut- 
Martial son maître d'hotel, et un page de Guil- 
laume Den, monté sur un cheval arabe. Ceux-ci 
tâchèrent de le persuader de se retirer vers Clair- 
mont, lui représentant que sa bannière était per- 
due, et ses gens en fuite, et que s'il laissait échap- 
per cette occasion de s^évader, malaisément il la 
|>ourrait recouvrer, d'autant que les autres troupes 
ennemies approchaient. 

L'infont se laissa persuader avec beaucoup de 
peine à la retraite, donnant ordre cependant à 
ceux qui l'entouraient de faire leurs efforts pour 
arrêter les fuyards. Comme il prenait le chemin 
de Gtairmont, les troupes du prince Louis vinrent 
fondre sur lui, et Tenveloppèrent, écartant ceux 
de sa suite, en sorte quil se trouva seul au milieu 
de ses ennemis, qui le tuèrent, et ensuite lui 
coupèrent la téte. Âdhémar liosset, Guillaume 
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des Fontaines, et quelques autres se sauvèrent à 
Belveder. Bérenger Maie et Gmllaunie de Son 

furent faits prisonniers sur le champ de bataille, 
et on leur fit voir le corps de Tinfant, dépouillé 
de ses habits, qui était sans aucune blessure, et 
ensuite sa téte qui était percée de plusieurs coups 
d'épée, et son cheval tué près de lui. Ce combat 
&e donna le cinquième jour de juillet. Le lende- 
main, les gens du prince vinrent se présenter 
devant les portes de Clarence, et sommèrent ceux 
de dedans de se rendre, leur faisant voir la téte 
de rinfant, pour marque de sa mort et de la dé- 
fidte de ses troupes. André Guittier, qui y com- 
mandait, en sortit pour parlementer, et après quel- 
ques conférences, il y eut une suspension d'armes : 
et d'autant qu'U ne pouvait rien conclure sans en 
communiquer à ceux iqui tenaient Belveder et Es- 
temire, Bertrand Gaucelme fut choisi par André 
Guittier, de la part des Catalans, et un chevalier 
Bourguignon, de la part du prince, pour aller 
conférer avec Adhémar de Mosset et Guillaume 
des Fontaines, et de là à Estemire, pour faire de 
luéme avec Guillaume J)en et Bertrand de Saint- 
Martial , sur les conditions de paix dont on avait 
fait les premières ouvertures à Clarence. 

Taudis que les députés conféraient ensenible daus 
les deux places, André Guittier se fit déclarer ca- 
pitaine général des troupes de Tinfant par les Almu- 
gavares ou Aimugaires, nonobstant qu'aucuns d eux 
y apportassent de la contradiction; et en cette 
qualité, il reçut les hommages et fit faire les cris 
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publics et les proclamations en son nom. Les dé- 
putés étant de retour, Guillaume Deu qui était 
retourDé avec eax, et les autres, voulurent s'op- 
poser à cette nouvelle dignité; mais André Guittier 
fit en sorte que les Almugavares qu'il gagna par 
argent l'y maintinrent, à condition que les procla- 
mations se feraient au nom de Jacques, fik de l'in- 
fant. Ensuite , on traita publiquement de paix avec 
le prince, et il y eut plusieurs conférences faites 
sur ce sujfit au monastère des frères mineurs et 
dans les hôtels d'Adhémar et d'André. Les Almu- 
gavares iusistèK Ht fortement pour qu un n'entendît 
à aucune proposition de rendre les places que les 
gens de l'infant tenaient dans la Morée. Guillaume 
Den, Belestar, et ceux de Ctarence, étaient aussi 
dans ce sentiment, et voulaient en donner avis au roi 
de Majorque ou à Frédéric roi de Sicile, qui était 
assez proche d'eux , afin d'obtenir du secours, au 
moyen duquel ils pussent se maintenir contre 
leurs ennemis. Mais la plupart d'entre eux, à la 
réserve de Guillaume Den , biaisèrent avec lé temps, 
et penchèrent du côté des traités , prétextant l'im- 
possibilité de conserver les places , tant par le dé- 
faut de vivres, que parce que les Almugavares 
commençaient à se jeter dans les troupes ennemies, 
quoique ces prétextes ne fussent pas entièrement 
véritables, y ayant des vivres suffisants dans les 
places, et les Almugavares offrant de les garder si 
on voulait les payer. Mais Guittier qui voulait la 
paie, cachait les vivres et refusait la paie aux Almu- 
gavares, disant qu'il n'avait point d'argent. 
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Sur cette division, on conyint de douze per- 
sonnes pour enfin conclure et arrêter ces traités 
avec le prince, qui furent arrêtés et signés après 
douze ou quinze jours de conféreaces. Tandis qu'on 
parlementait et qu'on traitait, Bérenger des Ulmes 
arriva avec quelques gens de guerre, envoyé 
par la reine de Majorque , mère de Imfant, et se 
présenta pour entrer dans Clarence; mais Guit- 
tier lui en refusa l'entrée, et même des vivres. 
Adhémar de Mosset et Guillaume des Fontaines, 
qui étaient du parti de Guitti^, Tallèrent trouver 
dans son vaisseau, pour le dissuader pareillement 
de cette pensée, Im faisant croire que la paix était 
faite avec les ennemis, et qu'il lui serait plus avan- 
tageux de s'en retourner. Ce qu'ayant été entendu 
parBeiestar, il les traita de traîtres, et persuada à 
ceux qui étaient dans les vaisseaux de prendre 
terre et de venger la mort de l'in&nt. Aussitôt ils 
se jettent dans les barques, et prennent terre. La 
nouvelle de leur descente étant venue à Cla- 
rence , il s'éleva un bruit , qu'André et les siens vou» 
laient empêcher Tentrée aux gens de la reine. 
D'autre part, les Almugavares qui voulaient tenir 
la place, les firent entrer, de sorte qu'il y eiU un 
grand tumulte, chacun criant qu'il fallait garder 
les terres de l'infant; et ensuite ils vinrent cbarger 
les ennemis aux barrières , lesquelles ils brûlèrent 
Guittier voyant que diitialement il viendrait à 
bout de ses desseins, s'il ne réduisait sa garnison, 
.envoya donner avis de ce qui se passait au comte 
de Céphalonie, à cause que le prince Louis était 
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alors décédé, et le pria danieaer promptemlsit 
ce qu'il avait de troupes, afin de mellre les mutins 
à la raison; ce qu'il fit, ayant exercé plusieurs 
actes d'hostilité et empêché Tentréc des vivres, 
tant qu'ils furent obligés de donner les mains aux 
volontés du gouverneur, qui acheva les traîtés : 
à quoi contribua beaucoup encore Aiiliérnar, qui 
employa avec effet l'archevêque de Xjépante, qui 
leur fit croire que le roi de Majorque , le roi d'Ar- 
ragon et le roi Frédéric étaient morts, et qu^il 
n'y avait plus lieu d'appeler du secours. De sorte 
qu'en suite du traité , on rendit aux gens du prince 
tous les châteaux que les gens de l'infant te- 
naient dans la Morée, à la réserve de Clarence, 
où les chefs demandèrent encore quelques jours 
pour y faire leurs affaires, et en enlever ou vendre 
les meubles de Finfant ou les leurs , suivant la li-~ 
berté qui leur lut laissée , même de vendre le lieu 
de Potamia, qui avait appartenu à la première 
femme de l'inSBint. Après qiK>i ils rendirent cette 
place aux gens du prince, Fernand cie Majorque 
et les siens l'ayant tenue Tenace d'un an entier et 
de deux ou trois jours. Le corps de l'infant fut 
porté en la ville de Perpignan au comté de Rous- 
sillon , et y fut inhumé le lendemain de la féte de 
tous les saints , dans l'élise des frères prêcheurs, 
ou son tombeau se voit encore à présent. Ce fut 
alors qu'on dressa des plaintes et des informations 
contre André Guittier, Adhémar de Mosset, Guil- 
laume Den , et quelques autres qu'on accusait d'à* 
voir livré l'infant entre les mains de ses ennemis^ 
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et 'de leur avoir veDdu lâchement ses plaœs après 
sa mort 9 nonobstant la résistance des Âlmugavares, 
de Belestar et des mieux intentionnés. Mais ces in- 
formations furent abandonnées par la connivence 
de ceux qui étaient du conseil de Sanche , roi de 
Majorque , qui furent gagnés par les accusés. 

Le prince Louis survécut peu de temps à sa 
victoire, étant décédé avant que la ville de Cla- 
rence eut été rendue par ses ennemis ^ comme je 
viens tle remarquer. Le comte de Céphalonie fut 
soupçonné de lui avoir donné du poison ; et lors- 
qu'il vint devant Clarence, à la prière de Guit- 
tier, les Bourguignons affligés sensiblement de la 
mort du prince, voulurent persuader à Adhémar 
de Mosset et aux autres de s'élever contre le comte, 
et de Tattaquer conjointement avec eux , comme 
auteur de la mort de l'infant et du prince Louis. 
Mais les Catalans ne voulurent pas écouter ces 
propositions, ni s'en^ger dans une nouvelle guerre^ 
Ce fîit après la môtt du prince Louis que Ponce , 
évêque de Barcelonne , et Vital de Villeneuve , 
ambassadeurs du roi d'Arragon, qui furent envoyés 
vers le pape Jean XXII, nouvellement élevé au 
pontificat, pour établir la paix entre Robert, roi 
de Naples, et Frédéric, roi de Sicile, proposèrent 
de faire céder à Frédéric^ Sicile, et de lui donner 
pour récompense le royaume d'Albanie et la prin- 
cipauté de la Morée , avec la ville de Duras et au- 
tres places voisines. A quoi le pape fit réponse que 
cela ne se pouvait &ire, attendu que le duc de 
Bourgogne prétendait que cette principauté lui ap- 
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partenaît, et qu'il lui avait envoyé ses ambassa- 
deurs pour savoir plus précisément ses intentions 
là-dessus. 

Le duc £udes avait ses prétentions sur la Morée, 
en vertu du testament de Louis son frère, qui Ta- 

vait institut* suci héritier en cette principauté, au 
cas qu'il décédât sans enfants; ce qui était arrivé. 
Mais comme il vit que difficilement il en pourrait 
prendre possession, soit k cause de la princesse 
Mathilde, veuve de son Irere, qui la tenait et y 
avait toujours ses droits » soit parce que l'entre- 
prise de la conquête était grandes il vendit et céda 
ses droits, tant sur cette principauté (pie sur le 
royaume de Xbessalonique , à Louis, comte de 
Clermont, seigneur de Bourbon, chambrier de 
France, et à ses hoirs, pour le prix de 4o,ooo li- 
vres tournois , sans aucune garantie , en cas d'évic- 
tion ou autrement , par traité du quatorzième jour 
d'avril l'an i3ao«£n conséquence duquel le comte 
Louis en fit un autre ■ le seizième jour de sep- 
tembre l'an i32i, avec messire Antoine de Pes- 
saigne, chevalier, lequel s'obligea, en cas que 
Louis acquit dans un an d'£udes, duc de Bour- 
gogne, la principauté de la Morée, de lui transporter 
la dette de iô,ûoo livres, qui lui était due par les 
hospitaliers, à condition que lorsqu'il aurait acheté 
cette principauté, Louis serait tenu de lui trans- 
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porter et céder la clixièrae partie de la terre que 
tenait monsieur Louis de Bourgogne , jadis prince 
de la Morée, au temps qu'il vivait, à condition 
d'hommage. Ce second traité fait voir que la ces- 
sion qui en fut faite l'aimée précédente par le duc 
de Bourgogne à Louis, comte de Clermont, avait 
quelque dé&nt; ce qui provenait de ce que le duc 
vendit incontinent après ses mêmes droits sur la 
principauté de la Morée k Philippe , prince de 
Tarente, comme on recueille de divers titres'; car 
Philippe le Long , roi de France , par ses lettres 
donnés à Vincennes le sixième jour d'octobre Tan 
i3i99 ayant promis de fournir au prince les cinq 
cents hommes d'armes, ou Fargent suffisant pour 
faire la levée, en dedans le mois de février sui- 
vant, conformément a la soumission du roi Phi- 
lippe le Bel son père % le prince, par autres lettres 
du mois de septembre Fan 1821, reconnut avoir 
reçu du roi 70,000 livres tournois pour cette aide 
de cinq cents hommes, et avoir employé 40,000 
livres de cette somme en Tachât et en l'acquisition 
de la principauté de la Morée, laquelle il veut 
qu'elle demeure à l'impératrice sa femme et à ses 
héritiers issus de leur mariage; et s'il n'y avait pas 
d^en&nts, ou que Fimpératrice eût d'autres hoirs que 
d^lui, elle en ait la jouissance sa vie durant, et 
qu'après son décès cette principauté retourne aux 
héritiers du prince. Dans le traité de vente de cette 
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principauté, faite au prince de Tarente, le duc n'y 
conqnrit pas les droits sur le royaume de Thessa» 
Ionique et les baroonies de Madyte , de Macri et 

autres, dont le prince ratifia en faveur du duc 
£udes la donation qui en avait été faite par rem- 
pereur Baudoin à Hugues y duc de Bourgc^ne par 
ses lettres du septième jour d'octobre suivant. Ainsi 
le prince de Tarente fut second acquéreur de cette 
principauté. Ces actes dont nous venons de parler, 
peuvent faire croire que le prince de Tarente ne 
quitta pas la France depuis son mariage. Toutefois 
nous lisons % qu'eu l'an 1 3 1 8 li entra dans la ligue 
que Charles, roi de Hongrie, et Maiadin fian de 
Bosnie firent avec Mentale Mùsaochi, comte de 
Clissania, André Musacchi, maréchal du royaume 
d'Albanie, Théodore Musacchi, protosevaste. Via- 
dtsias Conbvic, comte de Dioclée et de TAlbanie 
maritime, et autres grands seigneurs de liassie, 
qui s'étaient soulevés contre Yrosc, roi de Servie, 
prince scbismatique, et ennemi capital de la reli- 
gion romaine. YiUani ^ et les épîtres du pape 
Jean XXÎI ^ nous appreniiciit que le roi de Hon- 
grie défit ce prince, et l'obligea de se soumettre 
au saint^ège, et qu'en l'an i3a3 Yrosc, fils. bâ- 
tard et successeur de ce roi, écrivit au prince de 
Tarente, et rechercha Blanche sa hiie en mariage. 



I. Recueil des Chartes. 

a« Jo. XXn, t. ep. secr. 5?, $71, 573, i6a* 

3. Yiltani, 1. ix^c. 17 } Joan* XXII, 1. ly, ep. com. 977. 
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auquel il témoigna par ses ambassadeurs le dessein 
qu'il avait de quitter le schisme des Grecs; et enfin 
que le pape lui envoya ses ambassadeurs pour re- 
cevoir sa profession de foi. 

I/année suivante, Jean de Sicile, ûls puiaé de 
Charles II du nom roi de Sicile , entreprit la con- 
quête de la principauté de la Morée. I! avait été 
fait comte de Gravine ' après le décès de son jeune 
frère Pierre, comte de Gravine, tué à la bataille 
de.Moncassin Tan i3i5% et avait épousé la prin- 
cesse Mathilde de Haynaut, veuve de Louis de Bour- 
gogne, prince d'Achaïe et de la Morée, dès l'an iSiy. 

Quelques mémoires qui furent dressés en Tan 
" i3449 pour justifier les droits que Jacques, roi de 
Majorque, avait en la principauté d'Acliaie et de 
Morée, qui sont en la chambre des comptes de 
Paris, portent qu*il ne l'épousa pas, iniais qu'il y 
eut seulement des projets de mariage et des traités 
arrêtés en la ville de "Naples, où elle fut amenée 
par ceux qui négociaient cette attiaire , quoiqu'elle 
témoignât ouvertèment qu elle ne pouvait consentir 
à cette alliance. Le roi Robert et Jean son frère 
témoignaient au contraire un grand empressement 
pour la conclusion de ce mariage; et sur ce qu'elle 
refusa de ratifier ces traités et de les accomplir 
ils l'emmenèrent à Avignon vers le pape Jean XXII, 
duquel ayant été interrogée pourquoi elle ne vou- 



I. Summonte, 1. lu. 
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lait pas donner son consentement à nne alliance 

si illustre et si avantageuse , elle répondit qu elle 
ne le pouvait, attendu qu'elle était mariée avec 
messire Hugues de la Palisse, chevalier. Sur cette 
réponse, le roi Robert et son frère prirent occa* 

sien delà dépouiller de ses états, soutenant qu'ils 
étaient tombés en commise, parce qu'elle n'avait 
pu contracter mariage que de leur consentement 
et de celui du prince de Tarente frère du roi, en 
vertu des traités qui avaient été arrêtés entre le 
prince Florent ( mal nommé Philippe en ce mé- 
moire ) et le prince de Tarente, lorsque le prince 
de Tarente entra à main armée dans la principauté 
d'Achaïe pour faire la guerre à Florent , et qu'alors 
la paix s'étant faite entre eux, il y fut accordé par 
Florent , qu'en cas qu'il décéderait sans hoirs mâles, 
sa tiile qui lui succéderait en cette principauté ne 
pourrait se marier sans le consentement du prince 
de Tarente , ou du roi Robert; de sorte qu'ils ra- 
menèrent la princesse à Naples, et renfermèrent 
dans le château de l'Œuf, où elle décéda sans 
enfants, et sans avoir fait aucun testament, ni dis- 
posé de ses états. Ce mémoire porte néanmoins, 
que lorsqu'on la conduisait an château de FOEuf, 
elle cria hautement qu'on l'emprisonnait injuste- 
ment pour avoir son bien , et qu'elle le donnait à 
Jacques^ Roi de Majorque, fils de sa nièce. 

En suite de ce procédé violent, Jean, comte 
de Gravine, prit le titre de prince d'Achaïe et de la 
Morée, et ayant résolu d'en entreprendre la con- 
quête, il s'embarqua à Brindes, au mois de janvier, 

Hil»T01ft& os. CoffSTAMXXXUrLE. T. il. x3 
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;^vcc vingt-cinq galères années en guerre et un 
^and nombre d'autres vaisseaux. Il mtéressa aussi 
le» Yémtieiis daQs cet armements et fit alliance 
k cet eifet aYec em; et le duc Jean Soranzo ayant 
envoyé ses ambassadeurs au pape Jean XXH, à la 
prière du comte, pour traiter avec lui des moyens 
fie réduiore la Komanie en lobéissaoce du saint 
siège, le pape le congratula de cette entreprise, et 
lui recommanda les intérêts de Gautier de Brienne, 
duc d'Athènes, par sqs lettres datées du mois de 
novembre de la même année. Le comte de Gravine 
étani; arrivé avec son armée navale en Kle de Cé-^ 
ptialonie et en celle de Zante, i! trouva que le 
comte ïbomas, fils de Jean, comte Palatui, duquel 
il a été parlé ailleurs^, avait été mis à mort par 
Jean , son frère, en faveur duquel les habitants de 
ces lies s'étaient soulevés. Ce qui arriva par uue juste 
punition de Dieu » Thomas recevant en sa personne 
le même traitement qu'il avait fait à son oncle 
Thomas, despote d'ÉtoUe, (ils du despote Nicéphore. 
Le comte de Gravine y étant entré avec ses trou- 
pei&, défit les rebddes, ^e rendit maître eu peu 
lie temps des îles , et pasàa ensuite dans la Morée 
et en la ville de Clarence, qui en est la capitale, 
ou il fut reçu par les habitants en qualité de fN^ince 
et de seigneur. Àprès cette expédition il retouma 
en Italie^,., ou il accompagna Charles, duc de Cala- 



I. Jo. XXU, t. 5, Epist. secr., p. 200. 
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brc, son neveu, le trentième jour de juillet Tau 
i3a6, iorsquil alla prendre possession de la ville 
de Florence , où il avait été appelé par les Floren- 
tins. Jean Yillani écrit que la femme du duc de 
Duras accompagna son man en cette occasion; ce qui 
justifie qu'il était alors marié, soit avec la princesse 
Mathilde, soit avec une autre dame. L'ancienne 
chronique de Flandres', Zurita, Nostradamus et 
d*autres écrivains le qualifient aussi prince d'Achaïe ; 
et Sanudo qui vivait en ce temps^là \ dit en ter- 
mes exprès que la principauté d'Achaïe était en la 
puissance de Robert, roi de iNapies, et de Jean, 
son frère, en Fan i3a5 et les suivants. Mais ils bur 
rent souvent troublés par les courses et les ravages 
que les Turcs y faisaient journellement*, et qui 
tous les ans passaient de l'Asie dans les provinces 
de la Grèce et les iles voisines qui en dépendaient, 
d*où ils enlevaient un grand nombre de prison- 
niers et d'esclaves. En sorte que sans le secours 
des Zacharies, nobles génois, qui tenaient Tile de 
Ghio, et particulièrement de Nicolas Sanudo , duc 
de Nixie, des chevaliers hospitaliers, qui tenaient 
rile de JKhodes , dont ils s'étaient emparés sur les 
Turcs en l'an 1310, le quinzième jour daout, et 
des Vénitiens, non-seulement cette principauté eût 
eu beaucoup à souQrir, mais encore 1 ile de Nègre- 



I. ChTon. de Flandr. c. Si ; Zurita Ind.; Nostrad. p. 371, 
375, etc. 
a* SanuL Ep. S, 5, S, iS, ao* 
3. Saillit, ibid.; Cantacua^, 1. 11, c. 38. 
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pont qui lut particnlièrement attaquée. Les Fran- 
çais et les Latins avaient encore outre cela à com- 
battre la haine et raversion naturelle des Grecs. 
Le duc de Nixie fut de sa part si pressé , qu'il fut \ 
contraint de faire alliance avec l'empereur Andronic 
Paiéologue, lequel il alla trouver à Gonstanti- 
nople avec trois galères. Ces irruptions continuelles 
des Turcs obligèrent le pape Jean XXII à soUi- 
citer les Vénitiens d*équiper une armée navale pour 
les réprimer, et leur envoya à cet effet, en l'an 
i328,Isnard , archevêque de Thèbes*, qui succéda 
en cet évèché a GuiUauiTie, de l Ordre des frères 
mineurs, et avait été patriarche d Antioche ; à la- 
quelle dignité il avait été élevé par le pape Clé- 
ment V, en l'an i3i i, et qai lui avait été otéepar 
ce même pape Jean. Isnard sollicita les princes 
chrétiens de faire une ligue et un armement général 
contre ces infidèles. Robert», roi de Sicile, Phi- 
lippe, prince de Tarente , Jean, prince d'Achaïe, et 
les Vénitiens entrèrent dans cette ligue, et l'arche- 
vêque de Thèbes eut la conduite de l'armée. Le 
roi (le I l iiu t: et Temperenr de Constantinople y 
contribuèrent de leurs deniers ^, et tant qu'elle 
subsista, les chrétiens delà Romanie furent en paix. 
Je crois que c est à ce prince qu il faut rapporter 
ce qu'Ammirato, après Nicolas Ranzo, écrit de la 
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défaite du priuce de la Mor^e par les Homaiiis, qui 
arriva le vingl-septième jour de septembre l'an 
en laquelle un comte de Saint-Severin fut 
tué, sans iiéaumoms que je sache ce qui doiiua 
sujet à cette guerre. 

Les Catalans qui tenaient le duché d'Athènes 
s'y étaient tellciiient forliliés , que par les courses 
coutuiueiles qu'ils faisaient sur leurs voisins , ils 
devinrent riches et puissants, et étendirent les 
bornes de leur petit état particulièrement dans la 
Vlachie^ c'est-à-dire cette partie de la ThessaJie 
qui est ainsi appelée \ où ils s'emparèrent de la 
ville de Néopatras et d'autres places après kt mort 
de Jean Ducas II du nom duc de Fatras et prince 
de Vlachie ou de Blaquie. Ils se rendirent encore 
maîtres des villes et des châteaux de Lapater, de 
Lodorichi, de Siderocastre , de Gtton, de Gardi- 
chi, de Donchi et de Ferselles. Ils donnèrent 
même le royaume de Thessalonique à Gui Dau- 
phin, baron de Montauhan ^ frère de Jean II, dau- 
phin de Viennois, et en firent expédier les pa- 
tentes , étant à Ihebes au mois d avrd, l'an i3i4> 
scellées du scel royal et de celui de Saint-Georges^ 
.et en investirent Renaud Alant , son procureur, 
par une ver^e d'argent. Les lettres sont inscrites 
ainsi : Nos umversitas Jidelis brancorum exercitûs in 
pardbus Bomaniœ existentis. Ce qui justifie ce que 
j'ai écrit ci-devant à l'égard du nom de Français que 
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les Catalans aÛeccaient , et encore que cette com- 
pagnie était; composée de toutes sortes de nations, 
et même de Français, puisque nous voyons que ce 
seigneur était dans leur alliance. Ils s'allièrent aussi 
des Grecs , et firent épouser à leur maréchal la fille 
de Melissène, grand seigneur, qui possédait les 
châteaux de Castri et de Lyconie, et eussent fait 
de plus grands progrès , si les Albanais y qui étaient 
braves soldats, ne s'y fussent opposés. D'autre part', 
ceux de Ille de Négrepont leur firent fortement la 
guerre , et les rencoignèrent dans les bornes de leur 
seigneurie. £nfin ^, après la mort de Koger Deslau, 
se voyant sans chef, et craignant que la jalousie 
ne jetât la division entre eux , et ne causftt la perte 
de leurs conquêtes, ils résolurent de se mettre 
sous la protection et sous la domination de Fré-^ 
déric, roi de Sicile, vers lequel ils dépéchèrent 
des ambassadeurs en l'an i Saô. Le roi leur pré- 
senta don Maiufroy d'Arragou, son second fils, 
pour être lenr seigneur; et à l'instant ces députés 
lui firent hommage et serment de fidélité au nom 
de toute leur compagnie. Mais d'autant que Main- 
froy était trop jeune, le roi choisit Bérenger Esta- 
' gnol , homme vaillant et doué d'une rare prudence, 
pour gouverner au nom de Tinfant, jusqu'à ce 
qu il aurait atteint un âge plus avancé. Jbstagnoi 
partit avec les ambassadeurs , et fut reçu à Athè- 
nes ; et afin d'empêcher les divisions domestiqués, 
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il empioja les Catalans en diverses guerres contre 
les princes Toisins^ savoir^ contre le seigneur de 
Blaquie ^ le despote d^Arta et le prince de la Morée, 

agissant de cette manière qu il n'enti eprenait ja- 
mais qu une seule guerre , et lursqu 'il avait trêve 
avec les autres* 

Après sa mort, les Catalans députèrent vei^ le 
roi de Sicile, pour le prier d'en envoyer quelque 
autre en sa place* Fi^éric fit /venir son fils Al- 
phonse Frédéric, qui était à la cour du roi d'Arrd- 
gon. Quelques écrivains disent qu'il était bâtard, 
ce qui est fort probable. Il arriva en celle de son 
père, qui le trouva de belle taille et bien £iit, ac- ' 
compagné de 'plusienrs chevaliers fils de cheva- 
liers, qui devaient passer avec lui au duché d'A- 
thènes, où son père l'envoya avec deot giflères , 
pour le gouverner au nom de son fils. Y étant àt^ 
rivé, il y fut reçu avec beaucoup de joie par les 
Catalans, qu'il gouverna fort sagement et jusqua la 
mort de Mainfirojr, qui mourut quelque temps après. 
Le roi de Sicile, sur la nouvelle de la mort de son \ 
fils, voulut qu'Alphonse Ku succédât, et Tétaljlit 
chef des Catalans du duché d'Athènes, qui le reçu- 
rent en qualité de duc d'Athènes et de Néopatras, 
et lui firent serment de fidéhré et hommage, puis 
lui firent épouser Marulle', fille unique et héritière 
de Boni£sice de Vérone, seigneur de la troisième 
partie de Tile de Négrepont, qui possédait encore 
treize châteaux dans le duché d'Athènes. Les his- 
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toriens tle Venise disciiL ^, que les Vénitiens lui 
firent la guerre à cause qu'il s'était allié des Paieo- 
logues, et qu'ils le dépouillèrent de ce qu'il tenait 
en rUe de Négrepont; mais ils se méprennent 
lorsquils font vivre cet Alphonse sous lempu'e 
de Michel Paléologue, sous lequel ils rapportent 
Fentreprise des Vénitiens sur cette île. 

La plupart des écrivains espagnols^, en racontant 
la suite des ducs d'Athènes de la maison d Arragon, 
ne font aucune mention de Mainfroy et d'Alphonse : 
ils disent seulement que Guillaume, duc de Gai- 
tasin, fils puîné de Frédéric , roi de Sicile, fut fait 
duc d'Athènes et de Néopatras , par le testament 
de son père, et qu'il décéda le vingt-deuxième jour 
d'août. Fan i338. Quelques mémoires de la cham- 
bre, dressés vers l'an i344î portent que Guillaume, 
duc d'Athènes, et seigneur de la Grande Compa- 
gnie, était alors décédé sans enfants, et que la 
Compagnie était sans seigneur, parce qu'elle n'a- 
vait promis d'obéir qu'à lui ou à ses descendants ; 
ce qui excluait les héritiers collatéraux. Néan- 
moins les écrivains espagnols lui donnent pour fils 
Etienne, qui eut de grands emplois dans les guerres 
de Sardaigne eu l'an i35a, et ajoutent que le duché 
d'Athènes échut à Jean, marquis de Randace, ou 
d^Andrate, frère de Guillaume, et fils du roi Fré- 
déric, lequel équipa en l'an i344 quinze vaisseaux 
pour passer dans ce duché. Mais il y a Ueu de doujter 
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s'il y fit long séjour, d'autant qu'on Ut, qu'aux 
deux années suivantes il iîit employé dans les 
guerres de Louis d'Âri agon , roi de Sicile , son 
neveu, contre la maison d'Anjou, sous lequel il 
eut le principal gouvernement desa£faîres. Il mourut 
à Catane le quatrième jour d'avril, Tan i348, ayant 
laissé de sa femme, que Zurita nomme Césarie, 
Frédéric et Léonor, épouse de Guillaume de Pe- 
ralta. Frédéric fut marquis de Randace et duc d'Â- 
thènes et de Néopatras, et mourut de la peste le 
seizième jour d'octobre, l'an i355, sans laisser au- 
cune postérité. Après son décès, Frédéric 111 du 
nom , surnommé le Simple , roi de Sicile , succéda 
eu ces duchés; et se voyant attaqué de toutes parts 
par le roi de Naples, il en fit don, comme aussi 
du royaume de Sicile et des droits qu'il avait sur 
le duché de Carinthie , à sa sœur Léonor, femme 
de Pierre IV du nom, roi d'Arragon, afin de l'in- 
téresser à sa défense. Mais cette donation n'ayant 
point eu d'effet , il laissa , par son testament de l'an 
1877, ces mêmes seigueiuries à sa fille unique Marie, 
qui épousa Martin d'Arragon, roi de Sicile, décédé 
avant son père Martin, duc de Montbianc, conné- 
table , et depuis roi d'Arragon après le décès du 
roi Jean sou irère; sous laquelle Philippe de Dal- 
mas, vicomte de Roquebertin, était gouverneur 
des duchés d'Athènes et de Néopatras, comme 
nous le dirons en son lieu. 
Quoique la maison d'Arragon se fut mise en pos- 
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session du duché d'Athènes, Gautier, comte de 
Brienne, qui en était Théritier légitime, y avait 
toujours conservé ses prétentions, et avait tenté 
plusieurs fois d'y rentrer, soit par Tautorité du 
pape, qui usait de menaces et d'excommunicalioiis 
contre les Catalans , pour les obliger à se retirer» 
soit par le secours des princes voisins. Il avait été 
élevé dès sa jeunesse à la cour du roi Hobert, sous 
la tutelle de Jeanne de Ghàtillon , sa mère. Charles 
de Sicile % duc de Calabre, fils ainé du même roi, 
ayant été appelé par les Florentins pour recevoir 
la seigneurie de leur ville, y envoya ce duc en 
qualité de^ vicaire, ou lieutenant - général, qui y 
fit son entrée le dix - septième jour de mai , l'an 
1 3a6 , ayant à sa suite quatre cents chevaliers. 11 
avait avec lui Marguerite de Tarente, sa femme ^ 
fille de Philippe, prince de Tarente, et de Tamare^ 
sa prennière femme, étant à cause de cette alliance 
cousm germain du duc de Calabre. Il gouverna 
ces peuples avec beaucoup de modération et de 
conduite, ayant été selon Villani, un personnage 
d'une grande sagesse, d'une belle prestance de 
corps, et d'un visage agréable. Le roi Robert Veto* 
ploya encore Tannée suivante avec Jean ^, prince 
de la Morée, pour s'opposer à l'entrée de Louis 
de Bavière au royaume de Naples. De là, Gautier 
proposa de tenter encore une fois de reprendre le 
duché d*Àthènes; et sur cette résolution, le pape 
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lean XXII , pour favoriser ses desseins donna 

charge au patriarche de Constantinople et aux ar- 
chevêques de Patras et d'Otrante d'excommunier 
les Catalans « détenteurs des terres du doc, ai dans 
six mois ils ne les lui restituaient, par sa bulle expé- 
diée à Avignon au mois de juui l'an f 33o; et par 
une autre du premier juillet suivant, il enjoignit 
aux archevêques de Corinthe, de Patras et d'Otrante, 
de publier contre eux une croisade dans leurs dio- 
cèses; à quoi le duc tint la main par la lettre cir- 
culaire qu'il écrivit aux archevêques et aux évéques, 
donnée à Baroli, le i5 juin i33i. En conséquence 
des ordres du pape , Guillaume , archevêque de Pa- 
tras, ajant laissé écouler les termes portés par les 
bulles, après les monitions faites, déclara les dé- 
tenteurs du duché d'Athènes excommuniés; ce qu'il 
fit publiquement eu l'église de Saint-Nicolas des 
frères mineurs de Patras, le vingt-huitième jour de 
février i33sî, en présence des chanoines de Patras, 
de Jean, seigneur de Pragnol,deBarthelerai Ghisi, 
grand connétable de la principauté d'Achaie, de 
Thomas de Bonagi , d'Abraham de Brus, de Gui de 
Bourbon , de Berth de Flanc ire , de Ma ssar de 
Stines, et de Thomas Budes, chevaliers. iXicolas, 
évéque de Scarpanto, y fut aussi présent avec les 
frères mineurs. Enfin, le duc Gautier s'embarqua, 
sur la fiu du mois d'août, Tan i33i , au port de 
Brindes , avec huit cents chevaliers français et dnq 
cents hommes de pied Toscans, auxquels se joi- 
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gnirent plusieurs soldats du royaume de Naples* 

qui composaient un corps d'année fort leste. Étant 
débarqué eu terre ferme , U s'empara d'abord de la 
contrée d*Arta; et si les ennemis n'eussent évité 
adroitement la rencontre de ses troupes, et fui le 
combat, il eût assurémeiît repris toutes ses places. 
Mais les Catalans se contentèrent de les garder 
soigneusement, et de travailler son armée , en lui 
coupant les vivres, dont elle fut tellement incom^- 
modée, que le duc n*y pouvant plus subsister, 
fut contraint de retourner en Italie avec ce qui lui 
resta de troupes , après avoir dépensé inutilement 
de grandes sommes de deniers en cet ariTrement. 
Jean Bocace dit qu'il perdit sou bis unique eu cette 
guerre'* 

Cette disgrâce* ne lui ôta pas toutefois Tenvie de 

songer encore une fois au i ocouvrement du duché 
d'A.tbenes; car nous lisons quen Tan i335, il sol- 
licita le pape Jean XXII de fulminer, non-seule- 
ment contre les usurpateurs de ce duché, mais 
encore contre tous ceux qui leur donnaient du se- 
cours, ou communiquaient avec eux. En suite de 
quoi, le pape, par sa bulle du douzième jour d'août 
de cette année, donna ordre à G ni 11. aime, arche- 
vêque de Fatras , de dénoncer cette excommunica- 
tion, et de déclarer excommuniés les usurpateurs 
du duché d'Athènes; ce que cet archevêque fit pu- 
bliquement en l'église de Saiut- Nicolas des frères 
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mineurs , le Tiogt-neavième jour du mois de dé- 
cembre suivant, déclarant excommuniés Guillaume, 
fils de Frédéric, roi de Trinache, Alphonse, fils 
du méine Frédéric, Nicolas Lança, Odon Novello, 
Stangiol ou Estagnol, Guillaume Spus de Saint- 
Étienne , Infester, Arnaud Zabache , Guillaume XjC- 
fort, Bernard Yentelion, Bernard Usier, Jacques, 
fils du même Frédéric, Pasquier Adelîn, Pierre 
Adelin, Jacques Deicorti, Jean Minoy, En Poul, 
Jean Brun, Bufal, Roger Traine, Jacques Spin, 
Bernard Thomas, Pierre de Sola, Dominique Sa- 
dan, Nicolas. Cavalier, Yillefranche , Raimond de 
Thos et Roger le Lièvre ; mais le peu de succès des 
soins du pape , et l'impuissance dans laquelle il était 
de rien entreprendre, lui fit perdre l'occasion de re- 
couvrer la meilleure partie de son ancien patrimoine; 
car li ne laissa pas de posséder en ce duché les 
villes d'Argos, de Naples et de Cines, comme nous 
remarquerons ci-après ; car ensuite il se retira en 
France en la cour du roi Philippe de Valois avec 
lequel il se trouva dans les guerres contre les An- 
glais en l'année 1 339 et ^ suivante. £n l'an i34i% 
les Florentins ayant été chassés de la ville de Luc- ^ 
ques , et ayant perdu une grande bataille contre 
ceux de Pise, Robert, roi de Sicile, auquel ils 
avaient demandé du secours, leur envoya le duc 
Gautier pour les garder et pour les gouverner, se 



1. Villani, I. ii, c. 139; 1. xii, c. i et suiv. 16, 56. 
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persuàdani que sa bonne conduite qui Tavait rendu 

agréable a ces peuples, lorsqu'il exerçait sur eux 
la lieuteuance générale du duc de Calabre , ferait 
qu'ils le recevraient Tolontiers en cette occasion* 
Mats le dnc ayant par ses pratiques tâché de se 
rendre absolu ilans la ville, les habitants s'élevè- 
rent contre lui et le chassèrent Summonte écrit % 
citant à ce propos le docteur Ferrari, que la reine 
Jeanne de Naples obtint en Tan i345 la seigneurie ' 
d'Athèues, de Louis de Maramont et de Nicolas di 
Prato, gentils-hommes de la ville de Lecce, qui 
appartenait au duc, et qu'elle y envoya Nicolas 
Acciaioli , dont nous parlerons ci-riprès , avec Re- 
naud de Pétris* ( qui mourut à Naples l'année sui- 
vante } pour en aller prendre possession. D'où il 
semblerait que le duc aurait transporté ses droits 
et les places qu'il tenait en ce duché à cette reine. 
Toutefois nous lisons que les papes ont encore 
écrit depuis ce temps-là en £iveur de Gantier, qui 
lui fit restituer le duché d'Athènes par les Catalans. 
Le duc ayant été chassé de Florence, retourna, joton 
à Athènes, selon quelques auteurs ,,màis en France', 
oà il fut élevé par le roi Jean à la dignité de con- 
nétable après le décès de Charles d'Espagne, la- 
quelle il posséda jusqu'à la funeste bataille de Poi- 
tiers, oà il perdit la vie Tan i356. Son corps fut 



I. Summonte, nellaHist di Napoli, 1. m, an i345; Volaler. 
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apporté en i'abbaye de Be^ulieu au comté de 
Bneane, fondée par ses prédécesseurs, où sa séput 
ture se voit encore avec cette inscription : Cy gist 

TRES-EXC£LLEJÎiT PRINCE MONSEIGNEUR GaVTIEK PUC 

d'AxHEirss» coirr£ du Baisiiiix, skigkevr m Licrb, 

BT COITKETABLB DB FRANCE , QUI TRESPASSA MCCCLVI 

£N LA BATAILLE J>EVANT PoiTlEIlS QVANT LE ROT 

Jean f ut pris. Il ne laissa point d*enfants de ses 
deux mariages car il fiit marié deux fois; la pre- 
mière avec Marguerite de Tarente, ainsi qu'il a été 

remarqué, et la seconde avec Jeanne d'Eu, fille de 
Raoul, comte d'£u et de Guines, connétable de 
France, laquelle, après le décès du duc Gautier, 
se remaria avec Louis d Evieux, comte d'Etampes 
et de Gieu; elle décéda en la ville de Sens, le 
sixième jour de juillet Tan 1389, et fut inhumée en 
la royale abbaye de Saint-Denis , avec cette épitaphe : 
Ç/ gisl madame Jeanne d'Eu , jadis co/nusse 
d'Étampes et duchesse d Athènes^ fille de noble 
homme y monsieur Maoul^ comte d^Eu et de GuineSy 
jadis connétable de France^ et de très-noble ma*- 
dame Jeanne de Melio, et fut attraite de mon-^ 
sieur Alphonse^ jadis comte d*Eu^ et chamberi^ 
de France y laquelle trespassa en la dté de Sens 
le sixième jour de juillet i 38y. Priez Dieu pour elle. 

Le duc Gautier eut pour successeur en tous ses 
biens, comme en ses prétentions, Isabelle, que 



I. Colin, en llliit. de la Maison d'£ugaieti. Meier. Vînchant 
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quelques uns nomnient par erreur Hélène^ qui avait 

épousé dès le mois de janvier, Tan 1 3ao,GautierIlIdu 
nom , seigneur d'Enguien au comté de Hainaut , 
fils de Gautier II et dloland de Flandre fille de 
Robert , comte de Flandre. De ce mariage naqui- 
rent plusieurs enfants, entre autres Gautier, Sohier, 
Louis et Guy d'Enguien. Gautier mourut âgé de dix- 
• huit ans, avant son père, Tan i35o. Sohier, duc 
d'Athènes, comte de Brienne, seigneur d'Ënguien, 
qu Albert, comte de Hainaut et de Hollande, fit dé- 
capiter au Quesnoy, l'an 1367, laissa de la sœur 
de Jean de Gondë , seigneur de Moriaumez, un fils 
unique, Gautier, duc d'Athènes , comte de Brienne, 
qui fut tué au siège de Gaud , l'au i38i, sans avoir 
été marié. Louis d'Enguien, comte de Gonversan, 
succéda à son neveu, et eut une fille, Marguerite, 
qui porta le comté de Brienne , la seigneurie tl En- 
gnien et les droits sur le duché d'Athènes dans la 
maison de Luxembourg , par le mariage qu'elle 
contracta avec Jean de Luxembourg, seigneur de 
Beauvoir. 

Guy d'Enguien , fils piuné de Gautier, seigneur 
d'Enguien, et dïsabelle de Brienne, est qualifié k 

bon droit par quelques-uns seigneur d'x\rgos*, d'A- 
thènes et autres terres en Grèce et en Chypre, où 
il épdusa une dame grecque, dont il eut une fille 
unique qu ils nomment à tort Bonne d'Enguien ; car 
elle s'appelait Marie, comme Théodore Zigomalas, 



I. Hist. de la Maison de Châtillon, aux Preuves. 
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auteur grec , qui vivait axx aiécia passé » et Thomas 
MoTOsini odI fort bien remarqué. Ce qui se justifie 
encore par le traité de mariage de cette dame , qui 

fut cuiiclu à Venise par le procureur de Louis 
d'Eaguieu» comte de Coitversan , son oncle, avec 
Pierre Cornaro, noble vénitien, fils de Frédéric 
Cornaro, le dix- septième jour de mai. Tan 1877, 
où elle est qualifiée dame d'Argos, de Naples et de 
Ciaes en Romanie* Le même Zigomalas semble 
tsàre mention de Guy', qu'il surnomme d*£nguien, 
et dit que dans la décadence des affaires de l'em- 
pire, les seigneurs de la ville d'Athènes se retirè- 
rent dans ia ville d'Argos. Ce qui est conforme à ce 
que j'ai remarqué ci^devant, que cette ville ne 
vint pas en ia puissance des Catalans, et quelle 
•demeura toujours en celle de Gautier, duc de 
Brienne, connétable de France, avec celle de Na- 
ples de Roraanie. Ce qu'il ajoute de Jacques de la 
Roche, successeur de Guy, qui coounandait à Athè- 
nes, n'a pas grand fondement, ce qu'il en écrit 
n'étant que sur de légères traditions; Seulement 
on recueille qu'il avait entendu parler des anciens 
<l^cs de ce surnom , à moins que ce Jacques n'ait 
été fils de Guy, et frère de Marie, épouse de Pierre 
Cornaro. Cette dame, après la mort de son mari, 
vendit, au récit de cet auteur, ia ville d'Argos et 
celle de Kaples de Romanie aux Yénijtiens, au 
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temps de Léonard Dandolo, à condition que la ré- 
publique lui paierait tous les ans, sa vie durant, 
700 écus d*or, et qu'elle aurait la lil)Lrté de dis- 
poser de a,ooo écus en faveur de qui elle voudrait, 
et que la république serait tenue de fournir. Ce qui 
est conforme en quelque façon a ce que Morosîni 
écrit, que Marie, étant veuve, jugeant bien qu elle 
ne pourrait pas conserver ces places, si elles étaient 
attaquées des Turcs ou des Grecs, les transporta 
aux Vénitiens pour une somme de 5oo ducats par 
an et aux siens, avec cette condition qu elle ne 
pourrait se remarier qrfà'un sujet de la république. 
Ce traité se fit en l'an i388. La cluronique donnée 
au public par M. Bouillaud ' rapporte cette aliéna- 
tion à Tannée suivante , et ne parle que de la ville 
de Naples. Quanta celle tfArgos, il semble qu'elle 
tomba incontinent a[)rès au pouvoir des Grecs, 
Car Calcbondyle et Pbranzès écrivent que Théodore 
Paléologue Porphyrogenète% fils puiné de Jean, 
empereur de Constantinople, la vendit aux Véni- 
tiens, et Sparte aux clievaliers de Rhodes ; et que 
peu d'années après, Bajazet, surnommé llderim, 
sultan des Turcs, la prit en l'an 1397, en abatit 
les murailles, et enleva tous les habitants, la lais- 
sant déserte. Depuis, les Vénitiens i ayant rebâtie , 
les Turc* la reprirent une seconde fois sur eux le 
vingt-cinquième jour de juillet, l'an i463. 



1. Chron. Veneto-Bvzant. 

a. Laon. 1. n-, Phianz. 1. i, c. 29. 

3, Çhron. Yeneto-Byz ; Laon, 1. xj Sabcll. de c. 3, 1. 9, 



biyilizûQ by GoOgle 



(tSSs) SOUS LES FRA.]fÇAlS, LIYRB ▼ 1 1. aif 

Je n'ai point remarqué les autres actions de Phi- 
lippe , prince de Tarente et empereur de Constan* 

tinople , mais seulement qu'il mourut à Naples le 
vingt-sixième jour de décembre, Tan iSSa. L'impé- 
ratrice sa femme lui survécut plusieurs années, et 
conserva seule les droits de Tempire tant qu'elle 
vécut, Hubert, son fils aîné, n'ayant pris le titre 
d'empereur qu'après son décès. Il laissa d'elle d'au- 
tres enfants', savoir : Louis , qui fut roi de Naples, 
par le mariage qu'il contracta avec la reine Jeanne ; 
Philippe, empereur de Constantmopie après son 
frère; Marguerite, mariée en premières noces à 
Edouard , roi d'Ecosse , et en secondes à François 
des Baux, duc d Andrie; Marie, décédée sans al- 
liance Tan i368, et Irène % mariée premièrement à 
Léon de Luzîgnan, premier du nom, roi d'Arménie, 
puis à Léon II, oncle et successeur de Léon, son 
neveu. Philippe fut inhumé ^ en la grande chapelle 
de l'église de Saint -Dominique de Naples en un 
tombeau de marbre, où se voit cette épitapheS 
contenant diverses particularités qui concernent 
son histoire* 

Hic pins et fidus, hic Maitis in agmîne fidns, 
f hiJippus plenns virtucibus, atqne serenus. 



I. Messîem de Sainte Marthe. 

a. Haitoiie, c. 46; Villani, L ix, c. 148. 

3. Summonte, 1. ht. 

4. Collât, cum scheil. cl. de Peiresk. 
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Qui CmJà bMbs rriiicà de génie « secumlus 
Régis» seeimdi, wgittâ ntttre creatus 

Hunjîariae sive ' w aataB semiiie Divae^ 
Régis Francorum Catharin» prostrenuonim , 
Qiiâ Constantmopolis extitit imperatOT, 
Atque Tan ntlnl pi lnreps dorainatus amator 
Nostra* tamen pattt stteiiuus, ne ictibus acris 
AchM» prinoeps^ cui Romania deînceps 
Tâmquam despoto, tiiulo fuit addita noto. 
Indytiui et gratas tumulo jacet hic trabearus 
PÎI18 7, qui uagno soUo migravit in anno 
tihrUti milleno, tceceteno, ter quoque deno 
HfaiOy decemiber enft, ^usdem * sexta vicena 
fMÊi dîes, inmt indieiki qumtaque dcoa. 



1. Aiîàs. Secundi. 

2. Aliàs. Siciliae. 

3. Aliàs. Ipse etiam. 
\. Aliàs. Divi, 

6. Alîàa. fturabeatos. 
7* Aliàs. Princeps. 

8. Aliàs. Ejus. 
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P\R la mort de Philippe de Sicile, prince de Ta- 
reiite, les droits de l'empire de Constant inople 
demeurèrent à rimpératrice Catherine de Valois^ 
i sa femme. Mathieu Villani écrit * qu'après la mort 
de son nian, eile se retira en Grèce, à la pei^ 
ftuasioD de Nicolas Aociaioli, d*oii les Grecs ont 
formé ie root de Lantzîoli. Çe Nicolas était issu 
d'une famille plébéienne de Florence, et avait 
exercé long-temps la marchandise dans la corapa- 
gnpe des marchands dits Acciaioli, de laquelle Jean 
Villani parle en divers endroits de son histoire. 
Mais comme il avait l'esprit excellent, et plus ca- 
valier que marchand, il se mit au service de l'im- 
pératrice 9 de laquelle il gagna tellemeqt les affec- 
tions par les belles qualités dont il était doué, 
qu'elle lui donna le gouvernement de ses trois en- 
fants qui étaient pour lors en bas âge^ ne faisant 
ni n'entreprenant aucune chose que par ses con- 



I. Math. Villani 1. m, c. 6 
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seils. Elle fit encore en sorte que le roi Robert 
Feniioblit et le fit chevalier. Il fat élevé depuis à la 

dignité de grand sénéclial de Sicile, et mérita de 
graads emplois » tant dans les négociations, que 
dans la guerre sous le régne de Louis de Tarente, 
fils de Timpératrice , et de la reine Jeanne de Na- 
ples , sa femme. Mathieu Villani' parle eu quelques 
endroits de son fils. Le même auteur ne rapporte 
point le sujet du voyage de nmpératrice dans la 
Grèce; et il est incertain si ce fut en suite du dif- 
férend qu'elle'eut incontinent après la mort de son 
mari avec Jean de Sicile, prince d'Achaie, son 
Leaa-fi«re à raison de Thommage qu'elle ou son 
fils Robert exigea de lui en qualité de seigneur 
' dominant de cette principauté, qui appart^enait à 
Robert de la succession de son père. Ce que le 
prince refusa , quoiqu'il l'eût promis en présence 
du pape. Ce qui est constant , est qu'en suite de 
cette contestation, il se fit un trsdté entre Robert, 
fils de Timpératrice , et Jean , prince d'Âchaîe , par 
lequel le prince abandonna à Robert le titre de 
prince d'Achaîe, et ce qu'il possédait en cette prin- 
cipauté; et pour récompense, Robert céda au 
prince le duché de Duras; de sorte que Robert 
devint possesseur de la principauté d'Achaîe par ce 
traité qui se fit incontinent après la mort de son 
père, du jour de laquelle les dates de ses lettres 
et de ses patentes content les aiiïiees de bun gou- 



I. L. III , c. 59; 1. IV. c. 2. 

a. Joa. XXII. PP. t. part, i, ep. secret, p. 14a. 
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venieineiit en la principauté d'Achaïe, qui font 
voir qu'elles commencèrent à ce jour. 

Quant à Jean, prince crAchaîe^ il quitta cette 
qualité et prit celle de duc de Duras, i\m lui est 
donnée dans les épitres du pape Jean XXU, sous 
Tan 1 333 Ainsi l'on découvre l'erreur de ceux qui 
ont avancé qu'il eut cette dernière |)ar le mariage 
qu'il contracta avec la fille d'un seigneur de Duras, 
et celle deZurita, qui a écrit qu'il s'empara de cette 
place en Tan i3i5*. 

Le titre de duc a été de tout temps affecté aux 
gouverneurs de Duras sous les empereurs grecs 
ce qui a donné sujet aux princes de la maison de 
Sicile de le conserver. Un auteur moderne écrit 
que les ducs de Duras furent nommés Carlovitz en 
langue esclavonne^, à cause qu'ils tiraient leur 
extraction des deux Charles, roi de Sicile. Le duc Jean 
décéda le cinquième jour d'avril, l'an i335*, et fut 
inhumé en l'église de Saint-Dominique de Naples, 
près du tombeau de son frère Philippe , prince de 
Tarente, avec cette épitaphe : 

* 

Dux Dtii acerisis regalt è stirpe Joaanes, 
JLtque cornes digaus Gravioœ, mente beDÎgDus», 



I. Apud. Rayn. Chroo. de Fland. 

a. Zuriu. 

S. Théop. ep. p. 84; Ann. Comn. 

4. LeuiMïl. Pand. n. 46. 

5. Smnnionie, I. m. 
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Afi AlbaBornm domÎDiiSy correplor > et komm, 
Angelici Mootîs sancti dominator Honoris, 
Princeps discretin, mirâ pietate repletiis; 

Francia cui patrem confert, Lngaria inatrcm, 
Sanctâ de gentc generatiis utroqiie parente; 
Hic jaeet illu^tris, vitae clausis sihi lustris, 
Auno miileno quo Christus oorde sereno 
£t tricenteno perfulsit, ter quoque deno, 
QttÎDto migra vit , cœlestia qui properavit. 
Tercia perstabat indictio qaae numerabat. 
Oramos Gbriste costi dnx iDcUtus iàte 
Vivat in aetemum Pairem specnllmdo'SQpeniitiin. 

D*où nous apfvenoos qu'au temps de son décès 

il ne prenait plus le titre de prince d Acbaïc , mais 
qu'il se qualifiait duc de Duras , comte de Gravine^ 
seigneur de l'Albanie ^ et de THonneur du Mônt 
Saint-Ange, Il laissa entre autres enfants, Charles, 
duc de Duras, Louis, comte de Gravine, duquel 
sont issus les rois de Naples, vulgairement sur- 
nominés de Duras, et Robert , qui se qualifia prince 
de la Morée*. Charles, duc de Duras, fut décapité 
à Aversa par ordre de Louis, roi de Hongrie , 
comme auteur de la mort d*André, roi de Sicile, 
le vingt-troisième jour de janvier, l'an i347î 
inhumé en Téglise de Saint-Laurent de Naples , en 
laquelle on voit sa sépulture avec cette inscription : 
Hic jacet corpus serenissimiprincipisj et domini Do* 
mini CaroU Ducis Duratii^ qui obiU anno donuiu 



1. Aliàs. Corrector. 
3. J*roissait. 
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M. côG. xLTTi. éié Tc%m mensis Jantmmiprmœ m» 

dictionis, cujus anima rcqaiescut in p€ice, jémen* 
Jacet lùctuniukuus Dux Duraliivirtutihus ornatus^ 
Il aY»t épou^ Marie de Sicile, fille de Gharies, 
(iuc (le Calahrc et de Marie île \ alois, et eut d'elle 
un fiis qui mourut jeune, et plusieurs filles, dont 
l'aînée, Jeanne, aucoéda au duché de Durai, comme 
noua Terrons d« après. Agnès épousa en premières 
iioces Can de la Scale, prince de Vérone, et en 
secondes Jacques des Baux, empereur de CoDStan-> 
tînople; Clément décéda sans alliance, et Margue» 
rite fut femme de Ciiarles dit de la Paix, roi de 
Sicile et de Hongrie. 

L'impératrice Catherine &isait sa résidence en la 
ville de Patras dans la Morée*, iaiu temps du soulè* 
veraent de ceux d'Acaniauie, contre le despote 
Kicéphore. Jai remarqué ci- devant que Jean, 
comte Palatin de Céphalooie et de Zante, se rendit 
maître de cette province, après qu'il eut mis à mort 
le despote Thomas, son beau-frère. 11 accrut encore 
aca états ^ de plusieurs places qu'il enleva à Etienne 
Gabrielopule, sébastocrator , qui codioiandait à 
cette partie de la Thessalie , qui est voisine de Vatiea. 
Zonarâs et Scylitzes font honorable mention de 
cètte famille des Gabriebpules ^, en la vie d*A* 
lexandre, fils de Léon. Le comte Jean , auquel Can* 
tacuzène donne le surnom de Ducas , reçut en sa 



I. Gregoras, I. 11. 

a. Cantacnz. I. n, c. aS. 

3. Zonar. p. 1^7; Scylitz. p. 607. 
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personne un traitemenl pareil à celui qu'il avait fait 
souffrir à.soei frère; car Anne Paléologue, sa femmeS 
qui est qualifiée ordinairement du titre d'impéra- 
trice , et était fille d'Andronic Paléoloij^ue, proto- 
vestiaire ou grand-maître de la garde>robe de l'em- 
pereur, craignant que son mari ne lui jouât un 
mauvais tour, le prévint et le fit mourir de poison*; 
ce qui arriva après l'an i332. De sorte qu'elle gou- 
verna quelque temps la principauté d'Acarnauie 
au nom de ses deux fils, dont Tainé fut Nicéphore : 
elle eut aussi quelques filles de son mariage avec 
le despote^. Depuis, voyant qu'il lui était malaisé 
de la conserver à cause des guerres et des divisions 
intestines S elle trait^avec Fempereur Ândronic le 
jeune , et lui abandonna toutes ses places , à con- 
dition que son fils Nicéphore, qui n'avait que sept 
ans, ou selon Grégoras, quatorze, épouserait, lors- 
qu'il serait en âge, la fille de Jean Gantacuzène, 
grand-domestique , son principal et premier minis- 
tre. Ce qui ayant été accordé, la^pnncesse Anne alla 
trouver l'empereur en la ville de Thessalonique 
avec ses enfants. Mais quelques seigneurs du pays 
n'ayant pu se résoudre de se soumettre à Audronic, 
enlevèrent le jeune Nicéphore du consentement 
de Richard, son gouverneur, et le menèrent à la 
princesse de Tarente , qui iaisait pour lors sa rési- 



I. Cantac. l. ii , c. Sa. 

a. Cantacuz. ib. Gregor. In Excerpt. Petavii. 

S. Cantaciu. 1. xii, c. 33. 

4. Id. L 11, c. Î3» 34» 35, 36, 37 ^ Gregoras, 1. 11. 
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dence en la ville de Patras en la Morée , ainsi que 
Grégoras raconte. Cantacuzène dit que Nicéphore 
fut conduit en la niUe de Tarante. 

A peine Fannce fut-elle écoultt', que ceux cFAcar- 
nanie et d'Etolie se soulevèrent contre l'empereur, 
emprisonnèrent Théodore Synodèue, qu'il avait 
établi pour gouverneur dans ces provinces, et dë- 
putereiii vers la princesse pour la prier de leur en- 
voyer Nicéphore, afin de lui faire prendre posses* 
sion des états de son père , et de leur donner en 
même temps du secours avi c lequel ils pussent 
ranger les rebelles à son obéissance. L'impératrice, 
qui n'avait pas perdu l'espérance de recouvrer fem- 
pire, et qui possédait déjà la principauté de la 
Morée, embrassa cette occasion comme un nouveau 
moyeu d'y joindre d'autres provinces. £t afin de 
s'attacher plus étroitement ce prince, elle lui ac- 
corda en mariage l'une des deux filles qu'elle avait 
pour lors à marier, et ensuite le renvoya en Grèce 
avec une armée navale. Sur cette nouvelle, An- 
dronic fit marcher ses troupes dans l'Acamanie, et 
lui-iiiènje y vînt en personne quelque temps après, 
et y assiégea la ville d'Arta, pendant que le grand- 
domestique assiégeait celle de Thomocastre, qui 
est une place maritime, où Nicéphore s'était en- 
fermé. Les Acaruaniens s'y déieadireut généreuse- 
ment contre le grand- domestique; mais à la fin, 
quoique Pimpératrice Catherine eût envoyé à Nicé- 
phore un nouveau secours de dix galères, il se 
laissa gagner par les belles promesses et les per- 
suasions de Cantacuzène, qui l'emmena à Constan- 
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tînople, où Tempereur l'honora du titre de pan- 

hypersébaste, et lui fit épouser Marie, fille de 
Cantacuzéue. 11 demeura depuis ce temps-là en la 
cour des empereurs grecs'. Cantacuzène, son beau- 
père, ayant été fait empereur, le créa despote, et 
lui donna le gouvernement de quelque province 
de Thrace. Il se rangea, après sa retraite, du parti 
de Tempereur Jean Paléologue, qui avait épousé 
la sœur de sa femme, contre Mathieu Cantacuzène, 
son beau-frère. Et après la mort d .Etienne , roi de 
Servie, qui s*était emparé des provinces de Tbes- 
salie durant les divisions de Fempire, sous les em- 
pereurs Calojean et Cantacuzène, il prit occasion 
des guerres civiles qui survinrent en ce royaume, 
et recouvra TAcarnanie, FÉtolie et tout ce que son 
père avait possédé, dont Simon, frère du rui 
Etienne, s était rendu maître. Mais comme il conti- 
nuait de faire la guerre dans FAlbanie avec le ser 
cours des Turcs , il fut tué en un combat. Sa femme 
retourna à Coiistautinople, où elle s'enferma dans 
un monastère , et y termina ses jours, la famille des 
comtes de Céphalonie et de Zante, qui était Fran- 
çaise , ayant pris fin en la personne de Nicéphore. 
Cantacuzène racontant l'histoire de la révolte de 
ceuxd'Acamanie, dit que la princesse de Jarente 
était issue de l'eihpereur Baudoin , sur lequel la 
ville de Constantinople fut prise, et qu'elle pre- 
nait la qualité d'impératrice. Grégoras dit qu'elle 
était veuve du prince de la Morée et de rAçhaïe, 



l. Caniacus. l. lu, c. 32 , 53 ^'K-iv, c. 5, aS, 43. 
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et ajoute qu elle était à Patras loi'sque Nicéphore 
la vint trouyer; ce que Canlacuzène dit être arrivé 
incotitinent après la mort d*Ândronic le Vieux, 
survenue au mois de février, 1 an i^3a. Les épitre» 
(iu pape Benoît XII nous apprennent que Bertrand 
de Baux, qui était gouverneur de la principauté 
d'Aciiaîe au nom de Catherine, assiégea en Tan 
i338 cette place, dont la seigneurie temporelle et 
spirituelle appartenait an saint siège , ainsi qué 
remarque Galdiondyie', qui ajoute que le pape 
était en possession dy envo^^er un archevêque qui 
la gouvernait en son nom. A cause de quoi , le pape 
Benoît XII écrivit non-seulement à Bertrand % mais 
encore à Robert, roi de Sicile, et à l'impératrice, 
pour qu'ils fissent en sorte que Bertrand levât le 
siège , et enjoignit aux évéques de Gorone et d'A- 
vione de l'y obliger par censure ecclésiastique. 
En cette année Isnard était archevêque de celte 
place. Mais le pape Benoît XII eut eu ce même 
temps an grand démêlé avec lui, à cause qu^au 
préjudice 4es excommunications qui avaient été 
fulminées contre les Catalans du duché d'Athènes 
et ceux qui leur donnaient secours , il leur avait 
fait 'Crme qu^eUes avaient été levées par Sa Smifteté, 
et même célébra solennellenieat la messe en leur 
présence. Ce que le pape trouva si mauvais quii 
enjoignit à François , évéque d'Avlone, de faire pu- 
blier de nouveau cette excommunication dans les 



t. Laoo Gald. 1. p. edit. reg. PhrancL ii, g. 3, 4, 8. 
a. Benedict. XH, I. % ep. secret. 827, 828, 829, 83o. 
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églises voisines du duché d'Athènes. Ce qui sexé- 
. cuta par Févéque, en cette année i338. Raimond, 
Vénitien de nation, se qualifiait archevêque élu de 
Patras en 1 an i358. 

Au temps que l'irapératrice Catherine tenait la 
principauté de la Morée, les Turcs y firent de 
grands dégâts ' et dans les provinces de Macédoine : 
ils brûlèrent les faubourgs de la ville d'Athènes 
en l'an i333, et ravagèrent l'île de Negrepont. Ce 
qui obligea les Vénitiens dWoir recours au pape 
Jean XXII, afin de persuader aux princes chrétiens 
d'entreprendre et de conclure quelque puissante 
ligue contre eux. Philippe de Valois, roi de France, 
Robert, roi de Naples, Andronic, empereur de 
Constanlinople, le roi de Chypre, le grand-maître 
de Rhodes, et autres princes , entrèrent en cette 
Ugue"*; Jean de Chepoy, amiral de France, fils de 
Thibaud , y commanda les galères du pape et du 
roi Philippe. Jean Villani dit que l'armée navale 
était composée de trente-deux galères', sans les 
autres yaisseaux, et qu*elle remporta une grande 
victoire sur les Turcs, auxquels les chrétiens brû- 
lèrent deux cent cinquante de leurs navires, et 
tuèrent cinq mille Turcs. Mais cela ne les empêcha 
pas de continuer leurs courses dans le Péloponèse, 



1. Epist. Joan XXII, apiid Raynald. iS3a,n.a^, i333,n. i3, 
etseq. i334, n. 5, 6, 7,8, 9; i335, n. %g* 
n. Jo. XXII, t. g, part. a;ep. sec. i35. 
3. Villani, 1. 11, c. 18 ; D. Anton. 3, part, tit ai, c. 6, tS. 
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où ils firent un tel progrès, que Morbassan, Tua 
des principaux chefs de l'arinée, se quaiiiiait sei- 
gneur d'Achaïe, compagnon et champion de Tem- 
pcreurOrchan*.Ce qui peut avoir donné occasion 
aux sujets tle [ impératrice dans la Morée*, qui se 
voyaient dans l'oppression, et hors d'espérance de 
secours 9 de rechercher la protection de Calojean, 
empereur de Coustantinople , qui avait nouvelle- 
ment succédé à son père Andronic le Jeune , c'est- 
à-dire vers Pan 1 34^. Car iis envoyèrent secrètement 
vers lui févéque de Corone et Jean Sidère qui était 
l'un (les gouverneurs des places que les Français 
tenaient en ces quartiers-là; lesquels exposèrent leur 
charge à Jean Cantacuzène, grand -domestiqne, qui 
tenait le premier rang en sa cour, et lui promirent 
de remettre toutes les places que les Français oc- 
cupaient dans ces provinces, en Tohéissance de Fem- 
perenr, à condition que les gouverneurs seraient 
conservés dans leurs gouvernements. Cantacuzène, 
sur cette légation, fit équiper une armée navale 
pour passer dans la Morée au printemps de Tannée 
suivante; mais la guerre qui survint entre lui et 
leropereur Calojean, son gendre, rompit les des- 
seins de cette entreprise. Ce qui obligea les barons 
de cettè principauté à tenter une autre voie, et 
à avoir recours à Jacques, roi de Majorque, qui 
avait et prétendait quelque droit en la principauté 
de la Morée. Ils lui dépéchèrent à cet effet un am- 



I. Cortusior. Hist. 1. viii, c. i6. 
a. Cantacus, 1. m, c. ii» m. 
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bassadcur avec un acte par lequel ils exposaient 
premièrement qu ii était le légitime héritier de cette 
principauté, étant fils de Fernand de Majorque et 
d'Isabelle , qui était fille unique de Marguerite de 
Ville-Hardoin , comtesse (Je Matagnf Ton , sœur puî- 
née d*IsabeUe de YiUe-Hardoin, princesse d'Achaîe» 
qui, de son mariage avec Florent de Hainaut, n'a- 
vait laissé qu uae fille, nommée Mahaut, décédée 
sans enfants ; Isabelle et Marguerite étant filles de 
Guillaume 9 prince d'Acbaîe et de la Morée. Ensuite 
ils promettaient an roi Jacques que, sitôt qu'il arrive- 
rait en la Morée, ils le reconnaîtraient seigneur, lui 
rendraient hommage , le serviraient et lui obéiraient 
comme ses véritables vassaux. Cet acte fut expédié 
k la Roviata au mois d'octobre, Fan i344» indiction 
treize , et fut scellé des sceanx de Roger, archevêque 
de Fatras; de Philippe de Jonvelle , seigneur de la 
Vostîce; de Nivelle; d'Srard de Maure, seigneur 
du château d'Arcadie et de Saint-Sauveur; d'Ali- 
bert de Luc, seigneur de Basilicata; de Nigo de 
MkÎGo; de iNicoilas Constata; d'Asea de Civini; de 
Jean Siuisgare; de Marc de Castel; de Nicolas de 
Perigourde; deGwilhein de V mdone; de Fasan:! de 
-NuveUe; dejGeocge Panore; de George Alamanno; 
de Nicolas de Ântia, chevaliers; de NiBolas de 
Biachan; de Marin Luc; de Guillem de Curtin; de 
Niiooias de y illier; de picolas Alamanons; de Simon 
-de IiBi;de Gauchier de Vas, et de Franguli de 
Sussi, écuyers. On dressa encore un mémoire pour 
justifier les droits du roi de Majorque sur cette prin- 
cipauté , qui porte en substance» outre ce qui est re- 
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femarqué dans l'acte dont je viens de parler, que le 

prince Guillaume, i[ui est par erreur nommé Phi- 
lippe en ce mémoire , substitua la comtesse de Ma- 
tagrifibn et ses enfants à sa sœur Isabelle, au ,ciis 
qu'elle décédât sans enÊmts. Puis il y est raconté 
comment la princesse Mathilde fut retenue pri- 
sonnière à Naplesy et comment elle y décéda sans 
postérité, ayant appelé de vive voix à la succession 
de tous ses biens le roi Jacques, lorsqu'on la con- 
duisait au château de i Œuf. Les droits du duc de 
Duras et de Robert prince de Tarente y sont aussi 
spécifiés, le dernier possédant cette principauté en 
deux qunlités: premièrement en vertu de l'échange 
qu'il avait fait avec le duc de Duras, puis comme 
seigneur dominant, et en cette qualité y devant 
succéder à défaut d'hoirs. A la fin est un état des 
barons vassaux de la principauté, entre lesquels 
sont, Pierre dalle Carceri et Barthélemi Ghisi, 
seigneurs de Négrepont ; ceux de la Grande Com- 
pagnie, qui tenaient le duché d'Athènes, et étaient 
en ce temps-là en division avec les barons de la ^ 
Morée; lïicolas Sanudo, duc de Nixia; le comte 
de Brienne, qui se qualifiait duc d'Athènes, et 
possédait encore les villes d'Argos et de Nauphe.- 
Les Vénitiens y tenaient aussi les villes et ports de. 
Modon et de Coron en toute souveraineté, sans en. 
faire hommage à l'empereur; enfin il y est encore 
remarqué que liobert , iiis du prince de Tarente , 
en tenait une partie, et que, parce qu'il était 
en bas âge, il n'y était pas en personne, mais 
que messire Bertrand des Baux, seigneur de Coifi^- 

UxSTOiRK i>S Co2(»TAJlTIN0PXJt. T. //. x5 . 
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teson , natif de Provence, y gouvernait pour lui en 
qualité de vicaii'e général. Nous ne lisons pas quel 
succès eut cette négodaticMi, sinon qu'en suite de 
cette ambassade Jacques commença à affeder de 
s'uiLitnler roi de Majorque, prince d'Achaïe, comte 
de RoussiUoa et de Cerdagne, et seigneur de Mont- 
pellier; et en cette qoaJité, il donna à Airaid 
Mavro, chevalier, seigneur des châteaux d'Ârcadie 
et tie Saint-Sauveur, son familier et conseiller, qui 
probablement fut celui qui fut dépéché vecs lui 
en qualité d'ambassadeur par les barons de la 
Morëe, et à ses successeurs mâles, la dignité de 
maréchal de la principauté d'Âchaïe, avec tous les 
droits qui y appartenaient. U lui donna encore 
tbutes les seigneuries et baronies qui avaient ap* 
partenu à Nicolas Ghisi, qui avait été maître con- 
nétable de cett& principauté , tant en châteaux que 
forteresses, aux conditions d'hommage et de service, 
et pour être possédées par lui et ses hoirs: mâles. 
Cet acte fut expédié en la ville de Montpellier, 
te vingt -quatrième jour de novembre, Fan i345. 

iVautre part» Orchan, sultan des Turcs, (Hrofi- 
tant de cette discorde , continua ses progrès dans 
l'Asie- Cantacuzène se voyant presque abandonné 
des Grecs S Tappela-à son secours, et lui donna sa 
fille Théodore en mariage; et avec ce renfort, se 
maintmt long-temps contre ses ennemis; ce qui 
donna occasion à l'impératrice Anne de Savoie^ 
♦ ■> I ij _ 

" 1 * Giiistin. "Neb. An. di Genoa, 1. iv j Bizarr. 1. n, Hist, Gen. 
au i'i46; Cantacux.» l. m, c. 89. 
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mère du jeune Paléologne, qui gouvernait l'état, 
d'avoir recours au pape Clément VI, avec promesse 
de soumettre l'empire à l'obéissance de Téglise ro- 
maioe. Le pape publia une croisade contre les Turcs 
qui étaient dans Taraiée de Cantacuzène , prenant 
pour prétexte que, s'ils prospéraient davantage, 
ils passeraient dans l'Italie. Eu suite de qnoi% les 
prioccs chrétiens, qui avaient le plus d'intérêt de 
rompre les desseins du Turc, et demptcher ses 
progrès , firent une ligue entre eux, et équipèrent 
une puissante armée navale. Le pape y fournit 
quatre galères, les Vénitiens cinq, le roi de Chypre 
quatre, Nicolas Saïuido , duc de Nixia, une, les che- 
valiers de Rhodes six. Martin Zacharias commanda 
celles du pape, Pierre Zeno celles des Vénitiens, 
Édouard sire de Beaujeu, ou selon d'autres, Con- 
rar(î Picatniglio, celles du roi de Chypre. Le pape 
invita Robert', prince d'Achaïe, à entrer en cette 
Ugue, et de fournir deux galères, comme ayant un 
intérêt particulier à la conservation de l'Achaïe 
qui lui appartenait , et où les Turcs Êdsaient sou- 
vent des courses. Il écrivit même à ce sujet à rim- 
pératrice Catherine, qui gouvernait cette princi- 
pauté au nom de son fils, et qui avait offert de 
contribuer à cet armement, et la pria de âûre en 
sorte qu'il se joignit aux autres princes. Henri, pa- 
triarche latin de Constantinople, évrque de Nègre- 
pont, et légat du saint siège, fut choisi pour cc»i- 

I. Baov. 

a. Clem. yi, t. 8, ep. cur. ai, aa. 
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duire rarmée navale; et parce que les divisions qui 
étaient entre le duc Gautier et les Français d*une 
part, et les Catalans du duché d*Allienes, qui se 
faisaient appeler la Grande Compagnie, facilitaient 
Ventrée des Turcs dans la Grèce , le pape lui donna 
ordre ^ d'établir une bonne paix entre eux. Mais les 
Catalans n'y avaient pas grande inclination, quoi- 
qu il&'témoignasseut beaucoup d'envie de se faire 
absoudre de Texcommunication qu'ils avaient en- 
courue depuis leur usurpation. Ce qu ils firent assez 
paraître^, lorsqu'ils prièrent le patriarche Henri, 
passant par Athènes,, d'employer son crédit. à cet 
effet vers le pape Benoît XII. Le succès de cette 
ligue des chrétiens contre le Turc ne fut pas 
beaucoup avantageux; car le, patriarche et Martin 
Zacharias^, capitaine génois, qui commandait les 
galères du pape, étant arrivés avec douze vaisseaux 
de guerre à Smyrne, que ceux de Geoes avaient 
enlevée peu auparavant aux Turcs, y furent aussitôt 
assiégés par Morbassan. Ils s'y défendirent avec 
beaucoup de vigueur, mais s'étant un peu trop 
avancés dans une sortie, tandis que leurs gens 
s'amusaient au butin, les Turcs vinrent fondre.sur 
eux et les défirent Le légat Martin Zacharias et plu- 
sieurs des principaux chefs y laissèrent la vie. Gan- 
tacozène et quelques auteurs du temps disent que 
le légat fut tué en disant la messe en Téglise mé- 



I. Clem. VI, t. a, cp. s«cr. 4i3. 
a. Bencdicl. XII, t. 7, ep. secr. 14. 
3. CanUicua. l. m, c. gS. 
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tropolitaine. Cette défaite arriva le dix -septième 
jour de jauvier. Tau i345. Le pape sur cette non* 
veile, donna ordre à Bertrand des Baux, seigneur 
de Gourteson, qui était alors maréchal et vicaire^ 
général d'Achaïe, de Céphalonic et de NéojiaUas 
pour le prii>ce Robert, de coramancler les ga- 
lères du saint siège 9 au lieu de Martin Zacharias; et 
ayant nommé Raymond Saquet évéque de The- 
rouène, pour exercer la dignité de légat en cette 
armée, il lui enjoignit de moyenner la paix entre 
Gautier, duc d'Athènes, et les Gatdans de la Grande 
Compagnie. Mais le roi Philippe de Valois ii'a\ant 
pas voulu permettre que levéque de Therouene 
quittât la France, le pape conféra la dignité de 
légat k François , archevêque de Candie , et créa 
Humbert Dauphin de Viennois, capitaine -général 
du saint siège apostolique, et chef de Tarmée des 
chrétiens contre les Turcs, par ses lettres données 
à Ville-Neuve près d'Avignon , le vingt - cinquième 
jour de juin, ian i345. Cantacuzèue écrit que le 
Dauphin envoya Barthélemi% son ambassadeur, 
pour conférer avec Timpératrice Anne de Savoie, 
et que, lorsqu'il était à Constantinople, la ville fut 
prise par le même Cantacuzèue. Les iustoires de 
Gènes attribuent au Dauphin plusieurs événements 



1. dem. VI, t. 3, ep. secr. 963, 969, t. 4 , ep. i3a, Vita 
Clem. VI. PP. Villani, 1. xii, c. 3î^j Math. Viliani, 1. i, c. 
Historié Pistolesi, p. 198. 

2. Cautacuz. l. iv, c. 2. 
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arrivés en cette guerre % qui doivent être attribués 
à Martin Zachams. 

L'impérabice Gatherioe s'étant retirée en cet 
entre-temps eu la ville de iNaples^, y décéda au 
commencement du mois d'octobre , Tan 1 346 , peu 
auparavant que Louis, roi de Hongrie, arrivât dans 
le royaume de Napics, pour venger la oïort fijuesto 
d'André, roi de Sicile, son frère, qui avait été mi- 
sérablement et indignement étranglé par les pra* 
tiques de la reine Jeanne, sa femme. £lle ne fut 
pas exempte du soupçon d'avoir trempé en cette 
conspiration ^, pour favoriser les desseins de Louis, 
son second £ls, qui avait bonne part dans les 
bonnes grâces de la reine ^ qui le voulait épouser, 
comme elle fit depuis. A quoi Ton tient que l'im- 
pératrice fut portée par Nicolas Acciaioli'^, gou- 
verneur de liouis y et qui avait un tel ascendant 
sur son esprit ^, que la médisance du temps pu* 
blîait ouvertement qu'il y avait des amours illicites 
entre eux. 

|U>bert, fils j^né^de Timpératrice Catherine, lui 

succéda aux droits de l'empire, et commença à 
prendre le titre d empereur de Coustantinople seu- 
lement après son décès , avant lequel il se qualifiait 
prince d'Achaie et de Tarente, despote de Bomanie, 



1. Folieta. Bizair. Giustm. 

2. Villaniy 1. xii^ 74- 
S. Id. 1. su» c. 5o. 

4< Math. Yillaiiiy 1, u, c. 8; 1. m, c. 6. 
5. Yillaiii. 
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comte (le Céphalonie et de Zaïite; et avec cnUe 
qualité \ U aasisia à rhotninage que la reine Jeanne- 
fil en présence du roi André, son mari, pour b 
Sicile, en 1 an i343. Il avait hemé de la princi- 
pauté de Tarente, par la raort de son père, et entra 
dans la jouiAsaiice de celle d'Achaie et des autr^ 
seigij tunes sitac< s dans l'empire par le délaisse- 
ment de Jean , duc de Duras, son 0|M:ie. Jacques 
de Savoie % fils atné de Philippe » prince de Pié- 
noiit, réveilla sea prétentions sur la principauté 
d'Achaïe, laquelle il prétendait lui appartenir du 
chef d'Isabelle de Ville-Hardoin, sa mère ; car, «i^r 
le bruit que le roi de Hongrie venait au royaum^ 
de NapFes, tant pour venger la mort d'André, que 
pour en preudre possession, il iui envoyâmes am,- 
basaadeura pour obtenir de lui ou par son moyen 
la restitution de la principauté d'Aohaie,et de- 
Morée^ lorsqu'il se serait rendu maître de ce 
royaume. Le roi lui promit toute sorte d'as^tance, 
pi(»urvu qu'il voidùt l'aider dapa son entre{|risa, 
pot ses lettres données à Ironisgrad en Hongrie, 
le quinzième jour d avril, l'an i346. Mais Jacques, 
qui s'était embarrassé dans d'autres guerres, dans 
le Piémont, ne pùl accepter eelsi coûtions. Ce qui 
fut cause qu il se résolut d'exposer ses droits en 
vente. Car nous lisons que le pape loiioceut YI 



t. Bmtnamty I. m. Amuiraio. 

a. M. Guichenon , en son Hist. Géaéal. manuscrite h 
Maison de Savoie. 
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sollicita Roger de Pins % graad-niaître de Tordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, d'entendre à l'acquisition 
de cette principauté de Jacques de Sayoie , prince 
de Piémont, qui la voulait vendre, et même com- 
manda à Guillaume de Mailly, grand- prieur de 
France^ et à Robert' de Ghaslus , grand-prieur d^Au* 
▼ergne, lieutenants-généraux du grand -maître, de 
tenir une assemblée en la ville d'Avignon, pour 
pourvoir aux moyens dd trouver de Taigent. Le pape 
espérait que cette principauté qui était déchirée et 
attaquée de tous côtés par les Turcs , étant en la 
possession de ces chevaliers , se mamtiendrait aisé- 
ment sous leur obéissance , tant à cause de leur 
pouvoir sur mer, que parce qa*eUe n'était pas 
éloignée de Tîle de Rhodes, où ils faisaient leur 
résidence. Ce dessein ne fut pas effectué, à cause 
du décès de Jacques, survenu peu après, mais bien 
depuis par Fernand d'Heredia, successeur de Roger. 
' L'année suivante*, l'empereur Robert épousa 
Marie de Bourbon , fille de Louis I du nom duc de 
Bourbon, et de Marie de Hainaut. Le' pape Clé- 
ment YI en accorda les dispenses le septième jour 
de juillet ^, et le neuvième jour de septembre sui- 
vant , il fut solennellement célébré devant les portes 
de Féglîse de Saint-Jean-le-Majeur de Naples, où 



1. Hist. des Cheval, de Maithe, 1. lu, chap. 4- 

3. Titres de la Chambre des Comptes de Paris, Acmoire, 

Bourbon, 
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l'un et l'autre ayant déclaré qu'ils entendaient 
vivre, selon la coutume des princes du san^^ de 
France % Robert ayant égard a i illustre extraction 
de Marie, lui accorda en douaire en Ëice de sainte 
église, avec un couteau plié, suivant la coutume 
des px inces du sang, et d'autres nobles du royaume- , 
qui vivaient selon le droit des Jbrançais , sur tous 
ses biens situés tant dedans que hors le royaume 
de Sicile, deux mille onces d'or par an, 'pour en 
jouir en cas qu'elle n'eut aucun enlaut de so£i ma- 
riage, et de mille en cas d'enfants, et si les eo- 
hnîA venaient à décéder^ de deut mille, dont il y 
en aurait mille assignés sur la principauté de Ta- 
rente, et mille sur l'île de Corfou et sur le comté 
de Géphalonie. Ce qui se fit en présence de Louis 
de Tarente, du duc de Duras, princes du sang^, 
des archevêques de Salerne et de Tarente, de l'é- 
véquede Muro, du comte de Mont-Cayeux, de l'a* 
mirai, du comte camerier, de Aobert de Saint- 
Severin, d'Amel des Baux, du comte de Caserte, 
de Nicolas, comte paiatm et de Noie, du comte 
de Mirabel, de Nicolas d'Alisi, chevalier, maître 
rational de la grande cour, de Jean Barillis, de 
Earthélemi Caraccioli, dit Caraff.i, de Jean de Ar- 
riauo, de Raymond de Monpesat, de Jean Siripaud, 



I . More Regalium et Francoram jure utentes, sicut ipsi coram 
nobis dixenint* 

%• Per cidtellam flexiun jiixta morem Regaliimi et aKonim 
nobifimn regni jure Francorum viventium. 

3. Regales. 
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de Martin Garaccioii, de Gérard de Alem , de Pierre 
de Fontenay, de Léonard de Tocco , de Pierre de 

Tocco et d'André de Ligorio, de Naplcs, chevaliers. 
Robert lui donua encore depuis un revenu annuel 
de milte cinqttante onces d'or, qu'il lui assigna' sur 
ses terres de Tarente, d^Otrante, de Neritono, de 
Genusio, de Gallipulo, de Matera , de Massaf ra, de 
ViUanova, d'Uostunio et autres, pai^ lettres du 
vingt-defumme jour d*aoàt, l'an i^5. 

Ce contrat de mariage nous découvre «ne re»- 
marque qui mérite observation , qui est que non- 
seulement les princes du sang de France, ni^s en- 
core les noMes et les gentilshommes qui ë*allèrent 
établir au royaume de INaples, se réservèrent la 
Acuité d'user des coutumes et des lois reçues en 
Ttmoe, et ne voulurent p(xnt s'assujettir à celles 
de ce royaume. Ce qui se fit suivant l'exemple pra« 
tiqué de tout temps dans les Gaules % lesquelles 
ayant été envahies et peuplées par diverses nations 
étrangères, les peuples qui les conquirent se con- 
servèrent leurs lois et leurs coutumes. Ce qui se 
justifie principalement par les lois que les rois gotbs 
trotilurent être observées dans la partie des Gaules 
qui était sujette à leur obéissance^ Car Akrie or* 
donna que les Goths naturels, ou les issus d'eux, 
demeurant dans l'étendue de son royaume, obser- 
veraient la loi gothique qu'Evarix, son père, avait 
rédigée par écrit et publiée; et quaàt aux Romains, 

1. Marca. Chifflet. Sigoa. LomlMml. Aniiq. M^&c». ÔU»- 
«arium V. Jus Dacorum. 
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oa les anciei» habilanU du pays , qu% «eiarant 

régis et gouvernés par la loi des Romains. A Teffet 
de quoi il commanda à son chancelier Auiauus de 
Saîre pour leur usage im extrait du code Tfaéodoaieii , 
qu'il fit publier à Aire, l'an viiigt-deuxième de son 
règne, sous ie titre de LoiKomame. 

Autaoten firent les Bouquignons en la partie des 
Gaules qu'ils oocupèrent; car Gondeband, roi de 
Bourgogne, arrêta en la ville de l.yon la loi < U s Rour- 
guignouSy appelée Gondebouda par Charlemagne et 
Hincmar» suivant la teneur de laquelle il ordonna 
que les aflaires des Bourguignons entre eux , et 
celles qu'iiâ auraient avec les Romains, seraient 
jugées suivant oette loi, et en même temps il fit 
compiler par le jurisconsulte Pappkut un abréf^ 
des lois romaines, pour la décision des causes 
des fiiimains entre eux, et voulut que les juge- 
ments fiissenl: rendus oonjointenient par un comte 
bourguignon, et un antre comte romain. Les Fran- 
çais en usèrent de même', laissant la loi romaine 
pour Tusage des originaires Ganlois et ponr la dé- 
cision des afjfiEdres eodésiastique», reteiiant pour 
eux leurs anciennes coutumes et les lois saliques, 
qui furent corrigées par les rois Clovis, Childebert^ 
et Clotaire, et tournées du langage vnlgaire en 
laain , par ordonnance de Gbarlemagne , Fan 798. 
Mais comme cet empereur eût réuni en sa personne 
tous les états qui avaient appartenu aux Français, aux 
Bourguignons et aux Yisigoths , il continua k chacun 

I. GesU Dagaberti, c. 35; Lex saL tit. 43. 
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d'eux le bénéfice de leurs lois et de leurs coutumes % 

qui n'étaient pas seulciuent distinguées par pro- 
vinces et par territoires , comme l'oii yoit dans les 
capttulaires de Charles le Chauve, mais encore 
par les races des personnes, et par une ancienne 
origine des familles , ainsi que Ton- peut remarquer 
dans les lois salîques» gothiques et bourguignonnes , 
dans Fredegaire et les actes de Dagobert*; d'où 
vient que Rigord , dans la préface de la vie du roi 
Philippe-Auguste, se dit€k>th de nation, bien qu'il 
fut né dans le Languedoc. Ce qui se doit rapporter 
à l origine de sa maison, qui venait des Goths, et 
usait des lois gothiques. Cette différence de lois 
s'est conservée jusqu'à la décadence de la seconde 
race, que VétsA des affaires publiques commença à 
changer de face, et que Faltératioa qui arriva en 
Fautorité royale, traîna lucessamment après soi 
l'altération des lois, joint que les guerres des Nor- 
mands et les dissensions domestiques ayant rendu 
les gouverneurs héréditaires, les seigneurs établi- 
rent des lois nouvelles avec le consentement de 
Leurs peuples, pour a£Permir par ce moyen leur 
établissement nouveau , et abolir la distinction des 
lois saliques jet romaines, comme étant le séoiniaire 
des fections qui se pouvaient former plus facile- 
ment par la reçonnoissance des anciennes races; de 
façon que l'usage des capitulaires des rois de France 
£at interrompu ; et pour ce qui regarde la uature 



1. Capit. Caroli C. p. 3i6, 33o, 

a. Gesta Dagoberû^ c. 36, 4S } Fitîdeg. c. ^4, aô, 7^. 
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des contrats, on retint la substance des lois romaines 

qui seules avaient entendu et bien expliqué t citc 
matière. Mais lorsque les Français ont fait quelques 
conquêtes, ils y ont toujours porté leurs lois, comme 
ils firent en la terre sainte et au royaume de Chypre, ^ 
où ils rédigèrent par écrit les statuts et les usages 
qui étaient reçus, et pour la plupart tirés des coch 
tûmes générales de Fiance. Rhamnusio assure que 
l'empereur Baudoin I les fit apporter du royaume 
de Jérusalem , pour les faire observer dans l'empire 
de Constantinople, et pour régler suivant leur te- 
neur les services des fiefs et des vassaux. Par la 
même raison, les Vénitiens, les Génois et les Pisans 
qui s'habituèrent à Constantinople sous Tempereur 
Michel Paléologue, voulurent se réserver la faculté 
d user des lois de leur pays, et ne s assujettirent 
point à celles des Grecs. Mais pour retourner à 
celles dont les Français usaient dans la 'Sicile , je 
trouve dans un acte du trésor des chartes du roi, 
que ceux du pays leur donnaient le noui de Cou- 
tume Française. Ammirato nous apprend aussi que 
les gentilshommes du royaume de Naples , qui se 
disaient issus des anciens habitants du pays , ré- 
glaient leurs partages, et vivaient suivant la loi des 
liombards sous les rois Français. 

Marie de Bourbon était pour lors veuve de Guy 
deLusignan, prince de Galilée, fils aîné de Hugues 
lY du nom , roi de Chypre. Le traité premier de ce 
mariage ? fut passé en la chapelle du château de 



i. Titres originaux de la Chambre des Comptes de Paris. 
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BourixNd, le vingt-neuvième jour de novembre. 

Tan i3îi8, entre frère Marc, évéque de Famagourte 
et de ïortose , Pierre de Moutolil , chevalier, bou- 
teiUer du rojraume de Chypre, et Lambertin de Bo- 
logne, chanoine de Famagouste, ambassadeurs du 
roi Hugues, et Louis, duc de Bourbon ; eu consé- 
<p»nce duquel les épousailles s'en firent par pro- 
cureur en la même* diapelle^ le vingtième jour de 
novembre suivant. Ce traité fut ratifié par le roi 
Hugues, le quatrième jour de janvier, l'an i33oyen 
présence de Pierre, patriarche de Jérusalem, ad- 
ministrateur de Féglise de Nemocie et autres* De 
ce mariage naquit Hugues de lAisigîian, prince de 
Galilée > qui fut exclus de la succession du royaume 
par le roi Pierre , son oncle , à cause que la repré- 
sentation en ligne directe n'avait pas lieu en ce 
royaume. Il se voit des lettres de ce prince expé- 
diées à Borne le seisième jour de janvier, l'an 1370, 
par lesquelles-, en présence d'Âmédée de JoinvlUe, 
et de Mathitni de Humieres, cbevaliers, il renonce 
à la régence et au bail du royaume de Chypre, 
qui lui était défiéré par les états après la mort de 
son oncle Pierre I dn nom , qui avait laissé un fils 
aussi nommé Pierre, mineur de quatorze ans, comme 
le plus proche parent de ce jeune roi, s*excusaut 
sur ses empêchements légitimes. Il mourut vers l'an 
i386, sans postérité, et avant Marie de Bourbon, 
sa mere. Froissart s'est mépris lorsqu'il a cru que 
Maxie eut la qualité d'impératrice k cause ck 
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son alliance avec le prince Guy son premier 
mari. 

A peine Tempereur Robert eût achevé les solen* 
nités de son mariage , qu'il se . vit privé de ia con- 
versation de sa nouvelle épouse. Car le roi Louis 
de Uongrie étant entré à main armée dans le 
royaume de Napies \ pour vengejr la mort d'André, 
roi de Sicile, son frère , fit arrêter ce prince, qui 
Tétait venu trouver en la ville d'Averse avec son 
frère Philippe, Charles, duc de Duras, Louis et 
Robert, frères de ce duc, quoique d'abord il les 
eût reçus et traités assez civilement; et ayant fait 
décapiter le duc de Duras, il Ht conduire les autres 
en Hongrie. L'impératrice* sa femme se retira en 
iméme temps du royaume de Naples , à dessein de 
retourner en France, et passa par Florence, où 
elle fut reçue avec tout l'honneur possible, et logée 
et défrayée splendidement. La commune de Florence 
écrivit eTisuite au pape Clément VI en sa f.iveur, 
* pour le prier de s'employer envers le roi de Hon- 
grie , pour la délivrance du prince son mari et des 
autres princes du sang de Sicile; et e11e*-ménie 
ayant pris résolution en l'an 1 348 de passer en Hon- 
grie^, pour solliciter la liberté de son mari, elle 
en fut détournée par le pape , qui lui donna avis 
qu'il était à craindre que l'on ne lui refusât le pas- 
sage dans ce royaume. Robert et les autres princes 
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de Sicile demeurèrent étroitement gardés Tespace 
de quatre ans et plus% et jusqu'en Tan i35'2 , que 
la paix ayant été conclue entre le roi Louis et la 
reine Jeanne de Sicile, par Tentremise du pape 
Clément, ils furent délivrés et mis en liberté vers 
le mois de septembre, la rançon dùiit ils étaient 
convenus leur ayant été remise par ie roi de Hon- 
grie, à la recommandation et à ia prière du pape. 
Ensuite de quui Robert, Philippe, son frère et 
Louis de Duras arrivèrent à Venise, et, prenant leur 
cbemin par Borne , ils vinrent au royaume de Na- 
pies. Robert de Duras , qui se qualifiait prince de 
laMorée, vint en France, où étant arrive , il appela 
en duel Louis, roi de Hongrie, lui imputant d'a- 
voir, à tort et sans raison, fait mourir son firère. Il se 
trouva incontinent après à la suite du roi Jean en 
la funeste bataille de Poitiers , où il perdit la vie 
en combattant vaillamment. Robert étant retourné 
en Italie^, chacun appréhendait qu'il ne remuât 
et qu'il n'excitât quelques troubles contre le roi 
Louis, sou frère, qui avait épousé la reine Jeanne, 
et avait été la principale cause de sa détention par 
l'assassinat commis en la personne du roi André, 
dont il avait été l'auteur ; mais Nicolas Acciaioli ^, 
personnage de grand esprit, qui fut depuis grand 
sénéchal du royaume, sous la conduite duquel Tua 
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et Tautre avaient été élevés , ût si bien qu'il 
moyenoa un accord entre ces deux princes , per<>- 
suadant ail roi Tx>uts de faire part à Robert, son 
frère ainé, du gouveroeiiieat duroyaume, et d'aug- 
menter ses apanages dont il put subsister et ti«> 
¥re honorablenient»^ et entretenir la dignité d'em- 
pereur. 

Quelque temps après, le roi Louis, son frère, 
institua un ordre de cbevalerie*, dit del Nodùy ou 
du Saint-Esprit au droit désir ^ quHl comj^osa de 
trois cents chevaliers , auxquels il fit porter sur la 
poitrine un nœud d'or ou de pierreries en signe 
d'étroite et de cordiale amitié. La première céré- 
monie s'en fit le jour de la Pentecôte, en mémoire 
de ce qu'en pareil jour il avait été couronné xoi y et ^ 
elle se passa avec de grandes magnificences , tous le» 
chevaliers étant revêtus de cottes d'armes de même 
couleur^ rehaussées de perles et de pierres pré- 
cieuses. Le prince Robert était pour lors absent,. 
et le roi lui avait réservé une de ces cottes d'armes 
et un nœuii de grand prix. Etant arrivé à ]Na[>les, 
il le pria d accepter cet ordre, et iui présenta ia 
cotte d*armes et le nœud ; mais Robert refusa de 
vêtir la cotte d'arme, et la donna avec le nœud à 
un de ses chevaliers, disant au roi, que quant à 
lui il portait le nœud de Tamitié firaterneUe nu 
cœur. Cette réponse piqua un peu le roi; mais 
comme il était d'un naturel timide, et d'ailleujcs 

■ f -' i 
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ayant du respect pour Rpbert qui était son aîné, 
il difsinmU doa déplaisir* et n'en ténooigna aucun 
ressentiment. Car en ce même temps le duc d'A, 
thènes, son beau-frère , ayant suscité à Robert un 
différend avec don Diego de la Ratta, Catalan de 
nation, et comte -chambeUan du royaume et de 
Caserte , qui était fort bienvenu du roi pour sa 
fidélité le roi, pour déférer aux sentiments et a 1 ;i 
passion de son frère, non- seulement chassa le 
comte de I I cour, mais encore accompagna Rpbert 
avec quelques troupes , pour k poursuivre jusque 
dan» ses terres, où il s'était retiré. £n laquelle 
expédition l'un et l'autre acquirent peu Jhonnçiir, 
ayant été obligés d'abandonner le comte, qui, après 
avoir fait diverses couines jusque auprès de îiapics, 
retourna en- son comté , ou li vécut en paix* 

Le rang que Robert tenait dans le royaume fut 
causp qu'il ne songea point à £aire aucune conquête, 
ni à passer dans la Grèce durant tout le cours du 
rèc^ne de 90» frère,, aimant mieux vivre en repos 
dans ses états, ou il possédait de grands biens.^ Cït 
où te titre d'empereur, quoique iroaguiaire, jouit 
à son droit ^'aînesse,, lui conservait la prérogatiye 
sur le roi Louis, son frère puîné, qUe de. s'en^age^ 
dand d^ factieuses guerres et dans des entreprises 
^^,)l^,^^^menta.étaient incertains. Ces avan- 
tages d^m»eur se .îTBcaniBaisaent pi^r la comipis- 
siL du parleiaeut de Paris % dU dfeu?i*me jour 
d 'a oût^ Fap ia53^..adresâantt^ au roi d'Arragon, 

I, Regisi. du Parlement OUm. 
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poar fît justice k TarcheTeque de Salerne, am- 
bassadeur de Tempereur, de rimpératrioe de Con- 

stautinople et du roi de Sicile, qui avait été dérobé 
et pillé sur mer par les Arragonais; faute de quoi, 
il délivrerait sa commission de marque et de re^ 
prtSciilles : auquel acte Tempereur et Timpératrice 
de CoDStantiiiople sont nommés avant le roi de 
Sicile. Par sa longue détention dans la Hongrie ét 
son séjour au royaume de Naples, la principauté 
d'Acbaïe et de la Morée demeura sans défense , et 
exposée aux incursions des Turcs. Les places que 
les Grecs j tenaient ne furent pas exemptes de 
leurs ravages ' ; ce qui obligea Tempereur Jean 
Cantacuzèue d'envoyer en Tan i353 le despote 
Manuel, son fils puiné, dans la Morée, pouf donner 
ordre aux affaires , et tâcher de rétablir le déplo- 
rable état de cette province, déchirée d'ailleurs par 
les divisions et les guerres intestines de divers pe- 
tits princes qui la possédaient, en sorte qu'elle 
était presque dépourvue crhahitants. Manuel Can- - 
tacuzène fit d'abord alliance avec les Français qui 
obéissaient au prince d^Achaïe ( c'est ainsi qu'ils 
appellent la Morée), établit la concorde entre les 
gouverneurs des places , et purgea la mer des pi« 
tates turcs qui Finfestaient. Mais ayant donné la 
conduite de ses vaisseaux à Lampude , ce seigneur 
grec se révolta contre lui, s'allia des Français, et 
entreprit de le chasser de la Morée. Toutefois Ma* 
nuel fit si bien que les Grecs l'abandonnèrent , et 
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se rangerônt derechef sous son obéissance, et que 
' les Français qui étaient sujets du prince quittèrent 

son alliance, Uaitcrent avec lui, et furent depuis 
boas amis. Eu suite de quoi Manuel les assista, 
tant contre les Turcs, que contre Roger de Lauria, 
qui commandait aux Catalans de la Béotie. 

Manuel est le premier des Grecs qui ait pris le 
titre de despote de la Morée ou du Péloponèse, 
qui lui ftit donné par son père vers Tan 1 349* Chai- 
condyle et Phranzes' le qualifient duc de Misithra, 
^u de Sparte, qui était Tancienne et si fameuse 
LacédéBK>ne« La ûile de Gui de Luzignan % qui fut 
depuis roi d'Arménie, et que les auteurs grecs 
nomment ordinaireniciit Sire Gtn , lui fut accordée 
en mariage du vivant de l'empereur Andronic le 
jeune. Le traité ayant été rompu/ il épousa une 
dame de Bulsfarie , et moîirut le jour de Pâques^, 
Tan i38o. Il eut pour successeur au despotat de 
Sparte Théodore Fftléologue^ , fils puiné de l'em- 
pereur Jean ï^aléologue, lequel voyant qu'il' rie 
pouvait défendre et garder ses places contre Bajazet, 
sultan des Turcs, vendit aux chevaliers de Rhodes 
la ville de Sparte, et celle d'Argos aiix Vénitiens. 
Mais les habitants de Sparte nayaut pas voulu 
accepter le gouvernement des chevaliers, il fut 
contraint de la reprendre. Étant décédé sains en- 
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£ints légitimes» Théodore Paléologue , despote de 

Selyvrée, son neveu, fils puuié de reiiipereiir Ma- 
nuel, tiot cette principautés li épousa Cleope% 
de Fillttstre famille des Malatestes en Italie, qui 
décéda l'an i433, eu rhonneur tic laquelle le cardi- 
uai Bessariou et Georges Gemiste firent des orai- 
sons funèbres, où elle est qualifiée impéAtrice. 
Théodore étant mort de la peste en Tan i44^i son 
frère Constantin lui succéda *, et celui-ci ayant été 
élevé à l'empire ^9 Démétrius, son autre frère. Ait 
fait despote de Sparte, sous lequel Mahomet II se 
rendit maître de toute la Morcc, prenant roccasiDu 
des divisions qui étaieot entre Démétrius et Tho- 
mas, son frère. 

Les Vénitiens et les Génois étaient toujours en 
guerre ^> et même il se livra un combat naval entre 
eux, où les Génois qui allaient en marchandise 
perdirent dix galères de quatorze qu'ils avaient, 
sous la contluite de Nicolas di Magîierri; les autres 
quatre se sauvèrent au port de- Chio. Philippe. 
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Doria, podestat de la part de la république de 
Gèoes en cette ile , fit incontinent armer neuf ga- 
lères, et pour tirer sa revanche des Vénitiens, vint 
assiéger la ville de iNégrepont» ia prit et la pilla, 
et obligea le podestat Thomas Yiaro de prendre la 
fuite. Trois autres galères de Chio prirent en même 
temps** sur les Vénitiens Tiie et le château de Zia. 
Les Vénitiens d'autre part % commandés par Ni* 
colas Pisan, firent voile avec quatre galères vers le 
bourg de Galala, que les Génois tenaient, et le 
surprirent de nuit; mais le jour étant venu, ils en 
furent recbassés. Ils y mirent ensuite le siège, et 
fixent alliance avec Tempereur Jean Cantacuzène, 
qui tenait Constantinople, par l'entremise de Jean. 
Delphin, qui y fut envoyé à cet effet. Sur cette, 
nouvelle , les Génois envoyèrent Payen Doria avec 
une armée navale vers Coustcintinople; lequel 
ayant rencontré les Vénitiens qui avaient levé le 
siège sur Favis de son arrivée, leur donna la chasse 
jusqu'en l'île de Négrepont, où il les tint quelque 
temps assiégjés ; mais se défiant de venir à chef de 
son entreprise, il poursuivit son voyage vers Ga« 
lata, où Cantacuzène continuait le siège, et après 
avoir enlevé en chemin la ville d'Héraclée, il l'obli- 
gea à se retirer. Nicolas Pisan se voyant dégagé des 
Génois^, partit aussitôt pour Venise, équipa une 
autre flotte, composée de cuiquante-neuf galères, 
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dont il y en a^ait trente-quatre des Vémtieiis, et 

vingt-cinq des Catalans, que Pierre IV, roi crAn agon 
avait envoyées pour ae joindre aux Vémùens, en 
âuite du traité fait avec eux à Barcelone , au mois 
d'août. Tan r35i. Ponce de Santa Pau on de Sainte 
Paix', mal nutnine par aucuns de Saiiii Paul, com- 
mandait les vaisseaux catalans, et avait ordre d'obéir 
en' tout à Pisan. S^étant mis en mer, ils artiverenl 
en 1 ile de S ipienza, où l'armée navale de Jeau Gan- 
tacuzène, empereur, commandée par Constautia 
TarchaniotCt amiral ^ les joignit, au nombre de 
neuf galères. Cette armée était composée en tout de 
soixante-huil galères, et celle des Génois étau de 
soixante-cinq, dont Pernn Grimaldi était le général» 
Payen Doria était pendant ce temps au port.de Chat 
cedoine , vis-à-vis de Constantinople. Les deux, ar- 
mées étant venues sur le soir aux mains, les Génois 
forent d'abord défaits; mais comme les Vénitiens 
et les Catalans les poursuivaient, et que le combat 
se faisait la uuit, ils tombèrent dans des bancs de 
sable qui sont aux environs de Constantinople, our 
ils perdirent une partie de leurs vaisseaux.- Sur 
cela, les Génois qui savaient les routes de cette 
mer, retournèrent sur eux , achevèrent de les dé^ 
£iire, et obligèrent les Grecs à se retii'eF'aii'poit 
de Constantinople. Cette bataille navale se donna 
le neuvième jour de mars, l'an i35a, et affaiblit 
notablement les forces des deux partis. Paul de 
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Sainte Paix étant mort peu de temps après de regret 

(le la perte de ses vaisseaux et de ses hommes, Bo- 
nanat Dezcoltisfut élu en sa place pour commander 
les Catalans* Mais Cantacuzène voyant que les Gé- 
nois aidaient eu Tavantage, et qu'ils avaient fait 
alliance avec Orchan, sultan des Turcs, qui leur 
avait envoyé du secours, et que les Vénitiens refu- 
saient de retourner au combat, il fit sa paix avec 
eux. Les Vénitiens étant de retour à Venise équi- 
pèrent derechef une nouvelle armée navale de quar 
ninte<<inq vaisseaux, sous la conduite de Pisan, 
comme firent les Catalans sons celle de Bernardin 
de Cfibrera. Ceux de Gènes firent aussi un nouvel 
armement de soixante galères sous la charge d'An- 
toine Grimaldi, qui ayant attaqué les Vénitiens 
vers Alghiero en Hle de Sardaigne, fut défait par 
eux, ayant perdu quarante-un vaisseaux, les autres 
ayant pris la fuite vers Gènes. Cette perte alarma 
tellement les Génois, qu% furent obligés de 
prendre la protection de Jean Visconti , archevêque 
et seigneur de Milan, qui ieiur envoya pour son 
lientenantrgénéral Guillaume, marquisde Pallavicin ; 
sous lequel les Génois ayant derechef mis eu mer 
sous le commandement de Payea Doria, délirent 
les .Vénitiens et les Catalans vers Modon en Mor 
rée. Nicolas Pîsan, chef des Vénitiens, y fut £ut 
prisonnier avec cinq mille quatre cent des siens. 
£n suite de celte victoire les Génois enlevèrenjt 
nie de Parenzo aux Vénitiens. Finalement la pati^ 
fut conclue entre ces deux républiques par Tentret 
fpise du pape Innocent, l^n 1 355. 
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En cette même année % l'emperetir Jean Paléo- 

logue donna sa sœur en mariage à François Gatti- 
lusio, noble génois, pour récompense des services 
qu*il lui avait rendus dans les guerres contre 
l'empereur Jean Gantacuzène, son beau-père, avec 
rîle de Lesbos ou de Metelin pour dot. Ce seigneur 
était parti de Gènes avec deux galères équipées eu 
guerre, et faisait voile dans TArchipelage , k des- 
sein de proiker dt s divisions et des guerres civiles 
des Grecs, et de leur enlever quelque ile. Mais sur 
les belles promesses que Tempereur Jean Paléo- 
logue lui fit, il s'engagea dans son parti, ayant été 
depuis ce temps-là à sa suite et en sa cour. Car en 
la même année, il écrivit en sa &veur au pape In- 
nocent YI \ et lui manda le dessein que cet empe- 
reur avait de se réunir à la véritaljle église et au 
saint siège. En l'an i 369, il l'accompagna au voyage 
qu'il fit eu Italie, et fut présent à la profession de 
foi qu'il fit à Rome. En l'an 137a ^, et encore deux 
ans après, le pape Grégoire XI l'exhorta à donner 
son entremise pour persuader aux Grecs d'embras- 
ser la religion romaine, et de se joindre aux princes 
chrétiens qui se devaient trouver à ibebes, pour 
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conclure une ligue contre les Turcs. Ses en&nts 

prirent lu surnom de Paléolof^ue, ou du iDoias le 
joignirent au leur, à cause de cette illustre aUiance; 
entre lesquels furent Jacques, seigneur de Metelin' ^ 
et Nicolas , seigneur d'Ene ou d*Aenos en Thrace. 
Jacques Gattilusio, seigneur de Metelin , fils de 
François, est renommé particulièrement dans nos 
histoires pour les bons offices quHl rendit au 
comte de Nevcrs cl aux autres seisrneiirs français 
qui furent pris à la bataille de ^icopoli , Tan 1 396,. 
envers Bajazet 1^^ du nom , avec lequel il avait al«> 
Itance, ayant employé non-senlemént son' crédit 
pour leur liberté , mais encore fourni les sommes 
excessives qu'ils furent obligés de payer pour leur 
rançon, et les vaisseaux et autres choses nécessaires 
pour leur retour en France. Je ne sais pourquoi 
Froissart^y qui rend ce témoignage de lui, dit qu'il 
était issu des ducs d'Autriche , si ce n'est qu'il ait 
voulu dke qu'il leur appartenait du chef de safemme^ 
à cause de laquelle il était parent d'£nguerran sep* 
tiéme du nom, seigneur de Coucy, comme il assure 
au même endroit \ dont la mère Catherine était 
fille de Léopold premier du nom, duc d'Autnclie. 
Car ailleurs^, parlant de la femme du seigneur de 
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Metelin ^ il <Ht : QtieUe étoU moult res^rente , et 
savoU d amour tout ce qu'on en peut satH)îr^ et étoit 
daine pourvue et garnie sur toutes autres ^ tant 
qu*en la contrée de Grèce : car de jeunesse elle apoU 
été nourrie et introduite en V hôtel de V empereur 
de Constantinoblc avec madame Marie de Bourbon, 
Sijr a9oU grandement appris etretenu; carenFranee 
tous seigneurs et toutes dames sont trop plus honora- 
bles^ el mieux pourvus qu 'en nulle autre terre* Puis il 
ajoute que cette dame traita les Fraoçais qui se trou- 
vèrent en nie de Metelin au retour de leur prison, 
avec toute la courtoisie imaginable. D'où l'on peut 
recueillir que cette dame avait été élevée en la 
cour^ ou à la suite de l'impératrice Marie de Bour- 
bon, femme de l'empereur Robert, prince de Ta- 
rente. Je ne puis diâ^imuier ea cet endroit que le 
comte de Metelin qui rendit tant de bons offices 
au comte de Neyers, est nommé François en quel- 
ques meiiioires, qui ajoutent que ce comte étant 
arrivé dans sou île au sortir de sa prison, il dé* 
pécha Georges , son fils naturel , avec le seigneur 
de Courte-Jambe , pour en donner avis au duc de 
Bourgogne, père du comte, qu'il trouva à Conflans; 
et que le duc régala non«seulement cet envoyé de 
675 livres et de quelque vaisselle d'argent, mais 
encore qu'il le chargea de plusieurs pierreries pour 
le fils et la fille du seigneur de Metelin. Ces mé- 
moires ajoutent que le seigneur de Metelin envoya 
en l'an 1399 Anceau Spinola, son ambassadeur 
vers le duc, pour poursuivre le remboursement de 
ce qui lui restait dû de la rançon du comte» et 
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que le duc le fit défirayer tout le temps qu'il fut 
auprès de sa personne, et jusqu'au j5 mars i/^oi, 
qu'il acheva de payer entièrement ce qui restait 
du. Ces mémoires écrivent encore que durant le 
séjour que le comte de Nevers fit en l'île de Mele^ 
lin, ii fit un traité avec le seigneur de cette île, en 
qualité de procureur spécial de Jean Paléologue, 
empereur de Constanttnople , par lequel ce sm- 
gneur céda au comte et à Henri de Bar, pour et au 
nom du roi de France, les droits qu'il avait en l'em- 
pire de Romanie, moyennant a5,ooo florins de 
refite que le roi lui assignerait au royaunie de 
France, et une armée puissante que le roi enver* 
rait en Romanie, qui serait commandée par un 
prince du sang, pour résister aux ennemis de cet 
empereur, qui n'est que Jean Paléologne , fils d'An- 
dronic, quittait fils ainé de l'empereur Jean Paléo- 
logue; ce qui arriva durant les divisions qui sui- 
virent dans la famille impériale sous cet empereur, 
le petit fils s'étaut qualifié empereur, son aïeu^ 
encore vivant. 

Il est incertain si ce fut Jacques Gattilusio, sei- 
gneur oe Metelin, ou son successeur, comme il 
est plus probable qui vint trouver Mahomet 
du nom au siège de Smyrne, en l'an i4i3, et qui 
envoya vers Tan i 4.>.5 ses ambassadeurs à Amurath 
second, pour confirmer les traités de paix et d'al- 
liance qu'il avait avec les Turcs, auxquels il payait 
tribut tous les ans. Tant y a que le successeur de 
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Jac({Ui S fut François GaUilusio II du. uom, qui est 
appelé cousin de l'empereur dans un formulaire 
d'épîtres Chalcondyle* semble lui donner le nom 
de Palaœede, peut-être au lieu de Paléologue. 
Phranzes le nomme Notaras Paléologue Gattilusîo^, 
Ducas l'appelle Dorîn Gattilusio^, et ajoute qu'il 
décéda le trentième jour de juin, Tan j/iSS. Il laissa 
entre autres enfants Dommique Gattilusio, seigneur 
de Metelin; Nicolas, seigneur de nie deLemnos^; 
Eugénie^ qui décéda le premier jour de juin, l'an 
i44o; et Catherine y qui épousa au mois de sep- 
tembre, Tun i44^9 Constantin Paléologue, despote 
de la Morée, depuis empereur de Constantinople, 
et décéda la même aimée sans cillants -, et une 
autre fille qui fut jointe par mariage à Scander ou 
Alexandre Comnène, empereur deTrébizonde , qui 
en eut un fds unique qui fut nourri en la cour 
d'Amuratb. Domuuque % seigneur de Metelin, 
épousa une dame de Tile de Ghio : Mahomet II du 
nom enleva sur lui en l'an i455 la ville de Phocée 
la vieille, dite aujourd'hui /'o^/Za Fecchia^ et prit 
l'année suivante Tiie de Lemnos sur son firére 



t Ap. Goar. ad. Codio, p. 4i^- 
9. Laon. 1.IZ. 

3. Ffarans. 1. ii, e. 17. 

4. Docas,c. 43, 44. 

5. Dncas, c. 44 1 4^* 

6. Phranz. ib. 

7. Laon. 1. IX et x. 
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Nicolas. Deiix ans après ^Nicolas s'empara de Tile 
de Metelin sur son frère; et Tayant tenu quelque 

temps eu prison, il le fît étrangler, faisant croire 
aux habitants qu'il avait voulu livrer cette île aux 
Tuivs, et quitter sa religion pour embrasser le 
mahoroétisme. Mais il ne fut pas long^temps pos- 
sesseur de non usiu*pation, car Mahomet, sous 
prétexte de venger la mort de Dominique , son 
Tassai, vint en l'an i46a assiéger Metelin, qu'il 
prit après quelques mois de siège, et il fit couper 
la téte à lïicolas : Cambini le nomme François. Il 
renferma aussi dans le sévail l'impératrice de Tré* 
bizonde, sa sœur, qui était d'une rare beauté, la* 
quelle il avait prise peu auparavant. lies puiués des 
Gattilusi de Metelin possédèrent encore la viUe 
d'Enos en Thrace vers le fleuve de Marize', les ha- 
bitants (le cette place, qui s'étaient révoltés con- 
tre leur gouverneur, ayant appelé les seigneurs 
de cette île à leur secours, et s'étant donnés k 

• lui. Nicolas ^, fils puîné do François premier du 
nom, seigneur de Metelin, est qualifié seigneur 

^d'Aenos, et oncle de François II, seigneur de 
Metelin , dans le formulaire d'épttres. Gilles de 
Roye ^ écrit qu'il joignit ses entremises à celles 



I. Ducas, c. 45; Pius II, in As\à, c, 74, Spandug. Labn. L x, 
Cambin. 1. 11, rer. Turc. Bizarr. 1. xix, Hist. G€ii. Ami. Turc, 

LeuDclav. Pand. n. 3», i38. 

a. Laon. 1. x, Ducus, c. 44- 

3. Codin. Goari. 

4> JEfS^d. de Koyà , an. 1 
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(lu seigneur de Metelin, son fils, pour la dé- 
livrance du CQmte de Ne vers. Le& seigneurs d'Ae^ 
nos tinrent aussi l'iie dlrabros S qui leur fut 
donnée par Mahomet, Tan i455,à la charge de 
deux mille suUanins de tribut par an. Le même 
sultan reprit toutes ces places sur Lucio Gattilusio% 
que Ghalcondyle qualifie cousin du seigneur de 
Metelin. Phranzes dit^, que la ville d'Enos apparte- 
nait aux Meli&sènes; de sorte qu'il semble que ce 
fut sur eux que les seigneurs de Metelin Tusurpè- 
rent. 

Les Gattilusi furent encore seigneurs de Tan» 
cienne-FEiocée^, qui est une ville d'Asie près de 
Smyjme, et voisine de Hle de Metelin, dont ils se 
rendirent maîtres sous renipu e du jeune Audronic. 
Mahomet la prit sur eux en Tan i455% ainsi que je 
viens de remarquer. C'est cette ville dont les habU 
tants fondèrent autrefois la ville de Marseille en 
Provence. Quanta la nouvelle Phocée, dite FogUa 
Nuova^j qui ^st distante de Tancienne de trois ou 
quatre heures de chemin , elle fut bâtie par les 
Génois', lesquels ayant pris à titre de ferme, de 
Tempereur Michel Paléologue, la montagne voisine 



1. Ducas, c. 44- . 

2. Laon. 1. u et JU 

3. Phranz. 1. ii, c. a* 

4. Cantacuz. l. ix, c. iSj 1. iv» c. iiy.ta, 44* 

5. Ducas y c. 17, 44* 

6. HUt Polit. 

7. DttcaSy c. aS; Paçhym. !. 



Digitized by Gopgle 



a56 HISTOIRE I>Ii CONSTANTIK OPLE (f3«5) 

qui rappcMrte Talun, dont ils faisaient grand trafic 
dans l'Europe ; pour se mettre à couvert des courses 

des Turcs, ils y bâtirent premièrement un château, 
qui s'accrût avec le temps en une ville grande et 
forte. Us y envoyèrent des podestats ou gouver- 
neurs , qui gardaient la place au nom de la répu- 
blique. Pachy mère fait mention de Manuel Zacha- 
rias , noble génois , qui avait ce titre sous Fempire 
de Michel , et parle amplement du parti qu'il tirait 
de l'aiuu. André Catagna eut la même qualité soùs 
Andronic S et après lui Jacques Catagna', qui eut 
pour successeur Dominique Catagna^, fils d'André, 
lequel , avec une armée navale qu'il manda deGènes, 
et le secours îles chevaliers de Rhodes et du duc 
de Naxi ouNixia, vint descendre en l'île de Lesbos, 
mit le siège devant Metelin , la prit ainsi que le sur- 
plus de l'Ile, 1 la réserve d'Eresse et de Methymne. 
Mais l'empereur Andronic le jeune équipa incon- 
tinent une armée navale; et s'étant allié à cet effet 
avec Sai chan, prince tUTC, qui avait ses états dans 
les quartiers de l'Asie qui avoisinent cette île, ilmit 
le siège devant J^fetelin, pendant que Sarchan as- 
siégeait Ift ville de Phocée. Enfin la paix se fit entre 
eux ; et par le traité , les Génois furent obligés de 
renoncer à ce qu'ils avaient pris en l'ile de Lesbos ; ce 



1. CantacuE. I. ii, c. i3. 

a. Ducas, c. 20. 

^. Caatacuz. 1. 11, c. 29, 3o, 3i; Nicephor, Gregor. Lnj 
Laon » 1. X. 
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qui arriva vers Fan i334< après ceux de 

Gènes prirent la ville de Smjmet qui est voisine 

de cette place, sur Amer, sultan des Turcs. Depuis, 
aous IViiipire de Jean Cantacuzene , un noble gé* 
nois de la maison de Gibo gouvernait la Phocée*, 
lequel ayant fait une entreprise surChio, qui était 
possédée par les Justiniani, fut tué en un coDobat. 
Ensuite Jean Adome tint cette dignité^ qui donna ses 
vaisseaux à Amurat , pour passer toutes ses troupes 
dans la Thrace , et après sa mort Perceval Palavi- 
cîni^. Finalement ^, Mahomet II la prit sur les Génois. 

L'empereur Robert faisait cependant sa résidence 
ordinaire au royaume de Naples^, où le comte de 
Minerbin, surnommé le Paladin, s'étant révolté 
contre Louis, roi de Sicile, dans la province de la 
Fouille, ce prince j ayant été envoyé avec des 
troupes, l'assiégea dans \e château de Matera; et 
l'ayant obligé de se rendre à sa merci, il le fit 
pendre aux murailles de la place, et ensuite cbassa 
du royaume ses enfants, qui voulaient , par de nou- 
veaux mouvements, tirer vengeance de la mort de 
leur père; ce qui se passa en Fan i357. L'année 
suivante?, le roi de Hongrie enflé des victoires quUl 



I. Cantacitz., !• m, c. 6$, 95. 
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avait remportées sur les Vénitiens , et de la prise 
des villes de Spalatro, de Trau, de Zara et autres 
dans la Daimatie, qui leur appartenaient, ayant ré- 
solu d'assiéger la ville de TVevigi par met et par 
terre, envoya en Sicile vers l'empereur Robert, 
pour le prier de se mettre en mer avec une armée 
navale, et de le venir joindre dans la Lombardie. 
Étant de retour de cette expédition , il eut à dé- 
mêler avec le comte de Sainte- Agathe " . Ce comte 
était fils de Charles Artu, dpnt les biens avaient 
été confisqués pour avoir trempé en la mort du roi 
André; entre lesquels était le château de TVocco, 
OU Tocco, que le roi Louis avait laissé à Robert, 
qui l'avait dépuis donné à Léonard de Tocco de 
Capoue. Ce château ayant été pris par le comte, 
l'empereur vint avec nulle chevaux dans ses terres, 
à dessein de s'en rendre maître { mais le comte 
étant porté et favorisé par le roi , il fut obligé de 
se retirer sans rien faire. En l'an i36o% le duc de 
Doras «'étant soulevé contre ie roi Louis, qui avait 
pour M une grande aversion , et étant entré dans 
la Pouille avec des troupes qu'il avait mises sur 
pied, Robert fit tant envers le roi son frère, qu'il 
consentit à un accommodement. Vers ce même 
temps ^ Nicolas Acciaioli, grand- sénéchal de Si- 
cile, fut envoyé par le roi Louis pour traita avec 
le pape, sur l'interdit qu'U avait jeté sur le royaume 

1. Mat. Villani,!. ix, c. 4^; Bzov. i^']', n. a6. 
a. Id. l. rx, c. 94. 

S. Id. 1. DE, c. 95} Bzovius, i363, n. 
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de Napies, faute du paiement dti cens du k l'église 
pour raison d'icelui. Eu laquelle oégociatiou ii se 
comporta avec tant d'adresse et de prudence , qu'il 
en emporta l'applaudissement , nou-seulement de 
son raaître , mais encore du pape , qui conf éra eu sa 
considération i'archeréché de ^tras dansiaMorée% 
▼ille -dépendante du saint siège, à messire Jean 
Acciaioli, fils de Jacc^ues AcciaioH, sou parent. 

L'impératrice Marie de Bourbon ayant perdu 
jurant son voyage en Firance, et durant les guerres 
deNaples, son contrat de mariage, qui lui était 
nécessaire pour la siireté de son douau'e, fit 
trouver lx>n à l'empereur^ son mari, qu'elle en pût 
lever un extrait sur le protocole. A Tefietde quoi, 
messire Tuczille Dentice, sénéchdl de l'hôtel impé- 
rial et juge, et Gurille Wulcan, de Naples, juge du 
même; hôtel, procureurs de Fempereur, et Sparan, 
notaire procureur de rimpératrice , se présentèrent 
devant Pierre de S ar li , chevalier qui prend qua- 
lité de chevalier de l'hôtel du roi, et de gouver- 
neur de la viguerie du royaume , avec Louis, em- 
pereur (le Bulgarie , qui accorda la levée de l'extrait 
le dix-huitième jour d'octobre, l'an i36i. Il est 
mal aisé de deviner de quelle famille était ce Louis 
qui se qualifiait empereur de Bulgarie ; car la fûno- 
tion et l'emploi qu'il avait dans le royaume de !D^a- 



/ I. Laon, 1. V. 

a. Petrus de Sarliaco» Miles» Régis hospitii miles, unà cum ge- 
neroso et magnifico D. Ladovico Bulgarise imperatore, Curiam 
Vioari» regni regens. 
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pies , sotis le roi Louis et la reine Jeanne , sa 
femme, font assez voir qu'il n'était que titulaire, 
et que cette qualité n était fondée que sur des 
prétentions. Ce qui me persuade que c'était ISicolas 
Zapine qui feignit être Sisman, fils de Michel, roi 
de Bulgarie, à quoi le temps semble s'accorder. 

Pour l'intelligence de cette histoire, il faut remar- 
quer que Michel, fils de Strascimir, gouverneur de 
Vidino, s étant fait déclarer roi de Bulgarie, après 
le décès de Georges Tertère, épousa vers l'an i3^4 
Théodore Paléologue, sœur de l'empereur Andronic 
le Jeune, et fille de Michel Paléologue et de Marie 
d'Arménie, sa femme, pour lors veuve deSvetislas 
ou Sphendosthlas, roi de Bulgarie : et afin de par- 
venir à ce mariage, qui semblait lui donner quelque 
droit à la couronne de Bulgarie, il répudia Neda, 
ou Dominique , sœur d'Étienne roi de Servie , qu'il 
avait épousée dès auparavant, et dont il avait deux 
enfants, Sisman et Jean. Sisman se retira vers les 
Tartares, et de là vint à Constantinople en la cour 
de l'empereur Calojean , où il demeura quelque 
temps, quoique Alexandre Strascimir, qui avait 
succédé à Michel son frère , ou selon d'autres son 
oncle, au royaume de Bulgarie, le redemaïulât 
aveisinsunce à l'empereur, avec meuace de lui dé- 
clarer 1^ guerre, s'il ne le lui remettait entre les 
mains. Enhri ce prince se retira de Constantinople, 
et vmt en la cour de Louis de Tarente , roi de Na- 
ples, où il demeura jusqu'après la mort du roi, 
arrivée en l'an i362 , qu'il vint à Duras, qui était 
tenue en ce temps-là par les Navarrois, comme 
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nous Terrons incontinent , pour de là pOTter la 
guerre dans les états de Georges Balsa, comte de 

Zante: mais ce comte, sur cet avis, le vint assiéger 
dans cette place, et 1 obligea à prendre la fuite 
dans la Bulgarie , où il finit ses jours en Tan 1378. 
On tenait par une commune créance en ce temps- 
là, quil n'était pas le véritable Sisman,^t que ce 
n'était qu'un imposteur, qui se nommait Nicolas 
Zapine, et qu'il avait été valet dans Raguse, dont 
il était natif, ou des environs de là. Orbini et Luc- 
cari racontent quêtant venu eu la Fouille , le roi 
Louis lui donna des appointements et la conduite 
de quelques troupes contre les bandits, et qu'il lui 
fit épouser sa sœur bâtarde. Mais ce qu Orbini 
ajoute, qu'elle était veuve de Léonard de Tocco^ 
comte de Géphalonie, n*a pas de probabilité; d'au- 
tant que Léonard vivait encore en l'an 1^7^, 
auquel Sisman mourut. De sorte qu'il est plus à pré- 
sumer que Léonard et Sisman, ou Zapine, épou- 
sèrent deux sœurs naturelles de ce roi. Quant au 
nom de Louis , qui est donné par cet acte à ce roi 
de Bulgarie , je me persuade que le rot Louis hii 
ayant fait épouser sa sœur naturelle , lui fit aussi 
embrasser la religion romaine, et lui fit prendre le 
nom de Louis, au lieu de celui de Sisman. J^e titre 
d'empereur, qui lui est donné au même acte, est une 
qualité que les rois deBulgarie ont toujours affectée', 
comme l'on peut apprendre tant de leurs épi- 



I. Gesta Dei, p. 199.; Sanut. c. a, p. 4, c. i8j Acla Imioc. 
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très ou patentes, <]ue des histoires ancieones.^ 
Quelques-uns les ont même appelés empereurs 
d'Ëxagore ou deZagora% qui est la ville capitale 
de ce royaume, appelée par les anciens Debeltiu, 
Quelques auteurs modernes ont écrit que Tem* 
pereur Robert s^achemina vers la Grèce peu avant 
sa morL% qu'il y fit de grandes conquêtes, et qu'il 
s'y rendit maître des îles de Corfou, de Cépha- 
kniie» de Zante, de Sainte • Maure et du Val de 
Compare. Mais ils se sont notoirement mépris > 
d'autant que foutes ces îles lui appartenaient avant 
qu'il eut le titre d'empereur : de sorte que s'il est 
vrai quHl les ait conquises, comme veulent ces his- 
toriens, ce fut incontinent après la mort de son 
père, et sur Jean duc de Duras, son oncle, qui en était 
possesseur. Quoi qu'il en soit, cet empereur moiurut 
en la ville de Naples, le dixième jour de sep- 
tembre , Tau 1 364f et fut inhiuné dans Tégiise de 
Saint-Georges le Majeur, où depttb,et enTan lk^lJ 
André Agnèse, recteur de eette église, lui éleva 
lin sëpiilchi c avec cette épitaphe : Illvstri Ro- 
«£&xi AjSTDfiGàvsNSi Btzajstziorvm Imperaxori Ta- 

KB9TfirOftVJIQU£ PrIHOIPI, CàROU VTRIVSQVX SlCI- 

lAjE Régis ex Philippo rmo nepoti, ab Ainro x- 

OCCLXIIII. OSCVRE JAG£NTI VSQVEDVM AWITO M. CCCCLXXI. 

AirjwM kemm innvs tbvpU PRicsims fistatr ac 
QiuGEiiTiA ixicvs i>ATvs xsT. Les àrmes de Robert 

se voient au-dessus de ce tombeau , qui sont par- 



1. Blond. 
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lies de Sicile -Taren te et de Constantin ople % 
comme on iatà voit dans ses sceaux , où d un coté 
il est repvésenté assis en un trône avec la couronne 
sur la téte, tenant le sceptre fleurdelisé en la 
droite, et le globe croisé dans lautre; le fond y 
est parsemé de lozanges, les unes remplies des 
armes de Tarente, les autres de GonsCantinople. 
Au revers, il est représenté à cheval avec la cotte 
d*armes et la housse du cheval parsemées des 
wémes armes, tenant une épée nue en la droite* 
et de la gauche un écu parti des mêmes armes. 
Barthéieim Caraccioli, dit Caraffa, archevêque de 
Eari, fils de Barthélemi Caraccioli^ maître rational 
de Naples, duquel il est fait mention. aflleurs, fut 
chancelier de cet empereur. 

Par la mort de Hobert, la principauté de Tarente 
et le titre d'empereur échurent à Philippe, son 
frère puiné. Quanta la principauté d'Achaie, et aux 
comtés de Céphalonie et de Zaute , et autres sei- 
gneuries qu'il possédait dans la Grèce« il eo disposa 
de son vivant L'impératrice Marie de Bourbon sa 

femme, à laquelle il témoigna tout le cours de sa 
vie une .affection et une bienveillance particulière, 
eut la principauté d'Achaie par diverses donations 
qu'il lui fit; car% en Fan i357, étant en la ville 
(le Tarente le vingt-septième jour de juin, il lui 
donna la province de Galamatà en octte pnnctr 
pàuté) avec les châteaux , forteresses et autres Jieuz 



I. lUeoeil des Chartes. 
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dépendants, et tous droits de justice, pour la 
posséder en fief noLIc , et en baronie, suivant la 
coulume de la même principauté, s'en réservant et 
à ses successeurs la seigneurie directe. Les patentes 
de ce don furent expédiées en présence de Pierre 
de Tocco de iNaples, chevalier sénéchal de l'hôtei 
de Tempereur, de Léonard de Tocco de Naples, 
comte de Céphalônîe, maître chambellan, de Tu- 
chîlle Dentice, et de Richard Siripand de Naples, 
chevaliers, ses chambellans et conseillers : et de- 
puis confirmées le vingtième jour d*aoàt suivant 
au même Keu de Tarente, où se liuuverent Pierre 
de 1 occo , sénéchal de son hôtel^ Georges Paiiorio^ 
Georges Alamano, Sinisgardo, chevaliers liges de 
cette principauté, chambellans, et maître licmard 
Guiiulacio de Salerne, médecin, ses conseillers.. 

Par ua autre acte passé à Naples le premier jour 
de février, Tan iSSg, Femperetir, en présence de 
l'archevêque de Saleme, de Jean Siripand de Na- 
ples, chevalier, chancelier, et de maître Bernard 
Guindacio , professeur en médecine , ses conseillers, 
fit encore don à Timpératrice sa femme, et à ses 
hoirs de l'un et de l'autre sexe, du casai ou village 
appelé Poscarinicon , qui était pour lors désert et 
inhabité, et de la montagne de Mudritza en la même 
principauté, à condition d'hommage et de service 
ordinaire, pour joindre à sa forteresse de Fanarion, 
qu'elle avait achetée depuis peu, de noble dame 
Guillemette de Gharny , ci-devant dame d'Avosticia 
ou de Vostitza, et lui en accorda l'investiture par 
l'anneau d'or. Cette dame Guillemette de Ghamy 
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était fille et héritière de Geoffroy, seigneur de 
Chamy, et avait épousé Philippe sire de Jonvelle- 

sur-Saône , qui eu Tan 1 355 se qualifiait seigneur de 
Jonvelle, de la Votice et de Charny £a vertu de 
ees douations Fimpératrice posséda la meilleure par- 
tie de la principauté d'Achaïe. Carj'apprends d une 
ancienne iniormaùou en italien sans date, dressée 
par Nicolas de Boyano, qu'elle avait envoyé dans 
la Morée pour y négocier, et qu'elle y tenait les villes 
et les forteresses de Clarence, de Calamata, de la 
Vostitza, de Lumisso^dePeru, de Brolia, et autres; 
en laquelle information il est fait mention du sire 
d'Arcadie, du comte de Céphalonie, de uiessire 
Renaud de Zarni, de Barthole Heudinelli, seigneur 
de la Caiandritza, qui est une place dont parle 
Phranzès^, et qui appartint depuis aux Centerions. 
Ce Nicolas Boyano s'y plaint particulièrement de 
messire Genterion qui s'opposait aux desseins de 
l'impératrice, et lui représente qu'il est nécessaire 
qu'elle le range à son devoir, qu'autrement ni 
elle ni son his ne seront jamais reconnus comme 
ils devaient en Romanie. Il y est encore parlé de 
la guerre que le comte de Céphalonie (Léonard de 
Tocco ) faisait au despote, aux Albanais, et aux 
Catalans du duché d'Athènes, et qu'il avait assoldé 
la galère d'Otrante, et deux autres vaisseaux, pour- 
quoi ceux du duché auraient pareillement armé, 



I. P. de St. Julien Mise. Hist. p. 375jHist.de iaMaisou de 
Yev^y, p. I a8. 

a. Phranz. 1. ii. c. 7. 
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et que les Vénitiens auraient équipé vingt galère» 
pour aller assiéger Gonâtantinople, que les Turcs 
pressaient de si près par leurs courses que ceux de 
dedans n'en osaient sortir. 

Pendant que Timpératrioe séjournait en cette 
principauté, Pierre Thomas évéque de Coron, et 
depuis patriarche de Constantinople , se mit en 
chemin pour venir visiter son église, ce qu'il fit 
quoiqu'il en eût été détourné par ses amis qui lui 
représentèrent qu'il était à craindre que la prin- 
cesse d'Achaie qui avait des forteresses voisines de 
Coron , ne le fit arrêter parce qu'il avait couronné 
Pierre, rot de Chypre, au préj udice des droits du fils 
de la princesse, qui prétendait que ce royaume lui 
appartenait. Durant ce voyage il visita le seigneur 
d'Arcadie, dont je viens de parler, qui était l'un des 
plus puissants barons de l'Achaïe , et qui avait pour 
lemrae une fort honnête dame et très-dévote* dont 
il avait plusieurs filles^ et comme ces seigneurs 
avaient passion d^avoir un fils^ ils prièrent Tévéque 
de leur en impétrer un du ciel par ses prières; ce 
qui leur succéda : car, les ayant mandés après 
le repas, il récita en . leur présence une longue 
prière et très-dévote, à l'effet d'obtenir de Dieeun 
fils à ces illustres mariés. £nsuite de quoi , cette 
dame devint quelque temps après mère d'un tils 
L^pératrice et Hugues de Chypre, son fils^ aliéné-» 
rent, du vivant de Robert, ieb baruiues de Vostitza 



I. Phil. de Maserîîs in vit& St Pétri Thomasii Patriarcfa. 
C. P. c. 9. 
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6l de Nnrelet, assises dans cette piindpaQtë, et les 

vendirent à messirc Renério ou Nério ( il est 
ainsi nommé indifféremment dans les titres ) 
li'AcciaioU, cheralier fiorentin^ diambellan de 
rimpératrice , k condition qu'elles seraient mises 
pour quelque temps en séquestre entre les mauis 
de messire Alexandre de Brancas de tapies , che* 
valier, ditlmbriac, maréchal du royaume de Sicile 
et de la principauté d'Achaïe, et conseiller d'état de 
Fimpératrice. En suite de cette vente elle envoya 
ordre à Roger de la Motte ^ capitaine et chateiaio 
des châteaux de Vostitza et de Fanarion , homme 
lige de cette principauté, de délivrer ces baronies 
au maréchal, ce qu'il fit le dix-septième jour de 
mars, l'an i364- Ce Renier AcdaioU fut depuis 
seigneur de Coniithe et duc d'Athènes, comiiic 
nous dirons mcoutinent. Ainsi Fimpératrice et Hu« 
gues de Chypre , prince de Galilée, son fils, jouirent 
de la principaoté d'Achme tàut qu'ils vécurent. Le 
prince décéda le premier , comme il a été observé j 
et l'impératrice quelque teiûps après, savoir en 
Fan 13^87; laquelle année, étant au lit malade 
en la ville de Naples, elle fit son testament', par 
lequel elle institua son héritier universel en tous 
ses biens Louis duc de fiourbon son liereii, et or- 
donna que son corps fut inhumé en l'église de 
Sainte-Claire de Naples. D'où se reconnaît Ferreur 
de Summonte qui dit qu'elle fut inhumée en Fé- 



r . L'original de ce test, est en la Chambre des Comptes deParis^ 
%, Summonle, 1. iii. 
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glîse de Saiiite-Marie*la-neiive. £n vertu de ce tes» 
taroenty le duc de Bourbon prétendit devoir hériter 

de la principauté d'Aclmïe : et méuie il eut dessein 
de passer dans la Morée pour aller recueillir la suc* 
cession qui lui était échue par la mort de Fimpé* 
ratricc sa tante. D'Orronville qui a écrit sa vie ' , 
dit, qu'il y envoya par deux fois le seigneur de 
Chastei-Morant pour y sonder Tesprit des Grées, et 
y tramer des intelligences, et qu'il en rapporta plu* 
sieurs lettres scellées îles grands seigneurs d'Arcadie 
et de la Morée , qui témoignaient le souhaiter. Il y a 
des lettres, en la Chambre des Comptes de la maison 
de Paris, de Termite de la Faye Monteuil, datées dé 
Venise, qui font mention de ces négociations. Mais les 
CentérionSy qui étaient puissants en ces quartiers-là, 
s'emparèrent delà plupart des places qui avaient ap- 
partenu à l'impératrice, et enfin prirent le titre 
de princes d'Achaïe, comme nous le dirons ci-après. 

Reste maintenant à voir comme le comté de 
Céphalonie, et les autres îles furent aliénées par 
Kobert. Sumraoule raconte que cet empereur eut 
une particulière incUnation pour la maison de 
Tocco *, à cause que Pierre, Charles et Léonard 
de Tocco s'étaient employés puissamment pour ob- 
tenir sa liberté , lorsqu'il était prisonnier au royaume 
de Hongrie. Le pape Clément VI envoya Léonard 
vers le roi Louis à cet efifet ^, et tous tro» 



1. D'Orronville , en la vie de Louis, duc de Bourbon, c. 90. 

2. Suminontc, 1. ni. 

3. Cleni. VI , 1. vu , ep. 2* 
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firent si bien par leurs négociations , que les princes 
du saTîg de Sicile obtinrent leur élargissement. En 
considération de quoi ' , Koberl donna en l'an 1 353 
à Pierre de Tocoo la terre de Marlina , de Sainte- 
Marie de la Vétrane en la province d*Otrante , et 
Pomygliaiio d'Acco en la terre de Labour, avec un 
revenu de trois cents onces d'or sur les gabelles 
de Tarente. Il le fit encore grand-sénéchal de son 
hôtel ; et la reine Jeanne érigea depuis la terre de 
Martma en comté en sa faveur. De lui descendent 
les comtes de Montmilet. Robert donna en l'an j 364 
à Charles de Tocco, frère de Pierre, la baronie 
de Tocco , Vituleno , Casafolèse, et Pietra de Tocco. 
£t quant à Léonard, il le fit comte de C(^phaIonie, 
avec laquelle qualité il parait dès Tan 1357. Cette 
famille était originaire de Bénévent, et passa en la 
ville de î^apies sous i empire de Frédéric II, et fut 
rangée en la place ou siège de Capuane, d'où quel- 
ques-uns ont mis en avant mal à propos ^ , qu'elle 
était issue de Capoue. olaierraîi dît que ceux de 
cette maison se vantaient d être descendus deTotila^, 
roi des Goths. Léonard vivait encore dans les années 
137ÎI et la suivante^, en lesquelles il est qualifié sei- 
gneur et duc de l'île Leucade ou de Sainte -Maure. 
Quelques-uns lui donnent pour femme la fille ou la 



I. Somnionte. 

«. Phil. Campanill.deir lnseg.de' Nobili. Ajnmirato,dclla f.di 
Tocco T. 2. 
3. Volatcr. 
4* Bzov. Raynald. 
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sœur naturelle de Louis, roi de Naples. Il laissa pour 
fils et successeur de ses étals Charles de Tocoo^, 

comte (le Céphalonie, que Clialcoiidyie écrit avoir 
acquis cette île et les autres voisines de Louis 
roi de Sicile. Il époi^sa Catherine des Baux ^ , soeur 
de Georges et de Balsa frères , seigneurs de Duras, 
avec lesquels ayant eu plusieurs démêlés, enfin 
œux jie Raguse moyennèrent un traité de paik 
entre eax Fan i376>Cbalcoiid5rle a &it mention de 
CCS différends, écrivant que le comte Cli irle?» des- 
cendit dans rÉpire et .dans TAcarnanie , duut Baka 
etSpata, seigneurs albanab, s'étaient emparés, et^ 
qu'il se reridil maître ûé ces pixmnces , ayant eii 
sa compagnie plusieurs seigneurs des maisons de 
Bossi et de Guidi, ou Conti Guidi, 4u royaume 
de Naples. Orbiiii écrit que ie comte de Cépha* 
lonie, issu des rois, ou plutôt originaire du royaume 
de ]!iaples , épousa Angélique , veuve du despote 
Thomas Pnlup, seigneur d'Étolie, et fille de Stnis* 
clan , qui fiit fnère d'Édenne Dusoian , roi de Servie; 
ce que le temps auquel ces princes vivaient peut 
£ûre attribuer à Charles de Xoceo^ qui laissa deux 
enfimts, Charles et Léonard. • 

Charles deuxième du iionj succéda à son père en 
la seigneurie de Céphalonie et de Zante. Il obtint de 
Tempereur Manuel Paléologue le titre de despote ^, 
et se joignit avec lui en la ligue qui se fit entre les 

— — - - ■ ■ . ■ t » 

I. Laon. 1. IV, p. 1 1 1, 1 19, edit. Reg. 
a. Orbini ne! la h 

3. Bossio,l. IV. Waddinjjion, i4Ha, n. 58. 
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princes chrétiens contre les Turcs en Tan i4^4 9 
en laquelle entrèrent Théodore Paléologue, duc 

deSparte,ies chevaliers de Rhodes et autres princes. 
11 fit alliance avec Guini de Spata ^ seigneur alba<- 
nais, auquel l'empereur Jean Gantacnizène avait 
donné le gouvernement de Joannina en Alh uiie. 
Spaudugiu dit que cet ^pereur s étant rendu mai- 
M ée cette province sur Nicéphore Ducas des- 
pote, fils de Jean, donna le gouvernement de la 
partie qui est aux euvirous de Joannina à Gumi, et 
de Tautre qui est du côté 4e Duras et d'Arta, à Mu- 
sacchi Theopio ou Topia. Spata s'empara non-seu" 
lement de la seigneurie de Joannina durant les di- 
visions de l'empire sur Sinissa ou ses enfants , mais 
encore d'Arte , et du gouvernement qui appartenait 
à Topia , qu'il mit à mort comme il était à la chasse. 
Quelques-uns tieuueut que les Topia d Albanie 
étaient originaires du royaume de France^. Ils étaient 
appelés vulgairement Garlovichsen langue sckvonne, 
à cause qu'ils étaient issus de Charles Topia, qui 
est celui qiu fit bâtir le château de Croia en Alba- 
nie ^ 9 et vers, lequel le pape Grégoire XI employa 
en Tan 137a Philippe, prince de Tarente, em- 
pereiu* de Coustantinople , pour le persuader de 
quitter le nchisme des «Grecs, et ^l'embrasser la reli- 
gion romaine. De cette fiimille fivent Musach To<- 



1. Spaïukit;. Caniaciiz. Laoeic. 

a. Faui lilustn di Giorg. Scauderb. p. 274. 

3. fiarlct. 1. 1, II. 
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pia qui épousa Mamèze ■ , sœur de Geoi^es Cas- 
triot, dit Scanderbegy prince d'Albanie, Tan, et 

Gcoii^ts Tupia frères, André Topia et ses eniaiits 
(jouiiuo et Musachi, compagnons de fortune du 
grand Scanderbeg* Gbaries, comte dé Géphalonie, se 
joignit avec Guini pour faire la guerre au seigneur 
d'Augelocastron , qui est une place dont Cantacu* 
zène fait mention, et qui appartenait. à Nicéphore 
Ducas, fils de Jean, comte de Géphalonie. Gharles, 
avec son frère le connte Léonard et Guini, ayant 
attaqué la place par mer et par terre, la prit, et 
la retint pour les frais de la guerre; ce qui causa 
de la division entre Charles et Guini , qui fut ter- 
minée par le mariage de Charles avec la fille unique 
de Guini , laquelle étant décédée peu après sans 
enfants, Charles ne laissa pas de retenir et de con- 
server Joannina , dont il prit le titre de duc tant qu il 
vécut f . 11 acheta d un certain Olivier la ville de Cla- 
rence, et autres places dans la Morée ^, qu'il céda 
à Constantin Paléologue^ despote, depuis empereur, 
par le traité de paix qu'il conclut en l'an i4^6, avec 
l'empereur Calojean, frère de Constantin, par lequel 
ce despote épousa Théodore, sa nièce,- fille du 
comte Léonard. ( Jiarles y fît une seconde alliance 
avec la fille de Kénier Acciaioli, duc d'Athènes, 
et décéda à Joannina sans enfants légitimes ^, au 



I. Barlet. L i, ii , vni. 
a. Ihicas, c. ao. 
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mois de juillet Taa i43o, ayant iaisaé cinq bâtards, 
Memnon, Hercules, Turne, et deux autres, aux* 
quels il laissa par testament ' FAcamanie, qui est sU 
tuée près du fleuve Achéloûs , ayant douué la ville 
d*Arta,. capitale d'Ambracie, et TÉtolie avec les 
iles, à son neveu Charles, troisième du nom, fils 
du comte Léonard sua frère. 

Celui-ci est qualifié dans une bulle du pape Eu- 
gène IV, du mois de décembre i43a, Charles, 
deuxième du nom, seigneur du despotat et de Leu- 
cade, et duc de Céphalonie Il eut encore une 
autre sœur ^ qui fut mariée avec Centerion , prince 
d'Achaîe, fils d'Azen Zacharias Centerion. Après 

la mort de son oncle il vnit a Constantinople 
pour \)btenir de l'empereur l'investiture de ses 
états, et le titre de despote. Il eut une grande 
guerre contre les bâtards de son oncle qui 
furent obligés diniplorer le secours, les uns du 
sultan Amurath, les autres des despotes de la 
Morée, les autres des Vénitiens. Ensuite de quoi 
Amurath prenant 1 occasion de ces divisions ^, entra 
dans l'Acarnanie et dans FÉtolie, prit les villes 
d'Arta, deJoannina, d'Angelocastron, et autres. £n-* 
fin il s'accorda avec Amurath , qui lui laissa Ta jouis- 
sance de TAcarnanie et de TÉpire, à condition de 



X. Laonic. 
a. Apud. WaddÎDgt. 
S. Phnns. 1. n,c. 7. 
4* Phrans. L u, e.9. 
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loi payer tribut, et de se trouver en sa cour et en 
ses armées, lorsqu'il en serait requis par lui. Her- 
cules et Meninon ne laissèrent pas <l( lui continuer 
la guerre, et lui enlevèrent plusieurs places, quoi- 
qu'il fût assisté des Turcs et des Italiens, Il fut 
contraint de faire la paix avec eux, et de leur laisser 
la jouissance de ce qui leur avait été donné par le 
testament de leur père. Charles s'appuya ensuite 
de l'alliance des Vénitiens , et se soumit entièredieât 
à eux, les reconnaissant comme seigneurs, en sorte 
que toutes les appellations des jugements de ses 
terres ressortissaient à Venise, et il refusa de payer 
le tribut aux Turcs. Amurath qui avait Léonard, 
fils de Charles, en otage , et pour sûreté de sa fidé- 
lité, le fit resserrer dans une prison, d'où il ne 
sortit que long -temps après, et fit marcher ses 
troupes dans l'Acarnaaie , où il y eul diverses ren- 
eonttes. Charles fut assisté en cette guerre de Jean 
de Vintemille » , seigneur sicilien , premier comte d« 
Hiérace, dont il avait épousé la fiHe, lequel s'y 
comporta avec tant de valeur , qu'avec peu de ca- 
Valérie qu'il âvait amenée, il mit à mort un grand 
nombre de Turcs et rétablit son gendre dans ses 
états. Mais après qu'il fut retourné en Italie, Charles 
fut livré par les siens à Mahomet. Il laissa entre au- 
tres enfants, Léonard et Antoine de Tocco. Léo- 
nard succéda à son pere% aux seigneuries des îles 
de Céphalonie, de Zante, de Sainte -Maure, de 



I. Pins II , in Eur. c. i3; Gambie. Je reb. Tu#c. 1. ii. 
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\ai de Compare et de rAcarnaaic. U s'allia plir m». 
riageavecMelize «, fille de Lazare Braocovitz des- 
pote de Servie, quHélène Paléologue, femme de 
ce despote, Jui fit épouser, lorsqu'eUe était retirée 
à Kaguse, exUée de ses étots. Cette Hélène décéda 
6nl1le de Sainfe^Maiire, Fan 1474. Léonard eut 
de cette prificesse un fils nommé Charles. Après 
la mort de Melizc, il reprit une seconde alliance 
avec une des parentes de Ferdinand d'Arragon , 
roi de I^faples, sans en donner avis iii à Mahomet' 
à qui li payait tribut, ni aux Vénitiens, qu'il recon* 
naissait en qualité de seigneurs. Ce qui donna oc 
casionaux uns et aux autres de ne le pas compren^ 
are dans la paix qu ils firent entre eux, et à Mahomet 
sous prétexte de quelque mécontentement, de' 
l'aller attaquer avec une armée navale. Mais le 
eonite Léonard"*, sans attendre son arrivée, se re- 
tira incontinent avec sa nouvelle épouse et tous 
ses trésors co Italie, en la cour de Ferdinand , qui 
loi donna quelques diAteaux pour sa subsistance, 
an moyen de quoi les Turcs devinrent possesseurs 
de ces Ues \ Quelque temps après Antoine de Tocco, 
son frère, reprit celle de Céphalonîe à l'aide dj 
quelques galères de Naples. Mais les Vénitiens qui 
étaient en paix avec les Turcs, craignant qu'ils nese 
sentisse»! olfensés contre eux de cette prise, comme 
Fayant favorisée, y envoyèrent quaue galères bien 
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armées, et en ayaut cbassé Antoine, la rendirent 
à Bajazetfau Léonard finit ses jours sous le pontificat 
d'Alexandre; et Charles, son fib, après avoir servi 
dans les armées de r€Mi[>ciciir Maximilian , pre- 
mier du nom, obtint de lui Keirancone dans la 
Lombardie , près d'Alexandrie de ia Paille , et mou- 
rut depuis sous le pontificat de Léon X. Il y eut 
ensuite plusieurs guerres entre les i lires et les Vé- 
nitiens au sujet des iles de Céphalonie et de Zante ' , 
qui à la fin demeurèrent aux derniers. 

Par les donations que l'empereur fit à Marie de 
Bourbon, sa femme, de la meilleure partie de la 
principauté d Achaïe , et à Léonard de Tocco , des 
comtés de Céphalonie et de Zante, Philippe, 
prince de Tarente , son frère et successeur au titre 
d'empereur , demeura privé de la plupart des terres 
qu'il possédait dans la Grèce. Il fut comme lui ar- 
rêté ^ , e t conduit prisonnier au royaume de Hon- 
grie, d'où étant de retour à Naples en Tan i352, 
il devint épris de la beauté de Marie de Sicile 
fille de Charles , duc de Calabre, et de Marie de Va- 
lois sa seconde femme, qui était pour lors veuve 
de Charles, duc de Duras, et de Robert des Baux, 
fils du comte d'Avelin. 11 fit si bien par ses arti- 
fices et ses intrigues qu'il gagna les affections de 
cette princesse; l'ayant enlevée de son consente- 
ment, il Tépousa sans aucune dispense, quoiqu'elle 
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lui fut parente en degré prohibé de trois côtés. 
Quelques-uns écrivent qu'il fit cette alliance par la 
seule irolonté du roi de Sicile et de la reine Jeanne% 
sœur de Marie. Tant y a que voulant depuis remédier 
aux. défauts ^ ^ travailler à la validité de sou mariage , 
il vim; à Avignon en la cour du pape pour en pour* 
suivre les dispenses , et y demeura long-temps avant 
que de la pouvoir obtenir. Mais connue cette al- 
liance avait été contractée contre les formes, et 
au mépris des commandements de TÉglise, les 
suites en furent funestes. Dieu ayant permis que 
les enfants qui naquirent de cette conjonction il- 
légitime, même ceux qui prirent naissance après 
la dispense obtenue du pape , vinssent au monde, 
ou morts dès le ventre de leur mère, ou bien 
muets et boiteux , sans cheveux et sans dents , et 
qu'aucun d'eux n'ait survécu à leurs père etmère^. 
Cette princesse décéda en la ville de Naples le ving^ 
tième jour de mai l'an i366, et fut inhumée en 
l'église de Sainte-Claire \ à côté de Tautel , du côté 
de l'Évangile, en un superbe tombeau, où se voit 
cette épitaphe, qui lui donne le titre d'uupéiatiice : 

Hic lACET COAPVS DOMUf£ DOMANiE. MaRIjE 1>£ FfiAlf- 
CIA , ImP£H ATAICIS CoiSTSTAII TINOPOLITitlT^ AC DVCISSJB 

DvRACii, QViE oBirr anno DoMiirt ^ mccclxvï. bib xx. 
Mail cvivs a«. keq. in page. Amen. Apres $a mort 
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l'empereur Philippe s'étant acheminé en Hongrie , 
en l'an j 870 % il y épousa en secondes noces Éli- 
sabethy fille d'Étienne de Hongrie, duc de âckvfO* 
nie et de Dalmatie. Cet Édenne était fils putné de 
Charles, second du nom, roi de Hongrie, et avait 
épousé l'une deslilles de Louis de Bavière, empereur 
d'Ailemagne \ et de sa seconde fenune. Philippe 
ayant consommé ce mariage iretouma en Italie , et 
ramena avec soi Marguerite de Sicile , fiiie de 
Charles, duc de Duras, qui s'était alliée, avec dil»* 
pense dck pape Urbain Y, avec Charies de Dcms, 
son cousin germain , depuis roi de Sicile et de Hon- 
grie, qui était pour lors à la cour du roi de Hon- 
grie. 

Philippe €Wt quelque différend avec le pape Ur- 
bain V au sujet de la permission d'aliéner les biens 
qu'il possédait au royaume de Naples^ qui iÎAt en*- 
fin teiminé par Gilles, cardinal légat, qui y fat 
envoyé par Sa Sainteté. Il eut encore une grande 
guerre sur les bras avec François des Baux ^, duc 
d'Andrie, laquelle le même pape pacifia, ayant 
mnoimé pocnr arbitres deux cardinaux. Les épîtres 
de Grégoire Xi ioat aussi mention du tléinêlé qii'il 
eut avec Jeanue ^ , reine de Naples. Ce pape lui 
écrivît plufiîeim fois tant k ce sujet, que pôuir le 



i« PtoK de Lucâ. 

a. HeDric. ReMorf. i35o. 

8. BzoT. z365. 

4. Urbao. Yi t. 6, ep. secr. apud. RayD. 1^67, i(. 
. 5. Ajpad. B«oy. xS?». 



Digitized by Gopgle 



(iSto) SOVS LES LIVRE VIII. .379 

prier de donner son entremise })our faire en sorte, 
que Charles Topia, seigneur albauais, quittât le 
schisiDe des Grecs; et que le gouvernemeot qu*ii 
avait établi dans k Romanie n'opprimai point les 
ecclésiastiques (ce qui montre qu'il possédait en- 
core quelques Wres ea Grèce), et qu*il envoyât du 
secours à Marie, reine d'Arménie, sa nièce, mais 
principalement pour le persuader de donner pas- 
sage daus la ibessalie à i:4nguerrau, seigneur 4e 
Coucy y qui conduisait des troupes contre les Turcs, 
et de faire alliance avec l'empereur grec contre ces^ 
iubdèles, lesquels , ainsi qu'il lui avait été mandé 
par F^nçcHs, archevêque de Néopatras, faisaient 
de grands progrès dans la Macédoine , dans TAchaîe^ 
et dans le royaume de Rassie. A Teffet de quoi it 
écrivit eucore à Jean Paléologue ^ ; à Louis, roi de 
Hongrie; à Jean, prince d'Antioche, régent dtt 
royaume de Chypre; à Raymond Bérenger, grand- 
maitre de lihodes; aux ducs de Venise et de Gènes; 
à Réuier Acciaioii, seigneur de Corinthe; à Fran- 
çois Gatilusio, seigneur de Metelio; à François- 
Georges, uiarquis de Bodonice, gouverneur des 
duchés d'Athènes et de Néopatras; à Frédéric, roi 
de Sicile; à Léonard de Tocco , comte de Géphalo- 
nie et duc de Lencade; à Herroolao Minotto, noble 
Vénitien, seigneur de Lisernes; à ^Nicolas dalle 
Carceri, duc de l'Agiopélage, et autres seigneurs 
princes et prélats du duché d'Athènes, afin qu'ils, 
se trouvassent en la ville de Thèbes au premier 
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jour (lu mois d'octobre de l'année suivante, pour 
y conclure une ligue contre les Turcs. Auquel jour 
ae trouvèrent entre autres Jean Paléologoe les 
rois de Hongrie et de Chypre , le duc de Venise, 
les seigneurs de Mételin , de Coi mthe et de Leiicade; 
mais on n'y put rien résoudre à cause de la divi- 
sion qui arriva entre les Génois et les Vénitiens, 
el le roi de Naples. T^e pape ne laissa pas toutefois 
de continuer ses souispour cet armement^, tant en- 
vers l'empereur Philippe, qu'envers les autres 
princes chrétiens. Ce qui justifie qu'il ne mourut 
point en Tan i368, comme quelques-uns Font 
avancé, ajoutant qu'il lut inhumé en l'église de 
Saint-Catalde de Tarente, avec sa dernière femme. 

Ce Nicolas dalle Carcerî qnî est qualifié seigneur 
de TAgiopélage dans les épîtres du pape Gré- 
goire XI ^ , fut fils de Jean ektlle Carceri, seigneur 
de la troisième partie de Negrepont, dont j'ai 
parlé ailleurs^, et de Florence Sanudo, qui lui ap- 
porta en mariage les îles de Naxos et autres de la 
mer Égée. £Ue était fille de Marc Sanudo, duc de 
Nixia , et fat encore alliée en secondes noces avec 
Nicolas Sanudo, surnommé Spczzabunde , qui en 
eut Marie Sanudo, femme de Gaspard de Somme- 
rive, seigneur des Iles de Paros, d'Antiparos, et 
d'Andros en l'Archipélage. Rhamnusio fait men- 
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tioir de cette Florence Sanudo , et dit qu elle épousa 

François Crespo, duquel descendirent les ducs de 
Nixia; et ainsi il faudrait conclure qu'elle aurait 
été màriée trois fois. Quant au titre de duc d'A« 
giopélage qui est donné à Nicolas dalle Carceri 
seigneur de la troisième partie de Négrepoiit , ce fut 
comme héritier de sa mère qu'il le prit , et comme 
seigneur des îles de Nixia, d*Andros et autres, les 
ducs de Nixia se disant seigneurs de la mer Egée, 
que les Grecs modernes ont appelée du mot Égéo- 
pélage', qu^ils ontcorrompn en celui d'Agiopélage, 
c'est-à-dire de Mer Sainte : Sanudo se sert du mot 
de Lazopélage^. De là les modernes ont tiré celui de 
d'Archipélage, qui est proprement cette partie de 
la mer qui contient les îles Cyclades, d'où un au- 
teur ancien lui a donné le nom de mer des Cy- 
clades ^\ car ceux-là se sont mépris qui ont estimé 
qu'elle fut ainsi appelée à cause qu elle semble te- 
nir le premier rang entre les autres mers pour le 
grand nombre d'îles dont elle est parsemée. Après 
la mort de Nicolas daiie Carceri^ cette troisième 
partie de l'île de Négrepont vint en la puissance 
des Vénitiens ^ sur lesquels le sultan Mahomet, 
deuxième du nom, prit cette lie en Tan il^'jo. 



I. Bzov. 1376, 6. 

a. Vet. Gcorg. 1. 1, j^est. Dei per Franc. p. 287. A.noii. Barensis 
in chr. an. 1045. 

3. Epist ao. 

4. Ethic- 

5. SabelL 3ansou. Leuncl. d. xi|2. 



Digitized by Google 



a8a HISTOIRE HE CONîiTA.NTIJSrOPLE («37») 

Sous Tempire de Philippe prince de Tarente, 
Jeanne duchesse de Duras, fille aînée et principale 

héritière de Charles de Sicile duc de Duras, et de 
Marie de Sicile ou de Calabre, épousa Louis de Na^ 
varre, ou d'Évreux, Comte de Beaumont-le^Rogcr, 
fiis puîné de Philippe IV du nom roi de Navarre, 
comte d'Evreux, et de Jeanne de France reine de 
Navarre. Les épttres du pape Urbain Y et quelques 
actes justifient que ce mariage se fit en Tan i366'. 
Le pape trouva mauvais qu'il eut été contracté sans 
avoir obtenu la dispense, à cause de la parenté qui 
était entre eux, et même il reprit aigrement, et 
cita la reine Jeanne qui lavait permis, et les deux 
conjoints : mais la reine s'en excusa, disant qu'il 
avait été &it contre son gré. Le pape appréhendait 
que Jeanne qui n'avait point d'en&nts, voulût in- 
stituer Louis sou héritier, et lui donner le royaume 
de Naples sans son consentement. £n suite de ce 
mariage', Louis se qualifia duc de Duras, et prit 
la résolution de passer dans la Grèce ^, non seule- 
ment pour prendre possession de ce duché , mais 
meotre pour conquérir le comté de Zante , et le pBy% 
d'Albanie , qu'il soutenait appartenir à sa femme : 
et si ia fortune le favorisait, il se proposait d'envahir 
le royaume; de Rassie et de Servie. Louis était vail* 
lant de sa personne^, et avait donné des preuves 



1. L'rban. V, 1. iv, ep. i36. Trésor du roi Navarre S. V. lit. 
a. Bzov. 1370. 

3. Orbini nella Hist. dei 5iavi. 

4. Froissart. 



Digitized by Google 



(i374) 80DS LES FRAWÇâlS, LIT1I1E VIII. a83 

de âon caurage dans les gtierres que son père eut 
contre €harles Y roi de France. Dans celle résolu^ 
tton il envoya k Doras six cents bons soldats, qu*il 

avait anieuéb de Gascugoe et de France : mais comme 
il faisait d'antres levées, la mort le surprit dans la 
PouiUe l'an 1378; son corps fut inhumé en Téglise 
des Chartreux de Naples. 11 ne laissa point d'en- 
friiits de son mariage, mais quelques bâtards de 
Marte Ltsarattua de Tun desquels est issue la 
nttlle qui porta le nom de Beaumonl au royaume 
de Navarre. La duchesse Jeanne de Duras femme 
du comte de BeauBHMt , reprit une seconde alliance 
avec Robert d'Ârtoîs, corate d'Eu, qui décéda en 
1 au 1377 ' inhumé avec la duchesse sa femme 
en l'église de Saint-Laurent de tapies, avec cette épi- 
taphe : Hic iacezit oorvojul iLLvsTRissiMoavai Do- 

VlNORVUr DOMflfl ROBERTI D*AllTO!S , ET DoMlNiE 

lOAKNiE DVCIS&£ DvRATIf COWIYGVM, QUI OBIER VWT 

àmto DoMun mcoclzxvu. die xx. Ivui. x. Iirmc* 

TlOiriS, QVORVM AJfIXiC IIBQIVUISCAIIT HT PACB. ÂMBIT. 

Les soldats français qui étaient à Duras après la 
mort du comte de Beaumout^ se voyant sans chef, 
entreprirent de faire la guerre à Charles Topia sei« 
gaeur albanais, et aux antres seigneurs de cette 
province^ ou ils se rendirent tellement redoutables , 
qu'aacun a'oeait se présenter devant eux. ils défr* 
rent George Balza , ou des Baux, comte de Zante, 
qui les avait voulu assiéger dans Duras. Mais ce 
comte voyant bien qu'il n'en viendrait pas à bout^ 

!• Oyhenart Notît. Vase. 
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les gagna par argent, et leur persuada, moyennant 
six mille florins d*or qu'il leur donna , de lui aban- 
donner la place. £q suite de quoi s étant embarqués, 
ils firent voile vers la Romaoie et la Morée, où ils 
prirent plusieurs châteaux, et- firent un grand bu- 
tin, lis prirent le château de Vostiza ' , dans la Mo- 
rée^ sur l'impératrice Marie de Bourbon, défirent 
les Catalans qui possédaient le duché d'Athènes et 
de Néopatras*. Même, si nous croyons Chalcon- 
dyle ^, ils se rendirent maîtres de h ville d A.thènes, 
et la possédèrent quelques temps. Ils enlevèrent 
encore Levadea , et autres places. Mais étant venu 

du secours aux Cat:il.ins, tant de lu part des Grecs 
leurs voisins, que du roi de Sicile, qui y envoya, 
en l'an i38a, Philippe de Dalmas, vicomte de Ro- 
quebertin, qui était gouverneur de ces duchés, 
avec une armée navale, les Catalans reprirent la 
plupart des places qui leur avaient été enlevées, 
et les munirent et fortifièrent plus que devant. Les 
Naval rois s'emparèrenL ciisuilx' des Cyclades s qui 
sont de petites îles dans TArchipélage, et des côtes 
^e la Morée, ainsi que Ducas et Chalcondyle écri* 
vent , qui leur donnent le nom de Navarrois. 

Pour continuer la suite des seigueurs de la ville 
de Duras , je me trouve engagé à déduire en peu 
de mots l'origine et la généalogie de ces seigneurs 
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albanais qui la possédèrent; ce que je ferai d'autant 
plus volontiers, qu'ils étaient issus de Tillustre fa* 
mille des Baux en Provence. Entre ceux qui profi- 
tèrent du débris du royaume de Servie ' , fut lialzd, 
lequel étant vaillant et hardi. Prenant l'occasion, 
comme les autres barons du pays , de la faiblesse 
d'Urosc, dernier roi, il s'em|).n a du château de Scu- 
tari, qui n'était pas encore iortiiié, et de toute lit 
Zante jusques à Gataro. Le pays de Zante est un 
comté qui prend son appellation d'un fleuve du 
même nom , qui Tarrose, 11 est divisé eu Haute et 
Basse Zante, et enferme les villes de Dugla, de Ph- 
vaste, de Scutari,de Dagno, de Polgoritza et quel- 
autrt s châteaux \ Orbuii dit que ce Balza était un 
pauvre gentilhomme de cette province ; mais il est 
très-probable qu'il était originaire français, et de la 
maison des Baux , qui s'habitua dans l'Albanie au 
temps que Charles premier du nom roi de Sicile, 
le roi Charles son ûls, et Philippe prince de Tarente 
fils du dernier, possédèrent la ville de Duras, et 
une bonne partie de l'Albanie, d'où ils prirent le 
titre de seigneurs de cette province, ainsi que j'ai 
observé ailleurs, parlant de Philippe. Le nom de 
Balsa ou de Balza, confirme ceci, étant celui dont 
les Italiens se servent pour exprimer Tillustre fa- 
mille des Baux , qui s'habitua au royaume de i^a- 
pies, d'où les Sdavons ont formé celui de Baosda ; 
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joint que Fétoile à pluateara rries qa'Orbîni dcnuie k 

Balsa pour armes, lève toute la difficulté qu on pour- 
rait foroier sur cette origiuey étant celle que portie 
la maison des Baux. C'est peut-être pour cette rai- 
son S et ensuite de ce que la maison d'Anjou pos- 
séda rAlbauie,que les graucls seigneurs de ces con- 
trées se vantaient d'être issus des nobles &oiiUes de 
France; à cause de quoi il y a eu , depuis ce temps- 
là, une correspondance et une alliance mutuelle 
entre ces deux nations. JL>e même » les iopia se di^ 
saicBt issus de Charlemagne, et pour marque de 
leur origine, ils montraient la figure de ce grand 
prince gravée sur une pierre vive au château de 
Croia, qui leur appartenait. Les Ducagini se dîsaieDt 
issus du fabuleux Griffon de Haotefeuîllew Ce qui 
montre évidemment qu'ils tirau ut leur extraction 
des Français. Quelques-uns même ont écrit que la 
maison de la Baume en Bresse tirait son ovi^ne 
ctes Balsa d'Albanie , laqueHe îis reconnaissent être 
la même que celle de Baux. Mais cette opinioa 
a peu de probabilité, et a été ré&itée avec raisoa 
^ un auteur de ce temps*. 

Balza donc^, assisté de ses enfants Strascimir, 
Georges, et Balza, tous braves et vaillants chefs de 
guerre , après ia movt d'Uroso, conquit encore la 
Zante supérieure qui était occupée par Givrasc, 
Uliieh et ses parents, et s'empara de ce que les Du* 
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cagiiii y pussédaienl, tloiit il lit mourir les uns, et 
tiot les autres prisouniers : prit la ville de Groia 
sur les Topia, et, poursujvant sa victoire, fit la 
guerre à Etienne , roi de laMysie supérieure. Georges 
son fils fut en paix avec Yucascin,roi de Servie» 
dont il épousa la fille Milize, mais il la quitta après 
h mort de ce roi f pour épouser Théodore , soeur 
de Dragas, et de Constantin beau-père de Manuel 
Paléologue ' , empereur de Constantinople, laquelle 
était pour lors veuve de Zarco Meressich. Georges 
avec ses frères, sur Tavis qu'il eut que Nicolas Za- 
pine, qui se faisait appeler Sisman et empereur de 
Bulgarie,, duquel nous avons dasoouru d^devant, 
était entré dans Duras après la mort de Lonis , roi 
de Sicile , a dessein de leur porter la guerre, l'y vint 
assiéger , et l'obligea à se retirer dans la Bulgarie, 
où il mourut en Tan i373. Entra les épitres du pape 
Urbain il y en a une de l'an i368, qui fait men- 
tion comment Strascimir, Georges et Balza, Zupaas 
on seigneurs de Zante , avaient quitté le schisme 
des Grecs, et s'étaient rangés k Tobélssance de 4 e- 
glise romaine : en laquelle année Georges était eu 
guerre avec ceux de Cataro. Strascimir, fils aîné de 
Balza, décéda le premier^ et laissa un fils nommé 
Geor^^es. Après la mort du roi Vucascin, Georges 
et Balza s'étant joints avec les Spata et autres sei- 
gneurs albanais, occupèrent une partie de ses 
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états ; puis attaquèrent Biagio Matarango, seigneur 

(les Musacclii , et l'ayant arrêté sous prétexte de paix, 
ou selon Chaicondyle Tayaut tué à la chasse % ils se 
rendirent maîtres de cette partie de l'Albanie qui 
s'étend jusquesà Valone, et prirent encore dans la 
Roœanie Cauma et Belgrade. Baiza aciteta des Na- 
▼arrois la ville de Duras, et se rendit maître de 
Gaston* a , qui lui fut livrée par Hélène', femme de 
Marc fils de Vucascin , à condition qu'il l'épouserait , 
et quitterait sa femme, qui était tiiie du destpote 
de Belgrade; mais étant une femme impudique et 
abandonnée, il la maltraita, puis la resserra dans 
une prison, et enfin la quitta entièrement et la 
renvoya. Spata prit au même temps la ville d'Arta^, 
capitale de TAcamanie , qu'il défendit depuis contre 
les troupes du roi de Naples , ou plutôt de Phi- 
lippe troisième du nom , prmce de Tarente et em- 
pereur de Constantinople, qui possédait nie de 
Corfou , et l'avait assiégée ; mais les Albanais en 
furent enfin chassés par les Tocco qui tenaient les 
^ îles de Céphalonie et de Zante. Georges cependant 
s'empara , après la mort de Nicolas Altoman , des 
trois Trebines, de Canali, et de Draceviza; et ces 
places lui ayant été enlevées par Tuark ban de 
Bosnie^ il entra avec Charles Topia son beau-frère 
dans ce royaume avec une armée de dix mille 
hommes , y mit tout à feu et à sang , et étant re- 
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tourné yictorieini et chargé de dépouilles dans 

Zaïite, il mourut trois mois après en la ville de 
Scutariy le treizième jour de janvier en Tan 1379. 

Balza, le plus jeune des trois frères, devint par 
leur inurL seii^iieiir de la Zaïite. Il n'étai t pas si vail- 
lant de sa personne, et n avait pas tant de l>elles 
qualités d*esprit» ni tai|t de prudence comme eux : 
aussi il ne se maintînt que par leur valeur. (Les 
Turcs le vinrent attaquer avec une armée de qua- 
rante mille hommes ^ sous la conduite de Vrène^ 
ou Branèses, ou comme Orbini le nomme5 Jcure- 
nesio, duquel Chalcond\le*etPhranzès font souvent 
mention ^l'un des généraux de Bajazet, et des plus 
grands capitaines de son temps, fialza, quoique ses 
forces fussent beaucoup au dessous de celles de 
ses ennemis, ayant pris la résolution de le combattre 
vers Belgrade où il était oampé^fat défait, et.tué 
dans la batalUe, comme aussi JvanîsGb 4 fils du roi 
Vucascin avec son Yaivode, en Tan i38!l Ce com- 
bat seiit en la plaine de Saura,. près le fleuve d'Aou 
et de Belgrade terre de l'£pire, ou, selon Orbini, 
en la plaine de Popcûia en la contrée dite Grecot. 
La téte de Balza fut portée à Aiaurath ; sa femme 
qui se nommait Camiua, s'étaat trouvée après la 
mort de son mari dans Belgrade, fit son appointe- 
ment avec les Turcs. Georges Strascimir, que Barlet 
nomme Strascinaio Baisichio iiis de Strascimir, 



z. Orbini. Sansovino. 
a. Laon. 1. iv. 

3. Barletio, ùeW assedio di ^uiari., 1. 1. 
Hr»TO<iiB DB CoHiTAirTtiroPLK, T. //. 19 



Digitized by Gopgle 



tjgO HISTOIRE DE COWSTANTINOPLE (iSyî) 

qui éta t gardé par son oncle au château de Duras, 
tant pour quelques désobéissances, que dans la 
crainte qu'il n entreprit de le chasser de la Zante, 
étant vaillant, tnais d'un esprit bizarre, en fut re- 
connu seigneur après la mort de son oncle. Pour se 
maintenirils alliadesDucagini, et de Lazaredespote 
de Servie, dont il épousa la filie nonunée Despoéne ' , 
pour lors veuve ée ^isman, prince de Moldavie. 
Il étoTifta encore la conspiration de Nicolas et d'An- 
dré Sachet, gentilhommes de Zante, qu'il iit pri- 
sonniers, et auxquels il fit crever les yeux. Mais 
cela n'empèclia pas les Turcs de feîre une irruption 
dans ses états, où ils coiomirent tous les désordres 
imaginables en Tan 1 386. Enfin s'étant retiré à Dol- 
tîigno, il s'accommoda avec eux, après avoir perdu les 
places de Castoria, d'Albagreca ou de Belgrade, et de 
Croia, et abandonné celle de Scutari à Amurath, 
qui la lui rendit depuis, au moyen d'une sienne 
jeune parente qu il envoya à ce sultan. Il engagea 
^en^uite cette place aux V énitiens, moyennant quel- 
ques sommes qu'ils lui prêtèrent pour subvenir aux 
dépenses de la guerre qu'il avait contre les Turcs. 
Un auteur récent » écrit que Georges, auquel il 
donne le surnom de Carlovitz , tenait encore la ville 
de Cataro, que Constantin Porpbyrogenète nomme 
Décatera, et les places voisines^ et que, pour se 



i: Despoëne ii*est pas un nom propre, comme semble l'in- 
diquer Ducang^Y c'était le titre de la femme et de la fille du 
despote. 

a. Joach. Camerar. lïarrat. Toroorani, p. 6a. 
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mettre à l'abri des incursions des Tares, il se re- 
tira à Venise où il avait pris femme ( peut-être en 
secondes noces). Apres y avoir demeuré quelques 
temps, il fut arrêté pnaomii€àr pour s'être emporté 
de paroles contre le gouvernement présent des af- 
faires de la république; mais il se sauva et vint en 
France d'où il passa à Borne. Enfin il se persuada 
^'il lui serait plus avantageux de sé retirer à hi 
cour de Bajazet, et qu'il pourrait obtenu de lui une 
partie de ses terres, ce qu'il fit, et pour lui donner 
dé plus grandes assurances de sa fidélité à son ser- 
vice il embrassa la religion tnahométane. Il laissa 
trois enfants, Goico et Jvanisch, qui décédèrent 
de aon virant, et Balza qui lui succéda. U eut én« 
corte une fille mariée à Radie Sancou fils de Senco ' , 
et petit fils de M ladien natif de Zagora , qui possé- 
dait de grandes seigneuries au comté de Chelmo. 
Baba reprit Scutari sur les Vénitiens à la réserve 
du château , et se rendit maître de la Zante. Jl s'at- 
tira par ce moyen la guerre des Vénitiens, qui le 
défirent en plusieurs rencontres, et à la £n le dé- 
pouillèrent d'une partie de ses seigneuries. Il fit 
ensuite plusieurs traités de paix et de trêve avec 
eux,' qu'il rompit à la persuasion d'un sien parent 
Étienne de Màramont, natif de la PouiUe, à qui 
d dtiiuiM la seigneurie cic Monténégro, et duquel 
descendent les Zarnoevicbi. Enfin , étant allé en 
Rassie vers le despote son oncle , il y décéda au 
mois d^avril, Fai^ i4ai* Maramont qu'il avait laissé 

I. Orbini, p. ^85, 363. 

»9- 
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gouverneur <ïe ses états, sur la nouvelle de sa 
mort, s'étaut retiré dans ia i^uuille, les Vénitiens 
prirent Toccasion de son absence, et se rendirent 
maîtres de toute la Zante ; mais ils la tinrent peu 
de temps ; car Étieone, despote de Servie, fils de 
Lazare, y étant entré avec une armée » la re- 
couvra ^ à la réserve des villes de Scutart , de DoU 
cigno etdcBudua Le despote céda toute la Zante 
à son neveu Georges Vucovich, en l'an 14^^ 5. Ce- 
lui-ci fit ia paix avec les Vénitiens, qui s'obligèrent 
à lui payer tous les ans mille ducats pour la ville 
de Scutari. Celle de Duras dcineiira aussi en leur 
possession^; et Mahomet 1 ayant assiégée sur eux, 
fut obligé de se retirer, Scanderbeg Tayant défendue 
généreusement avec les Vénitiens. Mais à la fin^, 
les Turcs, sous le coniuiandement de Cam Ali l'un 
des généraux de Bajazet, la prirent sur eux en un 
soir. Tan i4t»6, dorant Tabsence dii gouverneur. 

Je n'ai point remarqué l'année de la mort de 
4'empereur Philippe 111, ni qi^il soit parlé de lui 
après l'an i374» mais seuleroent-H]u'étant décédé 
sans enfants qui lui ayent survécu, Jacques des Baux, 
duc d'Andrie, son neveu, lui succéda au titre d'em- 
pereur de Ck>nstaBtinople. On voit tm titre de cet 
empereur, daté de Naples, Pan i368, le septième 
jour de mai, indiction sixième, et de son empire 
et de sa principauté le cinquième» où il se qualihe 



I. Petro Lucaii, 1. in et iv; Annal, di Rausa. 

a. Barlet de gest. Scanderb. 1. xi». Sansovino, 1. 1. 

S. Spandug. Doglîoni. 
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empereur de Constantinople, despote de Romanie, 
et prince d'Achaie et de larente. Ce titre est en 
faveur de l'église des Gasteiieneto, et de Févéque 
Thomas , son confesseur , de l'ordre des frères prê- 
cheurs. Un autre remarque qu Angelo, évéque de 
Viotiroille, puis de Tricarico en Italie, fut son 
chancelier. Il était issu de l'illustre famille des 
liaux en Provence, laquelle passa au royaume de 
Naples avec Charles, comte d'Anjou et de Pro- 
vence et roi de Sicile , où elle posséda les premières 
dignités. François des lîaiix, comte de Monte-Sca 
bioso, son père, fils de Bertrand des Bâux^ comte 
de Monte- Scabioso et d'Andrie^^ surnommé 11 
conte Noi^ello , eut l'honneur d'épouser Marguerite 
de Tarente, sœur de l'empereur Philippe 111 , pour 
lors veuve d'Ëdouard roi d'Écosse. Quoique ce ma- 
riage eut ^té contracté sans le consentement des 
frères de Marguerite, si est-ce que depuis il lut 
agréé par eux; et Louis de Tareute ^ , roi de Sicile , 
frère de cette princesse, conféra en sa considéra- 
tion le titre de duc à son mari, ayant été le pre- 
"^mier de la noblesse de jNaples qui ait été revêtu de 
la dignité ducale ;mab il se rendit indigne de cet 
honneur,. aussi bien que de l'illustre alliance qu'il 
avait contractée , par la trahison qu'il machina contre 
la reine Jeanne, femme de Louis, se tant soulevé 



I. G. Villaniy M. Villani,!. m, c. 12; Fil. Campanile* 
a. Ptol de Lucd. Sansovina nello fatnigl. ill. d*ItaL Baov. 
1367, i3^ Summontc, l. ni. 
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contre elle; ce qui obligea cette reine d'entrepren- 
dce de le chasser du royaume par la force des 
armes. Enfin^ s*étant retiré vers le pape enneni 
de la reine , il obtint do lui une armée de treize nulle 
hommes, avec laquelle il entra dans le royaume 
de Naples. Ék quaiqu^il en eût été chassé une se- 
conde fois, et obligé de se retirer en Provence, 
la reine pour arrêter entièrement cet esprit brouil- 
lon et inquiet y acheta la paix par une somme de 
trente mille florins qu'elle lui fit délivrer. La prin<- 
cesse Marguerite de Tarente , sa femme, fut arrêtée 
durant ces mouvemeuis par la reine , et retenue 
prispnpière à Naples, où elle mourut ; elle fut in* 
humée en Téglise de Saint-Dominique. Il semble 
qu^elle survécut à l'empereur Philippe son frère % et 
qu'elle prit le titre d-impératrice, comme on re* 
cueille d'un titre.de François de Baux son 
où U se qualifie duc d'Andrie, et comte de Mon- 
tesçabiosp et des baronies de Bitetta et de Mis-^ 
sauQ, mari de :rimpératrice. 

Quqi qu'il en soit , Jacques des Baux leur fils, 
^^ccéda aux prétentions que les princes de la mai- 
son d'^jou et de Sicile s'étaient consenrées^dans 
l'empire de Gonstantinople, et prit comme eux le 
titre d'empereur de Constantinople * , de despote 
de Komaoie, et de prince de Tarente et d'Achaie. 
La fortune ne lui fut pas plus Êivorable qu'à son 
père ; car s'étant révolté comme lui contre la reine 



1» Snmmonte, l. ni , p. H98. 
1. FîliK Gampaiiile. Ammiratou. 
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leanneS fut privé de la principauté deXarente 

et obligé de se retirer en Grèce, où il possédait 
queiq[ues terres du chef de sa mère, et de sou oncle,; 
et entre autres ilie de Gorfou. Mais depuis il trouva 
moyen de ménager son accommodement, et de ren- 
trer en ses bieus. 

Durant ces divisions, oeux de Ckxrfou voyant- 
que leur prince était dans l'impuissance de les 
secourir, s'ils étaient attaqués, ollrirent en Tan 
i382 de se donner à la république; mais les 
Vénitiens qui craignaient de désobligée Charles III , 
roi de Naples, qui leur était allié , les refusèrent d*a- 
bord.Xoutes-fois comme ils avaient beaucoup de pas* 
sîon de posséder cette île, ils ofinrent une somme 
de trente mille ducats ou^ un revenu annuel de trois 
mille ; mais ces propusitiuus n'eurent aucun effet. 
Quelque temps après étant arrivé un démêlé entre 
Charles et les Vénitiens, au sujet d'un vaisseau de 
la république qui avait iaiL naufrage sur les cotes 
du royaume de Naples^ et que la reine ïVIarguerite , 
durant le séjour de son mari en Hongrie, n^ vour 
lut pas restituer , ceux de Corfou prirent cette oc- 
casion pour se ilonner aux Vénitiens qui prirent 
possession de cette ile le neuvième jdur de juin^ 
Tan i386-, durant la minorité du jeune fils deChaDrlés 
Ladislas, qui leur en accorda depuis l'entière pos- 
session , moyennant une somme de trente mille du- 
cats qu'ils lui donnèrent par le traité qui fut bât 
le seizième jour d'août , Tan 1 4o i . Ladislas fut obligé 



I. Summonte. 
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fie consentir k cette aliénation parce qu'il voulait 

avoir la liberté de la mer Adriatique. Les hisluires 
de Venise ajoutent que les Vénitiens se rendirent 
maîtres de Duras, et de plusieurs autres places de 
la Dalmatie, sous le règne et durant la minorité 
de ce roi. Jacques des Baux mourut en la ville de 
Tarente , en la fleur de son âge , le septième jour de 
Juillet, Fan i38H, et y fut inhumé en la principale 
église, dédiée à Sainte Catalde,qui avait été fondée 
par François des Baux, duc d'Andrie, son frère, à 
côté de Fempereur Philippe, son oncle, ou se voit 
son effigie revêtue d'un habit impérial , avec cette 
épi^phe qui fut dressé à sa mémoure ' , qui nous ^ 
apprend qu'il flt ses efiCbrts pour rentrer en la pos^ 
session de la principauté d'Achaîe. 

Hoc tuus Âiidi'ia Diix Franciscus Baucia [>roIe& 
£xtruxit tempUun, Jacobi tegit ossa Tarenti. 
PrÎDcipîs ; huic mater Caroli de stirpe secunidi 
Imperii titiilis et Bauci sanguine claro, 
Hic RoinaDi» et Despotus Acbaïus urbes 
^ Subjecit bello. 

Il avait épousé , en Tan i382 , Agnes de Duras^pour 
lorsivenve de Can de k Scale , dit Signorio, prinœ 
de Yérone , fille de Charles devSicile , duc de Duras , 

ef>^de Marie de Sicile^. Elle décéda avant son mari 
en la ville de Naples , où ie roi Gliarl es de Duras l avait 
hk Arrêter prisonnière, et fut inhumée en l'égUse 

1. Filib. CampauUc. 

2. Aoimirato. f. des de Baulx. 
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de saiate Claire, à coté de lautei, près de Fimpé- 
ratrice Marie de Duras, femme de Philippe III. 

L'épitaphe c[iii s'y voit dressée à sa iiiéinoire, et à 
celle de Clémence de Dura» sa sœur, décédée sans 
alliance, lai donne le surnom de France, comme 
ctaiit issue originairement de la maison royale de 
France, et le titre d impératrice de Constantinopie , 
à cause de son mari : Hic iaceitt corfoea Illvs^ 

TRlSSUtARYM Dc^MINJE AgRETIS DE FrANCIA, ImPERA- 

TRICIS CoNSTANTINOPOLlTANiE, AC VIRGINIS DûMJNiE 

Clementije de Francia , mum qvordam Illystris* 

SIHI PrINCIPIS d. BoMINI KaROU de FrANCIA DV' 

CIS DVRATII, QVARVM AN. RFQ. IN PAGE. AmEN. San- 

soviiio fait descendre de cette alliance Ray moud 
des Baux , prince de Salerne et duc de Melfe , Fran- 
çois, duc d'Andrie, et Pyrrhe des Baux. Mais Am- 
mirato. Campanile et quelques autres écrivent que 
ce prince mourut sans enfants. 

Vers ce même temps ' , Henri de Bretagne, fils 
puîné de Charles de Bîois, duc de Bretagne, pre- 
nait la qualité de despote de Boroanie. Car dès 
l'an x383. Use trouva avec ce titre à la suite de 
Louis II, roi de Sicile. L'histoire ne remarque 
point comment il hn échut; mais il y a lieu de 
croire que ce fut du droit de sa femme, fille d'Ho- 
norat Caietan, comte de Fundi, gouverneur de 
la Bomagne, qui se qualiliait desj)ote de Roma- 
nie, ainsi que quelques auteurs italiens nous rap- 
prennent, Encore y a*t*il lieu de croire qu'Hon<H*al: 



4, Wadiij^ i^iQ. 
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n'eiit cette qualité que Au chef de sa femme, puis* 
qu*Henri la porta de son vivant et long-temps 
avant son décès avenu sous le règne de Ladislas. 

Sous cet empereur la principauté d'Achaïe , et le 
tliiclit (rAthènos souffrirent leurs dernières révolu- 
tions, et eu même temps ce qui restait des terres de 
l'empire en la possession des Français etdesLatinsw 
C'est ce qui reste à examiner pour achever et con* 
dure cette histoire. La principauté d'Achaïe avait 
souffert un gnmd échec par le démembrement 
que le prince Guillaume de Ville -Hardoin fut 
obligé de faire pour obtenir sa liberté, par le traité 
qu'il couclut avec l'empereur Michel Paléologue. Ses 
successeurs la possédèrent en cet état jusques au 
temps de Robert, prince de Tarente et empereur 
de Constautinople , qui en aliéna la meilleure par- 
tie, dont il fit don à rimpératrice Marie de Bour«> 
bon sa femme. Cela n*eropéeha pas que le prince 
Philippe son frère, et Jacques des Baux son neveu, 
qui lui succédèrent au titre impérial, ne retinssent 
le titre de princes d'Achaïe, soit à cause de la sei- 
gneurie directe qui leur appartenait , et que Robert 
par ses donations s'était réservée, ainsi qu'à ses suc- 
cesseurs, soit qu'effectivement ils en possédassent 
encore quelque partie. Quoi qu'il en soit, il est sans 
doute que cette principauté reçut ses principaux 
démembrements sous l'impératrice Marie de Bour- 
bon , qui en transmit ses droits par son testament 
à Louis, duc de Bourbon. Car nous avons vu que 
duraut qu elle la possédait les Ceuterious de Gènes 
y usurpèrent plusieurs places ^ et qu'elle en vendit 
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qudques autres à Nerio Aodaioli , qui devint en* 
suite seigneur de la ville de Corinthe. Les Véni- 
tiens y possédèrent aussi plusieurs places, si nous 
croyons un auteur, du temps S et les Turcs s'en 
emparèrent encore d'uue partie. Les continuelles 
divisions qui se reucuiiti orciit en cette principauté 
par la multitude des seigneurs qui se rendaient 
indépendants les uns dés autres , par une forme 
d'anarchie, portèrent Jean Fernand d*Hérédia, 
grand-maitre de l'ordre de St. -Jean de Jérusalem, 
à solliciter Marie de Bretagne, veuve de houis duc 
d'Anjou, roi de Naples, et tuteur do jeune roi 
Louis deuxième du nom, son fils, de lui vendre et 
transporter les droits qu elle et son fils y avaient. A 
quoi elle entendit d'autant plus volontiers qu'ayant 
besoin d'argent pour soutenir la dépense qu'elle 
était obligée de faire pour la guerre dont ses états 
éllaieot travaillés, elle ne cédait que des préten- 
tions et des titres imaginaires. Néanmoins elle ne 
voulut rien faire en cette rencontre sans en com- 
muniquer au pape Clément YU qui commit deux 
cardinaux pour examiner la proposition du grand- 
maître; laquelle ayant été agréée par le pape, le 
tr^té de vente s exécuta. Bosio écrit qu'en con- 
séquence d'icelui^ le grand-mâutre fit alliance avec , 
lesVénitiens, et que les uns et les antres vinrent met- 
tre le siège devant Fatras, qui était tenue par les 
Xurc^ , et la prirent d'assaut.;Mais comme Fernand 
de Hérédia passait vers Ck>rintiie afin de l'assiéger. 



1. Aibct'tino , Mussato. Poem. p. 53. 
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il tomba dans une embuscade des Turcs qui le firenl; 

j)iisoiiiiier, et à la fin l'obligèrent h leur reinlro 
Fatras pour obteuir sa rançon. Mais ce qu'il ajoute 
que cela arriva en l'an i38i, ne peut être/ vu 
que Marie de Bretagne ne Ait veuve que trois 
ans après. Ce qui est constant, est, qu'Amé de 
Savoie, prince ou comte de Piémont, qui prenait 
aussi le titre de prince d'Achaie, fib du prince 
Jacques, ne pouvant consentir à cette aliénation 
qui avait été faite à sou préjudice, étant et se pré- 
tendant légitime héritier de cette principauté, y 
réclama et fit des propositions par Ribaud de Ri- 
valta, gentilhomme piémontais, et obtint du pape 
Clément VU une bulle le onzième jour d'avril 
Tan 13B7, par laquelle Sa Sainteté déclara que, par 
le conseiiteniciit elle avait donné à cette vente, 
elle n'avait entendu préjudicier aux droits du prince 
Amé , laquelle, en tant que besoin était , elle cassait 
comme nulle. Ce qui porta ce prince k faire ces 
démarches était la passion qu'il avait de trouver 
des occasions de signaler son courage; et jugeant 
qu'il n^en pouvait trouver de plus avantageuses 
que c^es de rentrer dans l'ancien palrinioine de 
ses prédécesseurs, il fit ses efforts pour parvenir à 
ses desseins'. A cet effet il pratiqua des intelligences 
en ces lieux-là par le moyen de Jean Lascaris, sei- 
gneur grec, à qui pour l'engager dans ses intérêts 
et l'attirer à son parti , il donna, aû mois de juillet 
suivant , le comté de Céphalonie, avec les îles de 



l. GuicbenoD, Uist. de Savoie. 
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Zante , de Compare , et les châteaux de la Vostitza., 
de Govelitze, de Stîmicho, de Morlend et d*ATarîn 

«ivec le porl. Il se lit aussi au même effet iiii autre 
traité qui fui conclu et arrêté le cinquième jour 
de juin en Tao i Sgi en la maison de Saint- Antoine, 
entre Antoine Faba de Valence, conseiller de ce 
prince , et Berlin Provana , seigneur de Villars, dépu- 
tés du prince, et Barthélémy Bombin, et Jean de Kos- 
tain , de Naples , députés de la part de Pierre de Saiht- 
Superan, gouverneur et régent de la principauté 
d'Achaïe. Les droits des uns. et des autres furent dis- 
cutés en présence de quelques chevaliers. Les dépu- 
tés du régent disaient qu'il tenait cette principauté 
en vertu d'un pouvoir qui lui avait été donné par 
Jacques des Baux , empereur de Constantinople , 
prince de TaVente, issu des vrais seigneurs et 
princes d'Achaie, jusque^ a ce quil parût un légi- 
time seigneur , et qu'alors il la remettrait entre ses 
mains à condition que lui et ses associés fussent 
auparavant remboursés des frais et clépenses faites 
par eux pour la conservation du pays. Sur quoi il fut 
accordé que le prince laisserait au régept et à ses 
associés en fief les biens qu'ils possédaient alors, 
pour eux et leurs descendants , pour en jouir sui- 
vant la coutume du pays et à la chargQ de lui en 
£iire hommage, avec pouvoir de les vendre et alié- 
ner à personnes fidèles au prince , et d'en laisser 
telle portion que bon lui semblerait aux églises 
des frères mineurs et prêcheurs de Clarence pourvu 
qu'il n'y eût point de château ou de forteresse ; de 
quoi fut excepté ce qui dépendait du doaiaiue de 
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la principauté. 11 fut encore convenu que le prince 

donnerait au régent et à ses associés vingt mille 
ducats d'or de Venise , cinq mille avant de partir, 
et le reste après avoir pris possession de la prin- 
cipauté ; qu'il y aurait un pardon général de tontes 
choses et de tous crimes , à Ja réserve de Manuel 
Alaman, qui aidé des armes du despote^ avait as- 
sassiné le capitaine Bérard Yervàsse et autres de 
leur confédération; que tous ceux qui avaient ma- 
nié les deniers du prince en seraient quittes et dé- 
chargés; que Nério Accioli , oiu Aeciaioli serait 
confirmé en la charge de châtelain de Gorinthe, 
que ie régent lui avait donnée à condition d'en 
prendre l'investiture du prinœ; que le prince se- 
rait tenu de se rendre dans la Morée dans le mok 
de mars suivant, et an cas qu'il ne pût le faire 
qu il serait tenu d'y envoyer un lieutenant dans le 
même terme, qui jurerait l'observation dés privi* 
lèges du pays entre les mains des pnélats et des 
barons, qui en même temps lui feraient hommage- 
lige sous la réserve et exception de celui dû au roi de 
Sicile; que cependant le prince enverrait en Aohaie, 
en dedans le mois d août suivant , cent cinquante 
lances, et quatre cents hommes de pied qui seraient 
reçus et logés pâr le régent, sans qu'il en* coûtât 
rien au prince ; que le prince jouirait des mêmes 
honneurs, privilèges et droits que ses prédéces- 
seurs; et enfin que le prince promettrait qu'il ne 
ferait aucune part des conquêtes qu'il ferait* eiî Ro* 
manie qu'aux vassaux de ladite principauté, qui 
seraient tenus de lui rendre le service que lui doi- 
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vent les autres barons du pays. Bombin el Rostain 
firent ce traité en suite du pouvoir qui leur avait 

été passr le dimanche onzième de décembre l'an 
139a à Dreux, en la principauté d'Achaïe, par 
Pierre, ëvéque de Coron; Pierre de $aint*Supé- 
ran, vicaire-général de cette principauté; Agen 
Zacharie , chevalier , baron de Caleudrice, seigneur 
d'Arcadie et grand-connétable; frère Jacob d'Ar^ 
géli , de Tordre teutonique , trésorier ; frère Rulio 
Setob, commandeur dudit ordre; Roger de Ne- 
veiles, chancelier d'Achaïe ; Jacques de Yiristie, 
chevalier; Le Moine de Polay ; Nicolas Le Fort; et 
Jeannettin de Spolette. 

Le septième de juillet suivant le prince fit un 
autre traité avec les Vénitien» pour le recouvre- 
ment de la ville d'Argeli, nommée Ai^hangeli 
par Phranzes, en la Morée, dont le despote Théo- 
dore Paléologue s'était emparé; et le vingt-neu* 
vîème de décembre de la même année , il tira 
prumessc de Nërio Acciaioli , et du seigneur de 
Cosciato au pays d'Arcadie, de l'assister au re- 
couvrement de cette principauté. Enfin il y envoya 
en même temps frère Pierre de Narbonne , Hum- 
bert de Provana, seigneur de Villars, et Humberl 
Farre ses ambassadeurs qui lui envoyèrent un état 
des domaines , des fiefe et des feux de cette prtn^ 
cipauté, à la fin duquel sont les noms des hauts 
. barons qui en relèvent , savou? : le duc d'Athènes ; 
le duc de l'Archipelage; le duc de Leucade; le mar- 
quis de Bondonice; le comte de Céphalonie; la 
comtesse de Solle ; le seigneur d'Arcadie ; les sei- 
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gneurs de 111e de Négrepont; le sire de la Calendrie 4 
labaronie dePatras; Févéque de Modon; levêqiie 
de Coroii; révéque tlOlène; le cuiiimaudeur des Ale- 
mans ; le commandeur de Rhodes ; outre un grand 
nombre de chevaliers et d'écuyers. Je n'aî point 
aj)[)ris le succès de celle entreprise. Mais je ne fais 
pas de doute que les priaces de la maison de Sa- 
voie y firent peu de progrès. Car les histoires de 
ce temps-là nous apprennent que cette principauté 
fut (iémembrée et divisée entre les Paléolugues, 
les Melissênes et les Ceatérions de Gènes. Il est 
toutefois probable que. le prince d'Achaîe qui se 
joic^iiit à Vranèses ou Jiranèses % vaillant capitaine 
turc, lorsqu'il vint dans la Morée en i'au J591 , et 
qu'il prit la ville d*Acava, place de la province 
d'Élide * , appelée Hypanie par les anciens, était 
cet Amé. Une chronique de ce siècle-là rapporte 
que la même année Démétrius Raoul, seigneur 
grec, chef des troupes de Théodore Paléologue, 
despote de la Morée, vint ensuite fondre sur ce 
prnice, et qu'il le défit au mois de juin. Chalcou* 
dyle ^, qui est extrêmement confiis dans ses nar- 
rations , raconte qu'un certain Olivier étant venu 
d'Italie , surprit la ville de Clarence sur le prince 
d'Achaie, dont il épousa la fille , et que moyennant 
quelque somme il vendit cette -place au despote 
d'Épire , c'est-à-due à Chaiieb de Tocco , comte de 
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Gépbalonie, qui la céda après à Constantin Paléo- 
logue, despote de la Morée, et depuis empereur , 
ainsi que je viens de remarquer. Je me suis autre- 
fois persuadé que cet Olivier n'était autre chose 
qu'Olivier de Bretagne» comte de Penthièvre^ qui 
avait £ait cette entreprise au droit et comme héri* 
tier de Henri de Bretagne, despote de Romanie, son 
oncle, décédé sans enfants. Du moins la circonstance 
du temps y convient, aussi bien que le nom, quoi* 
que l'histoire n^ait rien spécifié de ce voyage. 

Les Paléologues qui tenaient le duché de Sparte 
ou de Misitra, et les villes délaissées autrefois par 
Guillaume de Ville -Hardoin, en prirent encore 
d'autres sur les Français, et entre celles-là la ville 
archicpiscopaie de Fatras', qui était dépendante im- 
médiatement du Saint-Siège , tant pour le spirituel 
que pour le temporel, en Tan i4^9- Les Melissènes, 
qui étaient issus du fanicux Alexis Stratëgopule 
qui prit la ville de Constantinople sur Baudoin , 
devinrent seigneurs de la province de Messénie et 
de toute cette côte maritime, et possédaient dans 
la Morée : Andrusa, Calamata, Mantinée, Janitza, 
Pidema, Mania, Nisis, Spitalis, Grempe, Aetus, 
Nëocastron, Ithome ou Messene, Ârchangelus, San- 
laurus, Joannina et Ligudista. Cette famille était 
illustre dans Tempire grec , et il en est souvent 
parlé dans les écrivains de lUistoire Byzantine. Ce- 
drène^, Théophane Scylitzes, et autres parlent de 
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Michel Melissène qui vivait sous Constantin Ck>- 

pronyme; de Théodote Melissène \ patriarche de 
ConsianHnople, grand ennemi des images sous 
Léon r Arménien ; d'un autre Théodote Melissène », 
o^otiverneur des provinces d'Orient sous Michel, 
Els de Théophile ; de Léon et de Théognuste Me- 
lissène qui vivaient sous Basile Bulgaroctone ; et 
de Nicéphore Melissène qui fut élevé à la dignité 
de César par l'empereur Alexis Comnène ^ dont il 
avait épousé la sœur. De celui-ci vint par succes- 
sion de temps Alexis MeHssène, surnommé à cause 
de sa mère, Stratégopule , qui prit Constantinople, 
et eut un fils nommé ConstantiuS auquel l'empereur 
Théodore Lascaris fit crever les yeux. Après lui 
parait Michel Stratégopule Melissène renommé 
par sa valeur et [kh ses richesses, qui fut un de 
ceux qui conspirèrent avec Constantin Paléoiogue, 
fils de l'empereur Michel, contre lempereur An- 
(Iromque le Vieux. Je crois cpie c*est ce Melissène 
dont le nom se trouve corrompu clans Sanudo ^, et 
dans Sabellic, etqui vivait en l'an i3a5, et était sei- 
gneur des châteaux Del-Castri, et de Liconia,et 
qui donna sa sœur en mariage au maréchal des 
Catalans qui tenaient le duché d'Athènes. De celui- 
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d vint Léon Melissène ^ Sébastocrator , seigneur et 
exarque d'ïthome ou de Messënie, et de tout le 
goite de même nom , qui eut eutre autres enfants 
Nicéphore, et une autre filie qui épousa Iticolas 
Franoopule Protostrator, qui tint quelque temps le 
gouvernement de Messénie. 

Nicéphore Melissène Protostrator, seigneur de 
Messénie, fut surnommé Mélissurgue à cause de 
son éloquence. 11 laissa de sa femme , qui fut fille de 
Georges Raoul , un iils unique nommé Nicolas , âgé 
seulement de trois mois, et lui donna, par son testa- 
ment, pour tuteur Théodore Paléologue, fils de Fem- 
■ pereur Manuel , avec cette condition que si Nicolas 
venait à décéder sans enfants , il lui succéderait en 
toutes ses seigneuries. Théodore céda cette tutelle, 
et les avantages qui lui étaient faits par le testa- 
ment de Nicéphore , à sou frère Constantin ; lequel 
ayant été élevé à Tempire, ses frères Démétrins 
et Thomas, qui avaient leur partage dans la Morée, 
s'emparèrent de toutes les places de Nicolas; et 
comme ils se faisaient la guerre les uns aux autres 
à ce sujet , Mahomet vint là-dessus avec une puis^ 
santé armée qui les mit d^accord , en les dépouil- 
lant^ tous deux tant de ce qui leur appartenait, 
que de ce qu'ils avaient usurpé injustement sur le 
jeune Melissène. ^ 

Quant aux Centérions , il est constant qu'ils pri- 
rent vers ce même temps le .titre de prince d*A- 
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chaïe. Chalcondyle dit en termes exprès, que les 
Zachartes de Géties prirent dans la Morée TAchaïe, 
tine grande partie de TÉlide , dont Ciarence est la 
capitale, Pylos, et «ne partie de la province de 
Messénie. £n un autre endroit il dit' que lesZacha- 
ries possédaient le Péioponèse. Il appelle Zacharies 
ceux que les autres auteurs appellent Centérlons « 
parce qu'ils portaient ces deux surnoms conjoin- 
tement, l^iranzes appelle le prince qui vivait en 
Farinée 14^9 et la suivante', Azen Zacharias Gen« 
t^on et qui semble être le même dont j'ai parlé 
sous l'an iSgi, qui est qualifié baron de Calen- 
dritza, seigneur de TArcadie et connétable d'A- 
chaïe. Ducas écrit ^ que Mahomet premier du nom, 
fils de Bajazet, ayant été fait sultan des Turcs 
en Tan i4i3, après la défaite de son irère Musa, 
l'empereur Manuel et tous les princes grecs lui en- 
voyèrent leursambassadeurs pour le complimenter, 
entre lesquels furent ceux du prince d'Achaïe qui 
était de cette maison; et que deux ans après, le 
même empereur Manuel étant venu dans la Morée, 
obligea ce prince de lui faire hommage pour les 
terres qu'il tenait dans ces quartiers-là. Thomas Pa- 
léologue ^, despote de la Morée, prit sur lui la 
ville de Ghalatritza. Mais la paix se conclut inconti- 
nent entre eux par le mariage de Catherine, ûile 



1. L. V, p. ift8« 

s. Phranx. l. n, c 7, 9; Laon. U vm. 

3. Dacss, e. so. 

4. phrans* 1. it, c. Tii. 



Digitized by Gopgle 



3t») SOUS LflS FRANÇAIS, LIVRE YIII. SoQ 

du prince , avec Thomas , qui s'accomplit solennel- 
lement en la ville de Sparle mois de janvier 
Tan i43i* Phrauzès nomme ce prince Azen Zacha*- 
rias Centérion , et ajoute en un auUc Lutiioit, qu'il 
eut un ûls que Chalcoudy le appelle Centérion Za-, 
charia , qui épousa la fille du comte Léonard- de 
Tocco , frère de Charles deuxième du nom , comte 
de Céphalonie. Les uiemes auteurs écrivent que le 
despote Thomas le fit arrêter prisonnier en la ville 
de Chlomotza % loi imputant de ne s^étre pas op» 
posé à Amurat, lorsqu'il ruina les fortifications de 
risthme, ou du détroit de terre, qui sépare la Mo- 
rée d'avec la Grèce, mais il trouva le moyen de 
s'évader. Depuis , Thomas l'attira sous prétexte 
de quelque entrevue, en la ville de Patras; et au 
préjudice du sauf«conduit qu'il lui avait donnévaprès- 
l'avoir tenu quelque temps en prison, il le fit mourir 
ainsi que ses enfants. Il fit encore couper les maius,. 
les oreilles et le nez , et crever les yeux a un sei«. 
gneùr qui avait épousé la > fille -de ce prince. Mai» 
Dieu ne laissa pas long-temps ces cruautés impu- 
nies, et lui fit ressentir à son tour les effets de sa 
justice par la perte de toute la Morée, que Ma- 
homet, qui avait nouvellement pris Constantinople, 
enleva à lui et à son frère ])< rnétrius, 1 au i46i. 

Telle fut la décadeuce de la principauté d'Achaïe , 
qui fut possédée par les Français et les Lafins 
l'espace de plus de deux cçnts ans. Le duché d'A- 
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thènes qui fut aussi une des principales dt pen- 
dances de Teiupire de Constantinople « neut pas 
un sort plus favorable. Nous avons vu dans la suite 
de cette histoire, comment il appartint première- 
ment à la aiaison de la Roche, et ensuite à celle de 
Brienne, sur laquelle les Catalans Tenlevèient ; qu'il 
vint après en la possession des rois de Sicile de la 
maison d'Arragon , qui y envoyaient de temps en 
temps des gouverneurs pour le gouverner en leur 
nom. François Georges, marquis de Bondonice', 
avait cette qualité en l'an Philippe de Dal- 

mas ^, vicomte de Roquebertin, lui succéda, et 
ayant été rappelé pour commander les troupes dans 
la Sicile et dans la Sardaigne , Roger et Antoine de 
Lauria frères, eiilaïUs de Roger de Lairria, qui en 
était gouverneur en Tan i353, et petit-fils du fa- 
meux Roger de Lauria , grand-amiral de Sicile , fu* 
rent asvoyés en sa place pour gouverner les duchés 
d'Athènes et deNéopatras, en l'an 1 386. Étant arri- 
vés dans ces duchés, ils donnèrent les ordres néces- 
saires pour leur conservation, firent la guerre à leurs 

cnuemis, et [)articnlierement aux Navarrois qu'ils rc^" 
poussèrent, et reprirent sur eux la plupart des places 
qu'ils avaient enlevées aux Catalans. Mais la guerre 
qui survint en ce même temps après la mort de Louis , 
comte de Sola , ou de Soula , auisi qu'il est nommé 
par Chalcondyle ^, troubla derechef le repos de 
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ces provinces. Ce comte était de la maison d' Ar* 
ragoii , suivant le même auteur; et étant venu d'Itar 

lie dans la Grèce (ce qui se doit entendre de ses 
prédécesseurs) il y posséda l'Attique , la Béotie , et 
la ville de Palras, qui est près et au-delà des Ther* 
mopyles. Ce qui convient à ce qiieZurita écrit, qu'il 
était fils d'Alfonse d'Arra^on , fils de Frédéric , roi 
de Sicile^ qvà tint ce duché, et épousa Marulle « fille 
et héritière de Boniface de Vérone, seigneur de 
la troisième partie de Fîle de Négrepont , et qui 
possédait au duché d'Athènes treize châteaux ou 
places, entre lesquelles était peut-être celle de 
Soula, dont Louis prenait le titre de comte. L'his- 
toire des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean de Jé- 
rusalem £ùt mention de ce comté de Sole S et dit 
que Théodore Paléologue le transporta avec la ba- 
ronie de Zeitoun , qui est une place dont Chalcon- 
dyle et Ducas font mention ^, située près des Iher- 
mopyles, d'où le golfe voisin appelé par les anciens 
le Sein Malliaque prend son nom. J'ai parlé ci-de- 
vant' de Thomas , comte de Soula qui vivait en 
Tan i3o3, dont la succfession échut à Boniface de 
Vérone ou à Alfonse son gendre ; car je n'ai encore 
pu apprendre la lanuile et la généalogie de ce 
comte qui était possesseur de plusieurs îlqs voi- 
Ânes des côtes de laMorée. Je me persuade cepen- 
dant que ceb treize châteaux que Marulle, fille 
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de Boniface, possédait au duché d'Athènes venaient 
de sa succession. 

Louis s'était allié à une dame grecque de l'illustre 
famille des Cautacuzcnes, dont il avait eu unefillci 
que Renier ou Nério Acciaioii, seigneur de Co- 
rinthe, voulait faire t'pouser à un sien parent de 
i île de Négrepont, nommé Pierre Sarraziu. Hélène 
femme audacieuse et remplie de présomption, re- 
fusa cette alliance comme indigne, et trop basse 
pour l'extraction dont son mari et elle étaientissus. 
Et afin de lui en oler l'espérance, elle maria sa lille 
à Xur, ou plutôt sire Siméon, fils du prince de Ya- 
lachie, province de laThessalie. quoique les sei- 
gneurs français et grecs s'y opposassent : ce qui 
donna occasion à une grande guerre entre Irène et 
Renier. Les Catalans du duché d'Athènes s*enga» 
gèrent dans le secours d'Irène; Berner eut de son 
colé les Génois de iile de Négrepont, avec lesquels 
il avait alliance, ayant épousé la fiUe d'un nommé 
Protime qui y commandait Enfin après plusieurs 
combats , Renier demeura vainqueur et possesseur 
des duchés d'Athènes et deliéopatras, dont les titres 
imaginaires sont demeurés depuis ce temps-là aux 
rois d Lspagne, comme successeurs des rois d'Ar- 
ragon. Cbalcondyie semble dire que Kemer prit la 
ville d'Athènes sur les Navarrois, desquels nous 
avons parlé ci-devant; ce qui n'est pas éloigné de 
probabilité, vu qu il raconte ailleurs que les troupes 
de Louis de Navarre, comte de Beaumont^ fireut 

I. Lauu, 1. IV. 
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plusieurs conquêtes sur les Catalans du duché d'A- 
thèDes. A quoi Ton pourrait rapporter ce que Pbran- 
zès écrit ' , que Renier eut celte place des confëdé- 
rés, qui la lui livrèrent pour s'acquitter envers lui 
d'une graode somme de deniers, qu'il leur avait 
prêtée pour fournir aux dépenses de leurs guerres; 
ce qui pourrait s'adapter aux Navarrois. Cette guerre 
de Kenier avec la comtesse de Souia se fit avant 
l'an 1396, et avant la bataille de Nicopoli. Car Chai- 
condyle raconte ^ que le sultan Bajazet, après avoir 
ravagé l'Albarue, et l'illyrie entreprit de passer dans 
la Morée , faisant courir le bruit que son dessein 
était d'aller dans la Phocide et dans la Thessalie, 
pour s'en rendre le maître, il y était d'à illeurs in- 
vité par l'évéque de Salone, qui est une ville de la 
Phocide, ou de la I^vadie , vers le golfe de Lé- 
pan te , qui le priait d*y venir prendre le plaisir de 
la chasse, et d'y voler les grues, étant un pays 
plat, et propre à ces divertissements. Mais le vé- 
ritable dessein de Bajazet était de dépouiller les 
seigneurs qui possédaient quelques places dans 
cette partie de la Thessalie , qui est eu - deçà des 
Thermopyles, appelée des anciens Phtiotide, et 
la veuve de Louis d'Arragon, comte de Soula, qui 
possédait la Phocicle ou la Livatlie qui est au-delà. 
Il n'est pas aisé de reconnaître la famille de ceux 
qui tenaient la Phtiotide ^ ; encore que s'il m'est 
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permis de conjecturer, j^estime qu'ils étaient issus 

de Sinissa, que Caiitacuzène nomme Simon, fils 
puîné d'Étieuue le bâtard , roi de Servie « qui pos*- 
séda plusieurs villes en ces pays là ; il eut deux 
enfants, Duca que Laoniee et une chronique grecque 
vulgaire^ &uriiQmmeutiipicerDo, et É tienne, sur les- 
quels ces provinces furent enlevées. Le sultan avait 
k sa suite Théodore Paléologue, despote de la 
Murée , fils de l'empereur Calojean. Etant descendu 
avec son armée dans la Thessalie, il prit, sur les 
en&nts de Sinissa la ville de Domacie, nommée 
Dimica dans les notices, et à présent Doraochi, et 
celle de Pharsa ou de Pharsale, appelée par les an- 
ciens Phtie, comme nous apprenons de Pachymè- 
res*, d*où la contrée voisine a pris le nom de Phtio- 
tide. Il s'ein[)ara ensuite de Zeitouu ville raarituiie, 
située près des Thermopyles, et de la ville de Pa- 
tras ou de Néopatras , qui est au-dessous de la mon- 
tagne d'Othride. Cependant la comtesse de Soula, 
prévoyant bien que Bajazet ne 1 épargnerait pas, 
et qu'après avoir débellé ces princes il ne manque* 
rait point de la venir attaquer , sachant d'ailleurs 
qu'il était conduit par l'évéque de Salune , pour 
prévenir cet orage alla trouver ce prince avec une 
sienne fille, qui était accordée à sire Simeon, 
lui portant plusieurs présents; mais le sultan la 
prit avec sa fiiie, et fit conduire Tune et l'autre 
dans son sérail, puis établit un gouverneur de sa 
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part dans la Phocide. Chalcondyle dépeint cette 
dame comme une unpudique', et qui s'abandonnait 
à toute sorte de personnes, et aux évéquesméme; 
et nous apprend qu'entre autres places elle possédait 
la ville de Delphes , fameuse par les oracles qui s'y 
rendaient ancieiuiement. Cependant comme Baja- 
zet proposait d'aller dans la Morée, la nouvelle lui 
vint d'un grand armement qui se faisait contre lui 
dans la Hongrie ; ce qui l'obligea de quitter ce des- 
sein, et de retourner vers Nicopoli, où il remporta 
cette fameuse victoire en laquelle plusieurs gentil- 
hommes français perdirent la vie, et le comte de 
lievers et autres grands seigneurs furent faits pri- 
sonniers» 

Snmmonte écrit que Renier Acciaioli ^, dont 
nous venons de parler, était Florentin, et neveu 
de Nicolas Acciaioli, grand sénéchal du royaume 
de Naples, qui avait été envoyé par la reine Jeanne 
pour prendre possession du duché d'Athènes, ou 
plutôt des places restantes de ce duché, qui ap- 
partenaient à Gautier, duc d'Athènes, entre les- 
quelles étaient les villes d'Argos et de Corinthe. 
f^icolas retournant en Italie y laissa pour gouver- 
neur un sien neveu , qui, sur la nouvelle de la mort 
de la reine, s^empara de la seigneurie de ces places. 
Mais il faut que cela soit arrivé auparavant; car 
dès l'an iSya Renier se qualifiait seigneur de Go^ 
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rinthe, et possédait encore quelques seigneuries 

dans la Morëe, qu'il avait acquis de Timpératrice 
Marie de Bourbon en Tan i3G4- Celle de Corinthe 
lui fut confirmée par le traité qu'il fit en Tan i38i 
entre Âmé de Savoie, prince de la Morée, et Pierre 
de Saiïit-Supérau régent de cette principauté, du- 
quel il Tavait obtenue, ainsi que porte ce traité. Il 
posséda encore les Tilles de Thèbes, de Mégare, 
et autres. Renier n'eut aucun enfant mâle de sa 
femme, qui était génoise, et de l'ile de iiégrepont, 
comme j'ai remarqué , mais seulement deux filles , 
dont Faînée, qui était d'une beauté exquise , épousa 
Théodore Paiéologue, despote de Sparte, fils puîné 
de Tempereur Jean Paiéologue» et eut en dot la 
'ville de Corinthe. La seconde fut mariée à Charles 
de ïocco, despote d'Acarnanie et d'Épiie. 11 eut 
encore un bâtard nomuié Antoine, auquel il donna 
par testament la ville de Tbèbes avec la Béotie. 
Ghalcondyle écrit{% qu'il laissa la ville d'Athènes aux 
Vénitiens : mais SuniuKjnte dit qu'elle retourna en 
la puissance de Charles troisième du nom , roi de 
Naples, qui succéda à la reine Jeanne^ après la 
mort de Renier, et qu'après celle de Charles; 
François, fils de Renier, la recouvra. Le bâtard 
Antoine, n'étant pas satisfait de son partage, assié* 
gea la ville d'Athènes sur les Vénitiens ; et après 
avou^ déiail; en butailie rangée ceux île l'île de iNé- 
grepont qui venaient à leur secours, il s'en rendit le 
maître par intelligence , et de là en avant se qua* 



X. Laoa. 1. xy. 



Digitized by Google 



(i4oo) SOUS LE» FRANÇAIS, LIVRE TIIl. SlJ 

lifia duc d'Athènes. 11 épousa la fille d*un prêtre 
de Tbâ>es, dont il fût épris en dansant dans une 
noce , quoiqirelle fut déjà mariée à un autre : mais 
nVn ayant point d'euiauts, il adopta deux jeunes 
filles , dont il fit épouser Tune au fils de Galeotti, 
seigneur d'Égine, et Fautre à un gentilhomme de 
nie de Négrepont, de la famille des Georgii. Il 
mourut d apoplexie, ayant vécu jusques à une 
grande vieillesse , et ayant passé tout le cours de 
sa vie dans un profond repos et une grande tran- 
quiiiité , au moyeu de ralliance qu'il eut avec A mu- 
rat et ses successeurs, et de celle qu'il contracta 
aussi avec les Vénitiens. Il amassa encore de grands 
trésors, et orna la ville d'Athènes de beaux édi- 
fices. Après sa mort la duchesse sa veuve envoya 
ses ambassadeurs vers Amurat pour se mettre en 
sa prolection, et faire en sorte de se conserver 
par son autorité dans les états de son mari. Le 
père de Chalcondyle, auteur de l'Histoire des Turcs, 
fut choisi par elle pour cette légation; maïs ceux 
d'Athènes, sans en attendre l'issue, la chassèrent 
de la ville et du château , et donnèrent le gouver- 
nement à Rénério, ou Nério Acdaioli, que le 
dernier duc avait mandé de son vivant de Florence, 
avec Antoine son frère , les ayant entretenus long- 
temps à sa cour. Ce qui donna occasion , ou plutôt 
prétexte, à Amurat, d'envoyer une armée dans la 
Béotie, qui ravagea le pays et les environs de 
Thèbes. 

Cependant Antoine Acciaioli s'empara du gou- 
vernement sur son frère , et tint le duché d'Athè- 
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nés jiisques à sa mort, arrivée au mois de juin 
Tau i4'^5. Phranzès lui donne le surnom de Com- 
nène conjointement avec celui d'Aeciaioli ^ Ilfiit 
allié par mariage avec Marie Melissène, fiUe de 
Léon Melissène le Vieux, cousin germain de Nicé- 
phore Melissène, seigneur de Messénie , qui eut 
en dot plusieurs places dans la Morée. Cette dame, 
après la mort de son mari, voulot mettre les villes 
d Athènes et de Thèbes en la puissance des des- 
potes de la Morée de la famille des Paléologues : 
mais Turacane , après le décès d^Antoine, assiégea 
et prit la ville de Thèbes, et Renier ou Nério, son 
frère, étant retourné de Florence, rentra en la pos- 
session du duché d'Athènes, qu*il conserva tant 
qu'il vécut , ayant fait son appointement avec les 
Turcs. Après sa mort, sa veuve conserva quelque 
temps ce duché tant en son nom, qu'en celui de 
son fils pour lors en bas âge , par la protection des 
Turcs. Mais ayant été t pn^e du fils de Pierre Pmili, 
noble vénitien, gouverneur de !Napoii de Komanie, 
qui était venu par occasion en la ville d'Athènes, 
elle lui promit que s'il voulait se défaire de sa 
femme, qui était d'une noble famille de Venise, 
elle l'épouserait. Ce que ce jeune homme ayant 
exécuté , dans la vue d'être duc d'Athènes, le ma- 
riage s'accomplit entre eux. Et sur ce que la du- 
chesse apprit que cette action n'avait pas été agréa- 
ble au sultan, elle lui envoya son nouvel époux afin 
de lui faire entendre que par cette alliance il n'avait 
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eu aucune pensée tle s emparer de ce qui apparte- 
nait au jeune duc fiis de Ného qu'il lui amena. 
Mais le sultan , sans avoir égard à ces remontrances, 
envoya François Acciaioli, iils du duc Antoine, 
qui était pour lors en la cour de ce prince y atten- 
dant l'occasion de rentrer dans le gouvernement 
de son père, lequel ayant été reçu dans Athènes, 
se saisit d'abord de la veuve de Nério, et l'ayant 
tenue quelques temps en prison dansMégare, la 
fit mourir. Priuli fit ses plaintes de cette action au 
sultan, qui envoya incontinent Omar fils de Tnra- 
cane dans FAttique, qui mit le siège devant la ville 
d'Athènes , et la prit. François se défendit long- 
temps dans le château, qui était eslinic luipreuabie; 
mais à la fin il le rendit par composition ' , et sous 
la promesse que Mahomet lui fit de lui donner 
d autres terres en récompense; en suite de quoi, 
suivant Cambini , il se retira en la cour de ce sul- 
tan avec ses deux enfants, qui furent élevés aux 
dignités et aux gouvernements, et où Wm d^eux 
donna des preuves de valeur : mais Cltalcondyle 
dit que la ville de Tbèbes lui fut laissée par 
composition. Cette prise arriva au mois de juin 
Fan i456. Quelque temps après Mahomet étant 
venu à Athènes , on lui donna avis que quelques 
habitants projetaient de remettre la place en la 
puissance de François AcciaioU , prince de Thèbes , 
ce qui lui donna occasion d'enlever dix des prin- 



I. Laon. 1. IV Cambin. I. n SpaDciu^. Clirun. Veneto-Byz. 
Phranz. 1. ii, c. 21. 
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cipaux de la ville avec leurs familles, et de les trans* 

porter à Coiistantino|>iii pour s'y habituer; en- 
suite de quoi 9 peu de temps après « il donna ordre 
au gouverneur dé la Morée de faire mourir Fran- 
çois, et sur ce commaiideraent le gouverneur Tayant 
mené dans sa tente le fît assassiner. Sa femme qui 
était fille de Démétrius Azeu % que Malaxus qualifie 
prince de Corinthe, et d'une rare beauté , fut con- 
duite à Coustantiuople vers Amurat, qui la donna 
en mariage au protovestiaire « ou grand-maitre de 
la garderobe de Fempire de Trébîzonde, qui avait 
contribué de ses intelligences à iaire tomber cet 
empire et cette grande ville en la puissance des 
Turcs. Onze ans après, Victor Gapello, général de 
raniiée navale des Vénitiens, s*étant emparé de Tilc 
d'Imbro surprit la ville d'Athènes, mais elle re- 
tomba incontinent après en la puissance des Turcs. 
Telle fut la dernière fortune de cette place qui 
avait commandé long-temps à toute la Grèce ^, et qui 
après avoir souffert tant de changements dans son 
gouvernement, est enfin demeurée dans l'esclavage 
et la servitude des Turcs , sous lesquels elle ne re- 
tient presque aucune marque ni aucun monument 
de cette ancienne splendeur qui la rendit recom- 
mandable par tout l'univers. 

Quant à la ville de Corinthe que nous avons dit 
avoir été baillée en mariage à la fille de Renier 



I. ffist. Polit. Malax. in Hist. Pttr. 

a. Phranz. 1. m, c. aS; Sabell. dec. 3, 1. viii. 
3. Meurs, de forfcunà atticâ. 



Digitized by 



(|3i9) nous LES rHAKÇAIS^ LIYHB ▼fll. 321 

Acciaioii, duc d'Athènes, avec Théodore Paiéolo- 
goe, despote de la Morée« ce priDce Toyant qu'il 
lui serait mal aisé de conserver ses places contra 

la puissance des Turcs , vendit la ville d'Argos 
aux Vénitiens, et celles de Sparte et de Corinthe à 
Philibert de Naillac, grand*niaitre des chevaliers 
de Rhodes Mais les Grecs et les habitants de ces 
lieux s'étant opposés à cette aliénation , et n'ayant 
pas voulu se soumettre à la domination des cheva- 
liers^, la ville de Corinthe lui fut remise par eux 
en Tan i384« Théodore n'ayant laissé aucun en- 
£mt de sa femme, elle passa aux autres despotes de 
Morée de la maison des Paléologues, savoir : à Théo- 
dore le Jeune , son neveu , fils de Manuel ; a Cons- 
tantin , et à Démétrius, ses frères : et enfin elle fut 
prise sur le dernier par Mahomet, le sixième jour 
d'août^. Tau x458 , ayant été rendue lâchement par 
Mathieu Azen, frère de la femme de Démétrius, 
Quelque temps après*, savoir en l'an 1464 , les Vé- 
nitiens l'ayant assiégée, furent obligés de se retirer 
sans rien faire, la division s'étant mise en leur ar-t 
mée. Quant à celle d'Argos ^, Jacup , Bassa et Vre- 
neyis étant descendus avec une arnitc de cinr 
quante-six mille hommes, par l'ordre du sultan 



1. Hi;U. (Jr Malthc, 1. m , c. i; Phranz. 1. i , c. ao. Manuf;| 
Paléoloj^iie orat. in Theod. despot. p. iiSa. 
a. Chron. Veneto-Byz. 

3. Phranz, 1. iii,c.;aa; Laon.;Chron. Veaeto-Byz. 

4. Chroii. Veneto-Byz. Sabeli. dec. l. viii. 

5. Phranzés, 1. 1 , c. 29. 
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Bajazet, la prirent; et lavant démantelée, ils en 
enlevèrent tous ks habitants au nombre de 
tronte mille et les dispersèrent dans les colonies 
de FÂsie. 



FIN DU TOME SECOND ET HERlffER. 
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RECUEIL 

DE CHARTES. 



I. 

(Ad. 1269). 

Extrait de l'original gardé au trésor des chartes du roi 

Lajrette, JN" i. 



Acte pisié à Paris au mois de jaîllet 1069, entre Joannee 
de Capriaco et Bavdom empereur de Coostatm&oplc, au sujet 
de queues redevances sur la terne de C4Mutenay. 

II. 

(An. 1274) 

^ ♦ 

Extrait du rtgittre des chartes du roi, coté xuz. 

* 

In nonilni Domini , amen. Nos Caroliis primoc^enitus exrel- 
lentissimi pnncipisCaroliillusths régis âicilise, princeps Salera, 
ac honoris Moniis S. Angeli domimis, per praesens scriptuni no> 
tum facimus unWersis, quodpnedictnsgenitor noster cnmclarae 
tnemoriae domîno BalduiDoGoBstantinppolitano împeratoreiUu- 
stri pâtre vestrb» serenissîme prîncepsDominePhilippe ^ei gradâ 
nuDc Gonstaotinopolitane imperator illustris, prœsentibus et 

ai. 
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coDsentientibus vobis, devenit super ncgoUo recuperationîs et 
acqaisidonis imperii Romanise ad quasdam ooDTendones et 
pacta coosensu firmata mutiio, et splemni ac legitîmâ stipula - 
tione valkta, prou^ eondnetur uirprinlegio ejusdem domini 
régis confecto exInde, ac bullà ejus aureà communito, cujos 
ténor talis est : In nomme Domini, amen, etc. usque ad haec verba, 
datum per manum Roberti de Baro regni Sictliœ Protonotarii^ 
ut suprà sut) aoii. 1267. Nosigitur de praetiicti domini ^enitoris 
nostri voluntate et mandato expresso, ac etiam nostrà proprià 
yoiuntate, in praesentiâ praedictorum régis aliorumque infirascri- 
ptorûm» nos ad suprascriptomm conventioniiin observationem 
obligamos sicut ipse dominas genitor noster ad id nos esse 
yolnity et nobis placuit obligatos, et omnia et singnla in ipsis 
eonventionibns contenta et obseryare et adimplere proniit- 
timus, sicut et ipse promidt, et ad ea teneri Tolumiis sîcnt 
ipse ad voluil et nobis placuit teneri. Et pro praedictis omui- 
bus inviolabiliter observantlis , t ictis sacrosanctis evangeliis, 
prœstitimiis < orpuraliter juiameiitum. Actum Foggise in prae- 
sentiâ praedictorum domini Philippi imperatoris Constantino- 
politani et domini régis genitoris nostri, nec non domini Phi- 
Mppi filii ipsûis domini régis fratris nostri , Hugnnis Briennensis 
et Lidensis comitb, Guillenni decani sanoti Pétri Yiroram Av* 
relian. Vicecanccllarii regni Sicilî»» Drogonis de Bellomonte 
marescalli, et Joannis de AIneto vicemagistri justitiarii regni 
Siciliae, magistri Raynaldi eancellariiîmperîî Romani», Mîlonîs 
de Galathas militis, etLconardi cancellarii prinripatu^ Achaiae, 
anno MCCLXXiv. die iv. mensis novemb. tertiae indict. 

III. 
(An. 1274). 

Bstmit, de original gardé au trésor des chartes du roi 9 

Layette^ Courtenay^ s. 

C'est nn état de l'actif et da passif de l'emperen^ Baudoin , 

au moment où il partit de France pour la Sicile, fait par Miles 
de Galathas, cbevalier, son familiaire. 
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IV. 
(An. 1275). 
Extrait du trésor des chartes du roi* 

In noniiiic doiiiini , amen. Nos, Philippus, Dei ^ratià iidelissi- 
mus in Christo imperator, Koirianiapque moderator, et scniper 
Auguslus, per praeseiis privilej^iiim notiim facimus imiversis 
praesentibus et futuris : quod cùm clarse memoriae domious Bal- 
duinus GoDstantinopolîUmiM imperator illustriSy carissiinns ge- 
nitor noster ad recuperandum d«-Graeeorimi manibas Constan- 
tînopolitannminiperittm intenderet, etc. postmodum veFO impe- 
nftor pmdictus iosurgente gravîùs Graecoroni «iiperbiâ contra 
ipsum attention aollicitndine enrcà negotîum ipsius imperii in- 
vigilans , ad magnificum principem domioum Carolum Siciliae 
regem illustrem carissimum socerum nostrum recursum ha- 
buit, etc. affectus nostros in egregiiirn virum Philippum filium 
régis ejusdem ^ carissimum cognatum nostrum direaàmus, ut 
eom quem tùm ex af&nitatis vinculo , tiim ex multis alîis spera- 
mus in nostrum auxilium prœ cœteris promptiorem , etc. Actum 
Bmndosii' xo. Martii anno 1274. Imperii Philippi L 

Par ce titre do|it il n'y a iciqn'un -extrait tiré des Mémoires 
do, M. du Puy^ Vemp. Philippe donne le royaume de Thessàloo. 
à Philippe prince de Tarenteaon beau-frère. 

V. 

(An. 1375.) 

Lettres tirées du trésor des chattes du roi, coté xulx, n. 346» 
dcm i'ongimU est dans la Lqyeite^ Emp, de ConUatUinople^ 
n.8. 

Philippe empereur de Romanie ordonne à Kegnard deMaignj> 
chevalier, et \ Jean de la Fére, chanoine, de payer 4o onces d'or 
qu'il doit à Cane de Scale marchand de Florence. Cet acte fut 
donné à Naples devant Begnaut deVilleneuTe archidiacre de 
Calamata et chancelier de Romanie, le la décembre 1275» 
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VI. ■ 

(An laBi.) 

Extrait du trésor des chartes du roi. Layette^ Empereurs de 

Constantinoplef n, 9. 

CM «Il tnûlé entre Philippe empcvear éè Bomamc^ Chirles 

roi de Jérusalem, de Sicile, du duché dePouiUe et de la priu- 
cipauté de Capoue, sénateur romain, prince ci'Achaïc, d'Anjou , 
de Provence, de Furcalquier et comte de Tornodore d'une part 
et Jean Dandolo duc de Venise , de i>almatie et de Croatie et 
Mi|Dflur de Venise d'anire part Ils s'engagent à attaqiHr Pal» 
logue. Il mi aiçié estre avtret par BertriMl daa Bans «omte d*A^ 
veUinot Pierre eoatedeCoateeaae» L^aard, ghatetier d'AdMâa^ 
Philippe de lAvéïe» seigneur de $errkc%Mâ|ei de GdMiafl^eti^ 

VIL 
(Aa. 1294). 

Extrait du regittre du trésor des chartes du roi, coté xux» 
et de la iMjrette, Contrats de Mariage des Grands^ n. 33. 

In nombid l>ei aalvatetia aiteÉin,'aMi. Amio hiearatt ejes 
wKnun^é «fie xiîi* meuM'Hini» vii iudlciL m pneseatiA iietâffH et 
«eelhitti euhscriptortiai» tiiii Cârolu» teouadi» Xkà gmtià rêt 
Hierasalem, Sieilije, dneatna Aptili» , et principatm Gapuas , 

Provincia;, et Forcalqucrii Cornes , praescjiti scripio pjiblico 
notum facimus , dc( l:iramus, et attestamur apertè , quod quia 
egrepa domiceila Catharina, bouîe meiiioriaî domini Phiiippi 
imperatoris Constantin opolitani iilia, imperalrix Constantino* 
politana, neptis noatra charksima-y pesita in prodnctQ itinèris 
eondi itk Fmeiani^ ]f»> aianutentioiM , gubematioiie» et eonser- 
vatione terrse su», quam in îllis partibus obtbet, qu» insui 
absentia in causa ' perditionb et dilapidationis extitit, conside- 
ransprovidereplurima damna, expensas innumeras, graves ini* 
ndcitîas quas clara^ metuoria^ rex incUtus dominus pater noi>ter, 
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avus mm matemiia^ eilioA in as»uiupùoae et proseculione ne- 
^oûï imperii Romanu»* pro mDtegratiooe et recopelratiooe 
ijMnk» tBiperUt m êfttàaàe sulMMUmn et Savorem booas m* 
-Morm jtffmiiWTVF» Baldiiini «wî mi paienii et ^mdev Pfaifippi 
înperalonim GonstanliBopalitanontiii y pateoler et onemè sa- 
bivimits , ptmwm ebam ifaùA apnd etundein doniamii patrem 
iiosu uni , c l nos , sicul dilecta fiUa , indomo propriA extitit ama- 
biliter cdiiciita, ut pro his taiii arduis f;ratis(jiic bti viiiis nobis 
aliquud rc{)cii(liLiin exliibtret, non vi, non metii, nec aliqiia 
bkodà seductioue seducta , sed boDà suâ et gratuitâ Toluntate 
nobîs pmenlibtts pio oobis et •oatris'tliMredibos per solemagm 
ftipuiatioiieai proniait pro le el ommbiis quorum ex perte suâ 
iDterat ad pneiena^ Tel iDiarease poterit : quod ipaa niilki uabÎBt 
sise apeciali expruMO beseplacito et asiensii nostro , ae b«re« 
dfloi aostroniaïaueeedeiitiuiii im fegoo nostro Skaiix , maziaiè 
cùm hoc credat Bostra prsBcipiiè interesse ad hoc de persona , 
cui matr irnonialiter ju\ta nostrum beBeplacitum conjuni!;atnr, 
nobis etiiosti i-s iKrrj'dibus favor cl pra;si(iitii« v( risiaiilitcr pro- 
venire valeaot; t;t ne aubendo £ortè aiicoi impotemi ad prose* 
evtioiien priMacti negotii iMperii Romeaiaay nos et noatri hsere* 
dea reauuwremia gniviù» oaeniti eirea proeecvtiooem ea m éeni » 
«dquan eide» îviperotnei msfd nostm- «CMaveotioBibos certi» 
Mtringiniur. CoiinderatîoBe etiam babitâ , qood eadem wpiia 
Bostni ex fni^tiie aeraa.et iaibecillitate artatiay ex aliquâ peiv 
snasione consilii posaet iidbère penon» aUe«i , aobis et ■oalrW 
baeredibus impoi tunae; quod si forte eadem imperatru sine be- 
neplacito et assensu nosti o, et bdercduaiDostrorum, contra pra»r 
dictam suani stjjjulatiouem , prooiissionem, et coQventionem 
eam contingurct uubere , uoê pctMentes et atipaUuilea pro aobia 
et nostris haeredibus ab oiunibus niipwifltirmihMftj paais, ae c r o» 
mentia^ et Mi^mw^ qtiibyiiHMiqiie» qtûbus tam nouiiM 
prulîiti domiiii pfttvic nmtfi, ^oan nostco obli|^ sumii» eidem 
ad recuperatioii«aftdictiiBBperiiBoiii|aiiff^ex eooTentîoiiibM ini- 
tia ÎDter prœbtttiii domiDum patrena nostrum et prsBdictos impe^ 
ratores aviim et palrcm ^uos, praedicto nomiiie pau i nostro pro- 
niissa et c ouveuta fuerunt de habendà per ipsum domimam pa- 
ti^ ooâfcrem et kuarediea suos certÂ parte acquirendorum lo 
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ipso imperio iLomaoiie, aiillo modo teneantur, sed sine exinde per 
nos et hxi-edes nostros absoloH et perpetuô quitad. Veràm quia 
pFSifatiis dominuspater aoster in assomptbne et prosecatiooe 
dicti negoiii moltas graves et qoasi innnmeras fedt expensas, ae 
pnedietos imperalores avum et patrem ipsius neptU nostro ni 
terrA nostrA recepit, et honorificaTÎt eximiè, mnltosque magnos 
sumptus pro eoriun vit;l et lioiiorificatione subivit, feiidum 
principatus Achai p et Moreae, ac totain terram qiiam tenuit seu 
lenere dcbiiit à pi ieilictis iraperatoribus yjarentihns dicte iieplis 
nostraeet ipso impi;rio, GuiUermus de Villa-Uarduiui prioceps 
▲chaiae et Mqme, ac imperiaiia et quaelibet aiui jura quaecumi- 
qae habuemnty sen haberepottterunty aut ela oompetierunt, vel 
potuenint quoquo modo competere in feudo, principata, et 
terrà praedictA, nec non totam terram quam Michalicius des* 
potus dotîs sen qiiocumqne alio titulo dédit, tradidtt, et con- 
cessit Elenae filiae suae relictœ quondam Manfredi principis Ta^ 
renti, et quam idem Manfredus, et qnondam Philippus Eschi- 
nardus, qui se pro dicti re^n'i iiostri Siciliie ainmirato f^erebat, 
dum vivcrent tenueriint, f>mnesque insulas addictum impeiium 
extra Buccam Avidi pertinentes, exceptis quatuor» videlicet 
Medielina» Samo, Ango, et Chîo» quas iidem impcratores ipsîs 
eorumque sucoessoribus, et eklem imperio resenraruat; nec 
non feudum, homagium, seu yaasallagiuni despote et baeredum 
sooi^um, quae idem despotoa^prasdicto domino patri nostro per 
te et sooB soecessoresdignoscitar siimmîsisse , concessa per pne- 
dietos impcratorcs praefato domini patri nostro, et in euin per 
ipsos gratifico consensa translata , pênes nos cthaeiedes nostros 
purè, expeditè et simpliciter ac siuc alicujus couditionis, vel 
ezpectationis eventu , ad abundantiorem cautelam perpétué et 
irrevocabiliter voluit remanere. £t quia nos prppter guerrae di^ 
aidium, quod in eodem r^o nostro Siciliie nocoriè fromuit f 
et pnedpuè |HM>pter captionem nostram, et alias oecupattones 
et intricationes imiumerasy defendendo causam nostrae justitîfle» 
et bellum gerendo sanetœ matris eoclesi», prosecutionem dicti 
negotii imperii Romaiiia; ncquivimus facere infrà tcmpora in 
conventionibus praedictis expressa, ac miner setas praedictaft 
neptis Dostrae hue usque circa prosecuiionem dicti negotii dare 
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subsidituDy ad qood ipsa tenetnr ex ip$U conventioiiibus oom- 
modè non permtât : irt>luit eadem neptis notttra quod praefata 
elapsa teApora ad moram yel neglectum nobis vel hseredibns 
nostrîs tiallo modo imputentur, née aHc[aam pœnam ni conven- 

tionibus ipsis atmexam nos vel haeredes nostri propter praefatam 
lïioraiii vel neglectum incurrerc debeamus, sed si qiiam vel si 
qiias incurrisseintis fortasse , eadem impcratrix ab iis nos absol- 
vit, et efficaciter voiuit non teneri. Et ipsa etiam -versâ vice 
proptar praedictum lapsum temporis ad nullam culpam vel poe- 
Dim in conventionibtis ipsis inteztam aliquatenus ' ceneatur. 
Tempora etiam qnae carrent donec îbit in'Franciam, illic mora- 
bitur, et ad partes ipsas revertetnr ab înde, ad nuUum negle- 
ctum vel moram drcà prosecutionem dîcti negotii imperii Ro^ 
mani» nobls , nonobstantîbns terminis în ccmventiombus ipsb 
expressis , ncc nobis iiec iiostris baercdibus, ncc eidcm ncptî 
noslrae. Etiam vokimiis, et specialiter exprimimus imputari, 
nonobstante termino ordinato cum domino rege Francorum ^ 
quod eadem neplis nostra infra annum rediret in regnum no- 
Btnim,scilicet supradichim. Quae quidem imperatrix renuntiavit 
omni legum auxilîo et beneficio juris canonici et civilis, et spe- 
cialiter legi quae probibet viduitatem indad, cnjus viduitatis 
spccies ex prœtactâ conventione de non nubendo sine consensii 
nt)stro et hseredunà nostromm sibi fortassis videripossitindtcta, 
per quae contra pra^dicta, vol prsedictoruiii aliquod posset quo- 
quomodo vcnirejet nos depraemissis omnibus, utperlegiintiir, te- 
nendis et obscrvandis, firmiter per nos et per nosti os ha;rcdes per 
Joaunem Pepinom de Barulo, miiitem, magnae cunae nostras ma- 
gistmmrationaleni, dilectum consiliafinm, familiarem et fidelem 
nostrom corporale in animA nostrâ praestari (iecimus ad sancta 
Dei evangelia juramentum* In quorum omnium testimonium et 
pnedictse imperatricby ao baeredum snomm cautelam praesens 
pnblicum instmmentnm per manns înfrascrîpti Tafini notarii 
exinde lie i l jussimus si^illorum nostri, praediclae impératrices, 
et subscriptorum testium appensionibus roboratum. Actum 
Neapoli praescntibiis venerabili et religioso viro fratre Joanne 
Abbate S. Germaui de Pratis juxtà Parisios , Stéphane de Za- 
■iUistrOi et Phîlippo de Galathas militibos , nuntiisiUustris refps 
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Fraocorum carissimi consoLriui iiosui, occ non veaerabiUbil^ 
patribus Philippo Dei graUà NeapoUtano aroltkpiieopOy et 
Adam Dussiaco Ciisantino elccto cai|QiU|uno,wao vins nobif- 
libus Joamie de M ootelorti Squiliacii et moalia Scabioai oomite 
cameraiio, Raynaldo de ▲vellis «mmûnHiset BardwdQmiio de 
Capa4 protonotario regni aostii Skili» , et magn» ciurkanottn» 
rationali, Hiigone dicto Rufo de Suliaeo, Petro de Insiilâ, et 
LodoLCO de Roer, ac Mathaeo de Adrià, et pisedicLo Joaniie 
Pepino, magnae ciiriai nostrae magislris ruionaiibus, dile* 
ctls consiliariis , lunalianbub, et lidelibus nostrb, iestibu3 ad 
haec vocatis et ro^ti«, et pluribus alu3. £t e§Q Taawua de 
.Capuâ publicus apostolicae «edis autoritate nolarilis , qui uni 
cum praBBorainatis testibiia, praMUeti» omUm» et siii^iUfï im 
praesenti instnimemo coatisiitift voeauia iaterfm* «a «mnia ad 
tmandatiim et; requisituioem prapdÎGtorum regia et impecatricb 
manu weâ scripsi et pubUcavi^ m«oque eouMieto ai^io sigmri » 
ajouo , meose , die, et iiidicL praadictis. 

YIIL 
(An. 1394)* 

Extrait de l'original gardé au trésor des chartes du roi^ 
Layette y Dispenses de Mariage des EoiSy n. lo. 

Lettre du pape Bonifaee qui autorise le mariage entre Cathe^ 
rÎDe impératrice de GonstantiDople et fVéderic fils de Pierre 
d*Arragoii. 

IX. 
(An. 1994)* 

• Extrait du Registre du trésor des chartes ctu Hoi, cotté 

xLi)(L,n. 4« 

Carolus sccuudus D. G. lex Hienisalem et SiciLiœ, ducatus 
Apuiiœ et prmcipatas Gapu»^ pmiaeûe et Forcaiquerii coafies» 
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vnkntsk pmÉn^pnmkeLM iMpecttark pweflrtdbi» et foam^ 
BÊltmm qom in se «aran non potnit * in tma monli p«r ge^ 
nenrtfonfim, propagiam mef^aviL Ideoque ad ûAvetûomem 
•nataraK» jus provocat, et pareutum chantas signanter iirvi» 

tat, ex quibus est conscquens, quod si ad bénéficia placid^i 
nostrorum fidelium liberalitatis promptitudo nos attrnhit , In li 
beroruiu confereoda compendia ratio naturalis asti ingit. Uujus 
itaque considerationis instinctu Philippe nato aûatio obaristimo 
priiMipi Tarentino, et suis lueredibus utrinM|tt» sexns ex suo 
«orpore legitmiè «leacendentibiis, natis jan, et etiav natciturisy 
«otam temm» omuca anpenoritates, honores» dignîtetee»- jn* 
fÛMlietÎ0neB , fidelitatea, servitia, et pneatationes homagiorian ^ 
ne jvra «fosBennqne et actiones , quae nobia in prindpatn 
Achaise, ducatu Athenarum, regno À-lbaniae , provirici^ Bla- 
chi», ac in carteris locis imperii seu pat tium RomaniaK, tam in 
terrà firmâ, quàm lu lUbubs, exquacumque causâ, jure, vel titiilo 
nobis nunc competiint et possent competere ia futiunua, qua 
videlicet de demanio in demanium , et quae de servitioin servi- 
tium, concedimus et donamus in feudnm : cedentes sibi ex eausft 
eadem jura et actiones omnes nobb compétentes et competîta- 
ras qnomodolibet in prseitiissa, et ipsum in iis procnratorem in 
rem suam per praesens privilegium facientes , de pateniœ chari- 
tatis afiectu et gratiâ specialî. Ita quidem quod prsefatus prin- 
ceps , et praedicti haeredes sui praedictam terram , superioi itates, 
honores, dignitates, jurisdictiones, fidelitatps, servitia, homa- 
giorum praestationes y ac jura Dobis , et sub nobis nostrisque in 
regno Sidliae baeredibus et suceessonbus teneautetpossideant : 
nosqoe ac praedictos haeredes et suooessores nostros in supe* 
riores et dominos exinde recognoscant; ac proinde sex sàmita 
de tribus coloribns nobis, dictisque nostris haeredibus et succès^ 
soribas in recognitionem nostri majoris dominii, postquam 
oroBium praedictorum in totum, vel pro uiajori parte fuerint 
possession (• m adcpti, cxhibere annis singulis teneantiir. Quem 
qintiem annuum leditiun princeps ipse iii nostri praesenUà con- 
lititutus bonâ etgratuitâ voluntate sud pro se dictisque haeredibus 
siÛB nobis voluntariè facerc obtulit et promisit. Pro quibus 
quidem terrâ, superioritatibusp honoribus^ dignitatibos^iuris* 
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dicttonibut, fidetiiftdbttt , wrvituB, et pneitatioiiibus homâ^ 
giormn^ ac jtiribnsy et «ctionibos, ligium à dieto principe ho^ 
magittin» et fidetitatis débitas reeeptmiis jarameotoin. Inves* 
tienteseimidemprincipeni modo prasdicto per annalum nottram 

prœsentialiter de eisdem. In cujiis rei testimonium et prsedicto- 
mm principis, el liieredum ejus caiitelam praesens privilegium 
t'Miule fieri, et aiireâ bnllà njajestatis nostra- impressa typario 
jussimus comnuiiiiri: alio consimili sub pendenti cjusdem raaje- - 
sUtis sigillocereo coDcesso siniiiiterad cautelam. ActumAquii«« 
aDDo Domini mccxciv. die xiii. Augiut. vil. indict. pnesencibvs 
Joanne de Pipino de Baruio, et Hathieo de Adrià inagii«-ciiri« 
notM magbtris radonalîbiis, ac Americo deSng. et Gullernio 
dePc^nciaco, militibus, dilectis consiliariis» familiaribus , et fide- 
libns oostris, ac pinribv» aliis. Datum vcro Aversae per mamis 
Bartholomsei de Caj>uâ, iiiilitis, logothetaeet protonotarii regm 
Siciliai, an no J)omini mccciiii. die ix.Octobr. iii, indict. Regno- 
ruqi Qostrorum anno vigesimo féliciter. Amen. 

X- 

(An. 12^8.) 

Extrait de l'original gardé au trésor des chartes du roi^ 
Layette f £mjf, de Coastantinople, 

Articles convenus au sujet du mariage entre Jacques fils aîné 
du roi de Majorque et Catherine de Courtenay. 

XL 

( An. i3oi.) 

Extrait du trésor des chartes du roi. Layette, Court, n. 3. 

Acte par lnjnel Catherine, impératrice de Cunstantinople, 
donne à Charles frère de Philippe roi de France et comte de 
YaloiSf d'Alen^n, de Chartres et d'Anjou, ses terres de Codr- 
teoay» Blacon , Hellebeck et Breviller. ^ 
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XII. 

(An. i3oi.) 

Extrait de Conginal gardé au tpésar des chartes du roi, 

Lajette, Fuloù ii^n. ii. 

A tous ceux qui ces lettres verront, Charles fils de roi de 
France, comte de Valois , d'Alençon, de Chartres, et d'Anjou» 
saluz en notre Seignejur. Çoninienous entendeins d'aler en l'aide 
de l'église jde BoniDe* et de tre».Iiaat prince Charles par la grâce 
de Dieu roi de Sesille noslre chier Seignear, saiclient txnt que 
si tost comme les besoignes de ladite église et dudit roi seront, 
ô l'aide de Dieu, en estât que nous les puissions en bonne ina~ 
nière lessier, nous retournerons vers nostre très-chier seigneur 
et frère Ph. par la grâce de Dion roi de France, se il abesoign 
de nous y et prometons loyalement et en bonne foi, que noua 
n'emprepdrons le voyage de Constentinoble, se ce n'est par- la 
volonté, et 6. le conseil de nostre très-chier seigneur, et frère 
devant dit- Et se il aveooit que guerre souisist k ieelui noslre 
trèa-cbier seigneur- et frère^ ou que il eost mestier de nous 
pour la besoign de son royaume, nous prometons à venir vers 
li «prés son mandement le plustost que nous pourrions en 
bonne manière pour faire sa volonté. En tesmoin de ces choses 
nous lui avons données ces lettres sous nostre seel , qui furent 
faites à Saint Ouin lez Saint Denis, l'an de grâce i3oo, le mer- 
credi après la Chandeleur. 

Scellé du grand sceau de Charles. • 

XIII. 
(Ân. i3oi)« 

^ Extrait de l'original gardé au trésor des chartes du roi. 
Layette y Contrats de Mariage des Grands^ n. 12. 

Carolus secundus Deigratiàrex Jérusalem, et Siciliae, ducatus 
Apuli» et principatus Gapuse,Provinci«et Forcalquerii Cornes. 
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Notum facimus unWersis praesentes litteras inspectaris tam pr%- 
sentibiis quàm futiiris, qnod cùm mulicr ilhistris Catharina 
imperatrix ConstantmopoUtaua iieptis nostra carissima consors 
incUti viri Caroli (Î!v;u memorisp repris Francorum uati , Val- 
lesii, Alencoiiis» Camoti et Andegavi» conuùs» dodum cùm 
nobiscuin in regno nostro Siciliae praesens esset , promiserit et 
convenerit nobis sub cerise obligationis interjectu se non nisi 
nflibîs ëoosentkntibiis âiiptaram oltcmy dedafarni» «c fiitennir 
per praBsentimii seriem nmtrinraiiiiiiii inter eonjuges ipsos de 
pleno eonMOsn iiesiro , et Bob» elim tfMtntibus pracessbs^ 
qiiamohrt^m cùm imperatrix ipsanostris proinde Utteris egere 
noscatiir, nec iîlas à nobis luinc nsque poposcerit, ecce in hujus 
rei fidem, ac opportiinam ejus cautelam, bas lillt ras noslras 
pendent! sigillo munitas sibi duximus concedendas , Yolentes 
eas tântidem esse robork et vigoris , quenti fytmt si pnediett 
eemsmnalioneni nMitrimonii praveniimt, anlIA ex bajnsaiodi 
learum tardkale pmùott imperttrici , vel ejns h»nedibtis <ibje* 
ctioae propooendâ» nnHoqne pra^adieio gcnmuado. Gonven-' 
tienes etum ec promusîoM qmeiiniqae ab eedem Unperatrioflr 
eim b»c ed inManli«in nostram elirîtas, sen mterposîtas, qa» 
in littens super boc confectis continenlur, et quidqnid ex eis, 
vel ob eas scqui possot, eidcm inij)cratricî et ejus haprodibiis 
simpliciter, et ex toto tenore praeseiitiiim rémittentes. Dat. Ana- 
gniœ auno ûom. i3oi. die quinto menais sept. i5. indicL E«- 
^nmi nestrontm «1100 17. 

6efetté d*un grand sceau en dre ronge , ayant d'un cdté le 
roi assb sur un trône tenant le sc^tre et le globe» et de l'au- 
tre le même roi en cavalier aveo les inscriptiatti ordinaires. 

XIV. 

(An. t3oi.) 

JSxtnut ik l'ordinal gardé au tréior dès ehartet du nd, 
Zayettgf CotUrga de Mana^ dt9 Gnmds^ n. 1 1. 

Dispense de Onillaùme évéque d'Amiens en faveur de ce ma- 
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(Ad. i3od). 
Sxtrmi 4^uh M£i§uO>ô du tréior dêê eharigt glu roi. 

Acte par leqnel Frédéric m roi de Sicile duc de Pouille et 

prince de Capoue, s'engage à secourir Charles fils du roi de 
Fraoce et comte de Valois, d'AIençon, de Cliai très et d'Anjou 
dans son entreprise pour reconquérir Tempire de Constantinople. 

XVI. 

(Au. i3o2). 

Mxirmt du tréror des chartes du roi. Layette, Sicile, n. fti. 

Acte par lequel Charles II roi de Jérusalem et de Sicile, duc 
de Pouille , prince de Capoue et comte de Provence et de For- 
calquier, s'engage, pour lut et ses successeurs, à ne jamais s*allier 
avec Paléologue pour entraver les entreprises de Charles d'A- 
lençon fils du roi de France sur Constantinople. 

; XVII. • 

(An. i3oa,) 

MxtraiU de t original gardé au trésor des chartes du roi^ Id^eUe^ 
Mmp, de Constamtma^y o. la. 

Acte du même souverain qui promet à Charles d'Alençon d'ob- 
server les engagements contractés entre Charles son pi re et Bau- 
doin et Philippe en^perejiirs de Cpustantinopic au sujet des af- 
faires de i^Qoiaïue* 
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, XVIII. 

(An. i3o2 ) 

ExlraUdetorif^wUgardéautfHfirdes chaHe$ durai. Layette^ 
Rmp* de Consianiinopie , n. i^,et du registre coté xux. 

Acte par leqni 1 Robert fils aîné de Charles II, duc de Calabre 
et vicaire-géncral dans toute la Sicile » ratifie les mêmes actes. 

XIX.. 
(An. i3o2). 

Extrait de t original gardé au trésor des chartes du roi, Layette, 
Contrats de Mariagt des Grands, n* t3. 

Nous Challes fils du roi de France, comte de Valois , d'Alen- 
çon, de Chartres et d'Anjou , et nous Catherine par la grâce 
de Dieu empereris de Constantinobie, comtesse desdites com- 
tées d'une part, et nous Robert duc de Bourgogne , et Ennes 
duchesse de celui duchéc , d'autre part , faisons assavoir à tous 
que, consitléi ans et attendaus 1 aiiiuur, le piouût et l'avancement 
de nos enfans ci-dessous nommez, avons trailié ensemble des 
mariages de Ph. aiusné filz de nous Challes de nostre premier 
mariage , et de Jeanne fille de nous Robert et £nnes dessusdit , 
et de Huguelin ainsné fils de nous Kobertet Ennes, et de KAthe* 
rine fille de nous Challes et Katherine dessusdis. Et aTons'br* 
dené et accordé ensemble pour nous et pour nos enfans dessus* 
dis, et en leur nom, en la manière et en la forme que il est ci- 
dessous escrit et contenu. C'est assai^oir que nous Challes avons 
promis et promettons pour nous et pour ledit Ph. nostre fils, 
et en son nom que nous procurerons et pourchacerons à tout 
nostre povoir, que il prendra et aura à famé ladite Jeanne, se 
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sainte église le weaï souffrir et consentir. Item non» Challes et 
Catherine avons promis et prométtons pour nous et pour ladite 
Katherine nostre fille et en son nom que nous pourchacerons 
et procurerons à nostre pouair que ladite Katherine prendra» 
recevra et aura ledit Huguelin à seij^neur et mari , se sainte 
église le veust souffrir et consentir. Ft nous, Robert et Ennes 
de&susdiz avons promis et promettons puur nous et pour Hn(j;iiu- 
lin et Jeanne nos eufans dessusdiz et en leur nom y que nous 
poOrchacerons et procurerons à tout nostre pouair que ledit 
Huguelin nostre fils prandra et aura à famé ladite Katherine « se 
sainte église le veust souffrir et consentir : et que ladite Jeanne 
nostre fille prandra, et recevra^ et aura ledit Ph. à seigneur et à 
mari, se sainte église le veust souffrir et consentir. Et avons 
prônais et promettons, et accordons tous ensemble l'une part 
et l'autre que de pourchacer Tassentement et la dispensauon de 
contraire les mariages dessus dis entre lesdis Phili|)pc et Jehanne, 
et Huguelin et Katherine pour raison de prouchaineté de li- 
gnage, dont il s'entretiennent, ou pour raison d'affinité , ou 
d'autre cause,' qui pourrait lesdiz mariages empeschier, nous 
ferons loiaument nostre pouair envers très-saint Père seigneur 
notre père le Pape , ou envers cens qui de par li auraient pouair 
en cestcas. Et est accordé et convenancé en bonne foi entre 
nous d'une part et d'autre , pour nous et pour nos enfans dessus 
dis, et en lour nom, que se nous Challes et Katherine avions 
hoir marie qui vesquit , ledit Phil. prandrait liberaïunent et pour 
nient k famé ladite Jehanne, et ne pourrait rien demander li, 
ne ladite Jehanne au doc, ne à ses hoirs pour raison ne pour 
cause de mariage , ne pour raison de la portion à ladite Jehanne, 
soit en héritage, en conques, ou en meubles, on en quelque 
autre chose que ce soit, et en autele manière si icelut cas ave-^ 
naît , Huguelin fils de nous Robert et Ennes dessusdiz prendrait 
à famé pour nient ladite Katherine, et ne pourait li, ne ladite 
Kather ine riens demander à Messire Challes n'à l'empri eriz de- 
susdiz , ne à leurs hoirs pour raison, ne puur cause de maiiagc, ne 
pour raison de la portion de ladite Katerine, soit en héritage, 
ou en conque», OU en meubles, ou en quelque autre chose que ce 
soit. Sauf ce qye bous Robert et Ennes dessusdiz ne nous char* 
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gons pas de fan c souffrir ladite Katerinc de demander sa partie, 
ne nous cstraigaoûs pas à puurchacer qu'elle hi renonce. Mâisil 
nous plaist, et avons acordé ensemble pour nous, et pour Hu- 
giielin notre fils, et eu son noin , <jue messires Ch ailes ^l'ei)|pe- 
rera dessus dis, ou Vtm d'eus, se de l'autrodéfuMaiii,. povvoiit 
tenir avec soi Uf^ite Kat^rine.feiir filte jusque» à-tsotqa-elle Mit 
en âge par coatume du paya renoncer à sa patrie. JBtU-ae il^la 
pevçnt à ce mener qu'elfe hi voUle renonoier, nous prometons 
pour nous , et pour Huguelin nostre fils, et en son nom , que 
nous ne vit mitons encontre en quelque manière que ce soit', 
ainçois l'auioiis lerme et «sralile , et pourchacerouii a nostre 
pouair» çjue ledit Uuguelin l'aura agréable, ferme et e&table.£t 
«e il avenoit que elle n'y Tousist renoncîcnr, nous prometoos powr 
çfa^cio^.cent livres de> r^n^ q^'il empprtm ÀJPbittppe devanf 
dit à fnariage> avec Jehanne nostre ftlle MÎi livres tonmolfc à 
payer e| convertir en héritage» cm kt manière ci-desous eseritfiw 
se issic estait que nous Challes et empeveriz dessnsdfen^m»*' 
sons hoir marie qui vesquit, nostre fille Katerine desusdue aroii 
tout plainemcnt ce qui vendrait et devrait venir par di oit et par 
coustuinc de pays par succtissKjn de nous. Et en cestui cas nous 
B^obert et Ennes d^ssusdu promettons et serons tenus à pay^ 
audit Philippe à mariage avec Jeanne nostre fille desusdite cin^ 
qnan{^-ciifq mille livres toiimois petii^etadront mis ces denànns 
et convertis en terre acheta, qui ^ra propre de ladite Jehanné) 
f t ne poitra ledit I^hilippe riens rédamer poor -raison d'fcérîlâgtt 
ne de conquest » fors tant que il pourait \k terre tenir tant Beu<< 
lement sa vie, se il survivait sadite famé, se coustume de pays 
le li doi^nait en ce cas. Et avons ensemble accordé que en tous 
les cas que la terre , se elle estait achetée^ denioumit à> ladite 
Jehanuç , ou retournerait à ses hoirs, en icelui niesroe cas Ifar-» 
^ent (|ui.ne serait converti en ac);iat de t^ri^e, Utdemourant! en 
retournerait à ses hoirs. £t e^ ^tcoor^é entre* noos qnsemèlÉ 
d'une part et^d'autre. que ladit« SfMODOie de .fa^iquikptie-CHiq'iiiîilè 
livres tournois sera payée parchascun» anén |KMi|iDt«H«mfiDi'C»' 
sttîant seipt mille livrç» to^cnoÀs jusque à fiapt qu*ell» sott pai>t 
payée, terme commençant ou siste mois après l'acoomii^issc»*' 
ment du mariage j4es(|its,|iu^uclin et i$.aterine, et depuis que 
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la succession desusdîte «serait avenue à ladite Katerine. Item il 
est accordé que l'argent desusdit sera mis en lieu certain sous 
deusclés, desquelles ledit Ph. aura Tune, et les amis de ladité 
Jehaime l'autre. Et sera la terre achetée là où ledit Philippe 
vaudra au profit de li et de ladite Jebanne. Et ii sera l'argent 
livré toutes Ibisqtfeilli'ptaira ac1ietcr»etque il achètera la ten«, 
et ne li sera pas livré pour àutre cause. Item il est accordé entre 
bous ensémMe d'une part et d'autre , que se il seurveiiait autres 
filles de nous Challes et empereriz dessusdiz, la paction et la 
droiture que ladite Kati rinc nostrc fille devrait avoir ès terres 
que nous Challes avons données et assignées à ladite empereriz, 
et aus hoirs qui de nous et de li yslront, et ès dos terres de 
nous empereris ne li èerait de riens amenuisée, outre ce que 
droit et eoustumé doutait. Maisès autres terres de nous Challes, 
ou ès oonquets fais ou à faire, de nous et de Tempereriz des- 
susdite, elle ne pourrait riens demander. Et ce est à entendre, 
ou cas ou la contée d'Afençon li vendroit toute entière, pour- 
ce que elle ne se pourrait deviser, ne desmembt er par !a cous- 
tume du ]>avs ; que se issic estait que par coustnme de pavs la- 
dite comté se soufrist à deviser entre seurs, elle emporterait sa 
portion toute plaine, tant d'héritages que de conquest. Item il 
est Ordené et accordé que se pour survenue de filles de nous ét 
de l^einpereiriz ou ik>ur nos doites, ou pour charge de nostre 
testament, ou desraine volonté, la portion de nostre fille Kate- 
rine fust si amenuisée, où si petite, qu'ele ne vausist pas cînib 
fliitlfe et rine cens livres tournois de rente, pour chascun cent 
livres de rente qui en faudrait, rcii rabatirait mil livres tour- 
nois de la somme des cinquante- cinq mille livres tournois 
dessus diz. Ce sauf que se sa portion n'estait chargiée pour rai- 
son de nos doites, ou de nostre testament, ou desraine volenté, 
outré les fruiz de deos anées de sa dite portion , qu'il ne serait 
riens rahatu de la somme de ciiiquante-cinq mille livres tour* 
nôis dessusdis. Itèm il est accordé et convenancé de tous en- 
semble que se Fun desifis màriages defailloit par la moirt d'aucune 
des pers6nnes, l'antre se ferait; c'est assavoir se ledit Hugue 
Rn et ladite Katherine se mouraient avant le ménage parfait, 
ledit Philippe pràudrait et aurait ladite Jehanne à famej et 
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aurait vingt -cinq mille livres tournois avec U pour mariage a 
convertir en héritage, si comme il est dessus dit, et seraient 
payez aus termes, et en la manière des autres. Et se Philippe et 

Jehaniie dcssusdiz mouraient avant l'accomplissement du ma- 
riajîc, Hnguelin dessusdir aurait ladite Raternu; à famé; et on 
ras où ladite Kateritic ii auroit rien par succession de nous 
Challes et empereru , ledit Hug. auruit avec ladite Katerine il 
mariage vingt^cinq mille livres tournois , à convertir en héritage 
pour ladite Katerine» en la fourme qui est dessus deirisée entre 
Philippe et Jehanne dessusdis, et seraient payés à semblables 
termes et payemens. Item pour aucune doute oster et esclarcir 
entre nous ensemble d'une part et d'autre , que ledit Philippe 
ne sera pas terni accomplir n'a solemuiser le mariage avec 
dite Jehanne jiis(jues à tant (ptc ledit Hug. se sera ijOufTisam- 
ment iié de faire et d'accomplir le mariage avec ladite Katerïne. 
Item il est accordé que ladite Jehanne aura et tendra en nom 
de douaire le chaste! de Saumur, la Chastelierie, et les apparte- 
nances toutes, en terres, en rentes, eSTprez^ en bois, en forea, 
en jurisdictions, et quelques autres choses que ce soit, jusques 
à la spmme de cinq mille livres tournois de rente chascun an; 
et se ils ne valaient tant le surplus serait parfait sonfisament en 
la comté d'Anjou et du Maine. Et nostre dite fille Katerine aura 
et tendra pour douaire, et eii nom de douaire le chastel de 
Monlroyal , l;i chastellerie et toutes les appartenances eu terres, 
en rentes, en pfez , en boys, et forez, et en juridictions, et en 
qti(>1qucs autres choses que' ce soit, jusques à la somme de cinq 
mille livres tournois de rente : et se ils ne valaient tant^ ce que 
en faudrait serait parfait soufifisament ailleurs en la duché de 
Bourgogne. Et toutes ces choses fermement tenir, garder, et ao> 
complir, nous Challeset empererîz, et Robert et Ennes desusdiz 
avons prcunis l'une partie à l'autre par solemnel stipulation, et 
juré sur les saints évangiles touchées corporelment, et quant à 
ce nous obligions nous et nos litnrs, et nos biens meubles, et 
non meubles , preseus et à venir, et renoncions à tous pnvi- 
leges, remèdes, et aides, et exceptions, et allégations de fait et 
de droit que Tune partie pourrait alléguer conti-e l'autre. En 
tcsmoin de ces choses nous avons fait mettre nos seaus .en*oea 
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lettres qui fiiriîiit feiUfS à Sens Tan de grâce mcccii. le dimanche 
«fevant Pasqnes fleuries. 

XX. 

( Ân. 1 3o4. ) 

r 

Bxtmit de totiginal communiqué à Dsicange par Montieur 

de Cùurtenay, 

Nous Jehan comte Palatin » sire de Ghiphelonie et de iacbints 
fcisons à savoir à tous ceux qui ces préientes leictres verront et 
orront , qae fooune ce soit chose que quant Taccort du mariage 

<\c ia iiohie dame medaaie Marie comtesse nostre eomU .ssc, iio- 
stre cotiij),nLnH* et lealespose, fu feit, convenances furent foires 
entre monseigneur le très-puissent Despot de bonne mémoire, 
d'une part, et nostre père le comte, et nous de l'autre part. 
Et à ces convenances nous ordenames que la devant dite nom- 
mée comtesse nostfe- chiere compaingne doit estre doée.de la 
moitié de tout nostre héritage; et à ce tenir ferme et estable nous 
jurâmes nostre sire le comte et père , et nous , et tuit nostre 
homme de tenir ces convenances fermes et estables de non 
aler alenconlre : et encore nons maintenant volons ces convt- 
nnnces tenir fermes et ostal)U'.'> selonc nostres convenances et 
nostre serement. £tpour ce que les convenances ne furent mie 
feites pardevant Seigneur, ne confermées selonc les its et les 
coustumes du pays, véez-cy que derechef confermons et oc- 
troyons , et derechef doons nostre chiere et améc comp«iingne 
la comtesse de toute la moitié de tout nostre héritage que nous 
tenons, et que par raison devons avoir et tenir, tant ce qui est 
en demaine por demaine, et ce qui est en fié porfié, et en homage 
lige, tant de nos fortereices , comme de tout autre chose que 
nous tenons en héritage et devons tenir. Et pour ce (jiie celte 
chose soit ferme et estable par nous et par nos heirs, et que nul 
ne puisse aller alencontre, nous avons feites ces présentes lettres 
seellées'de noatre- grant 9eel pendent ,> et*d<»lvf rées k ladite nostre 
ehiere'<'eompaigne la xoiAtesBe. Bt è' pins grant fermeté, et 
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pour ce que cette chose soit plus estable, nous avons requis le 
très-noble et haut seigneur Dostre bon seigneur et cousin mon*' 
seigneur Philippe de Savoie prince d'Achaie, et madame Isabiau 
princesse de celle mesme princée nostre chiere cousine» que ils 
mebsent leurs seaus en ces présentes leictres aveucques les 
nostres en confermence de vérité. Et requérons aussi le révè- 
rent père en Dieu monseigneur Jean arcYievesque de Patras ])ar 
la grâce de Dieu, nostre chier frère le graiit conuestabie, no- 
stre bon ami le chevalier monseigneur Gile de Lagni, et mon- 
seigneur Girart de Lambruy, que ils meteni leurs seaus en ces 
présentes loicKres en tesmoignance de vérilé.£t nous Philippes 
de Savoie princes d'Ajchaie, Isabiau princesse ide eeUie mesn^ 
princée , Jehan par la iprace de Dieu 4rcliev6sqiie de Patraa» En- 
giebert gpramt connestable de ladite piniséè, Be^jaibin^ciMmeelièi* 
de celle princée, 6ile.de Laigny, et Girart de Lambruy cheva- 
liers, di la requestôdu très-puissant et noble monseigneur Jehan 
comte Palatin desusdit avons mis nostres propi es seaus en ces 
présentes leitres pendens en tesmoignance de vérité. Données et 
escrites à Clarence à sept jour <ln mois d'avril , de la secûodt; 
iudicioo l'an de l'incarnation mil trois cens et quatre. 

XXL 
(An. ia66.) 

Extrait sur torigincU estant au trésor de la Chambre dfs 
Comptes de Dijon, en la Layette des Donations* 

. Nous . Challes lUss dou roi de FmuQr« -ciieaa 4a Valois » 
d'Akiifuikt de Chartres et d'Aj^; et noua Saterine por la 
grâce -d« Dîni empereris de ConstantînoUe, teime dou dit 
Challes, et contesse desdits contées. Faisans savoir à tous que 

nous avons vehues dues paires de lettres saines et entières, 

selées don seaul de très-noble et excellent prince Bauduin em- 
pereoui jadis de Coiistaïuinoble , aïeul de nous Katerine devant 
dite , desqueles la t^enour scnsiiît. La tenour de la première 
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tele : nous fiauduins por la ^raoe de Dim ii ôs-ioiaulx caipe- 
reres en Crist de Dieu coroués, ^otivenieies de Romanie , et 
tous temps accroissans, faisons savoir à tous cels qui ces prà^ 
sentes lettres vcitodI, que nous consiclérant, et voyant le bien, 
le hoDOur, le profit, et ravaiiceiDent, qui nous peut venir, en 
l'empire de Romanie de noble baron, Hugue duc de fiourgoi- 
gne» nous por ce si donnons, et ottroyons au-devant dit duc 
et à ses boirs perpetuelement le royaume de Salenique, et les 
nppcirienances , ou toutes les droitures, et les raisons qui appar- 
tiennent au devant dit roiaume, et li douons la haronie 
d'Aiunes, etc. Ces lettres sont rapportées sons l'an 1 (Jan- 
vier. ) Lesquelcs lettres vehues, entendues, el diligemment exa- 
minées, nous Challes dessus diz, et Katerine , de rauctorité et 
de Vassentement dou dit Çballes nostre cbèr seigneur et mari , 
tenons à bones et loyaux, et de babupdant les oonirmons et 
approuvons , et quanque est contenu èsdites lettrij», et les re- 
nouvelons espeçialement eu la personne de noble 'baron RV duc 
de Borgoigne fil et hoir dudit Hiigué jadis ^ucde Borgoigne por 
hnetporseshoirs,etpoj relsqui auroientcausedelui on de els, et 
espeçialement nous oblions audit duc et as siens de nouveaul 
en la manière, et en la forme que li diz Bauduins aieus de nous 
Katerine dessus dite estoit obligiés èsdites lettres au duc Hugue 
dessus dit et à ses hoirs, les devant dites lettres demonrans en 
leur vertu , et nous Challes dessus dis nous sûmes assenti , et 
bavons doné auctorité à ladite Katerinc nostre chère et amée 
femme et ^mpagne , de faire et.de accomplir, les choses devant 
dites, lesquels chouses toutes, et une chascune, nous Challes 
dessus dis, en tant comme il nous appartient et puet appartenir, 
et nous Katerine, pronu rtons ensemble et chascuns por soi en 
bonne foi, por nous et por nos hoirs , et por cels qui havroient 
caose de nous, ou de els, tenir et garder fermement, et non 
venir encontre par nous, ne par autre tasiblement ou expres- 
sément, sauf tant que li hoir de nous Challes de autre femme 
que de ladite Katerinc ni soient obligié , se ensi estoit que il 
ne heussent «Iroit oodit empire , et auxi li dis dox , ne sui hoir 
ne seroient de.rien^^tenu h. els. £n tesmoigna{<;e desquçles chouses 
no\)$ Cfiallcs et ;iohs Katerine, de lauctorité, ei de Tasseute^ 
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ment doudit Challes nostre cher seignour et raarihavons mis nos 
seaiils en ces présentes lettres , faites et donées l'an de graee 
luil trois cens et quatre ou mois de févriei:. 

■ 

(Ad. i3o6.} 1 

Lettres écriteg en grec vulgaire^ et traductioiu tirées du trésor 

des Chartes, 

La première est de Jean Monomaque à l'iiii])cratrice de Con-, 
standnople, à laquelle il annonce le départ de Philippe Mar- 

ehiano et de Mathieu Balbo. 

La seconde du duc Constantin (|ni prend le titre de duc de 
Lymbidaris, à la même impératrice pour lui annoncer le départ 
des mêmes envoyés. . 

La troisième et la quatrième, Tune en latin et l'autre en grec^ 
sont de. Jean Monomaque à (parles frère du roi de France. 

XXÎIL 
(An. i3o6.) 

' Extrait du registre du trésor, coté xux. 

Lettré du pape Clément au duc et à la commune de Venise , 
pour les engager à soutenir Charles comte d'Aiençon , contre 
Michel Paléolc^ue. 

XXIV. 



r ' 



( An. i3o6. ) 

Esetrait de l'original 'gardé au trésor des Chartes du roi. 
Layette j Contrats de Mariage des Grands, n. 17. 

Je Hugues duc de Bourgoingne lais savoir à tous, que comme 
très-haut homme monseigneur Chalies fils de roi de France, 
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comte de Valois, de Lançon, de Chartres, et d'Aiijous, et ma- 
dame Katerine ]Mir la graœ de Bien empereriz de Constantin 
nople de une part^ et mes très-chiers et redoutez sires Kobers 
de dere mémoire jadis dux de Bourgoingoe , et ma très-chiere 
dame et mère madame Agnès ftile moniseigneur Saint Looys du- 
chesse de Bourgoingne d'autre part , heussent et baient traitié 
ensemble des iiiaiiages (le Philippe ainsiié fil doudit monsei- 
gneur Challede son premier mariage , et Ichanne ma chiere 
suer, et de moi et de Katherine lilc monseigneur Challe et de 
l'empereriz dessusdb en nostre nom, et pour nous, en la ma- 
nière, et en la forme, qsÂ est contenue és lettres faites sus ceii , 
seellées de lor seauls. Et promistrent ledit mes sires Challes 
pour ledit Philippe son fil, et en son nom, et loudit mes sires 
Challes et l'empereriz dessusdite por Katherine lor file, et en 
son nom, que ils piocureroicnt et poiircliaceraient à (out leur 
pouvoir que je Hugues prendroie et havj oie a laiiiiiie ladite 
Katherine , se sainte enlise le voloit souffrir et consentir. Et ma 
suer Jeanne dessusdite havroit et recevroit loudit Philippe à 
seigneur et mari, se sainte église le vouloit souffrir et consentir. 
Et furent ces cbouses promises à tenir fermement, et gaidet et 
accomplir de Tune partie et de l'autre par solempnel itipulation, 
et par .sairemens sus les saintes évangiles tuchies corporelle** 
ment, si comme il appert clerement par les lettres dessusdite» 
faites sus ceu. Et je Hugues dessusdiz, qui ai et suis en aai^e de 
moi lier par sain iucnt, soie et doive bii-u estrc dtsii ansde suire 
les voies et garder les convenances de mon très - ehier seigneur 
et père jaidiz , et de ma ttès-chiere dame et mère , qui consi- 
dèrent et attendent mon honneur, profit, et avancement. Ces 
alliances, convenances, et ordonnances feirent et jurèrent sus 
les saintes évangiles toucbies corporelement, promet et jur à 
moiiseîgnear Cbalte et l'empereriz dcssusdiz sus saintes évan- 
giles, que se et quant ladite Katerine viendra à aige convenable 
de faire mariaige , je requis des amis cou trairai à ly espousaîlles 
et mariaij^e, se sainte église le veuU simffrir et consentir, et se 
ladite Katherine si consent. Se ensit est que lidiz Philippe, de- 
dans loudit terme, ou. au dit tenue proiugne à famme et à es- 
poae Jebemie ma devant dite suer, sesainte église le velt souffrir 
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et cunseulir, ou par luy ue demorroit que il ne laproiiigue , se 
sainte église si accorde. Et renonce à toutes exceptioiu» et re>- 
«t^tMtions que je porroif aU«giier et denumcier par r^mmAktùàà 
ou 4^ 4roit ou de nmoeur luô^t J^ue .je •'Confesse par.0M>pr»p» 
wptes lettre» moi estre en aiiîge «wlfiml; de moii lier taneemc 
pir ^fvment venir ençoBUr«. fin- tesmoingnege de laqwl^ 
cbouse je hay leit mettre mm HmA en. ces lettivSi faites étdmt^ 
nées Tan de grâce vcccvi, le hindî. aouprésikiiolave dé Pente- 
coustc, à S. Marceaul, eu l'ostel madame Blaincke lud tante , 
qui iust file de moaseigneur S. Loovs. 
^llé du ;»ceau de Uugue» duc de Bourgogne. 

XXV. 

■ 

• - • 

(An. i6u6. ^ 

lettres dont l'onguuU est ou trésor des chartes du rot, LajfeUc^ 

Fenise^ n. 2. * ' 

♦ •' '» ■ , • • 

'Cette- lettre annonce que Charlet eomle^ie Valois etd'Alen* 
a- envoyé TMbaud 4le- Chep<^ et Pierre le Riche en àtn- 
baflÉMie ,a«prè» de Pierre (»radettigo eë de -la- républiqne.de 
Venise, pour leé eiigager à l'aider à soumettre l'i^gl&e gredq^ie 
et Andromc Paléologue à 1*^^ romaine et à se rendre maiire 
de l'empire. • 

XXVL 
s ( An. i3o6. ) 

Sieilei n. a3»j * » ■ » ' . . - » 

• . Innonino dominii amen. Addo InoanHitioaîs:^^tMdem:MQiEOViV 

meose Martii , decimo ejusdem, quinta- indietiomsv 'r0^ii*>i^ 
serenissimo domino domino regc Fn clcnco tertio regni cjus 
aano undetuinu iœliciter, amen. Wos lali aiicnpti judioes civitatis 
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IletjSADaBy notariiis B<trardusdc Miicto, regiu.'i totius iasulae,Si'> 
cili» notariuipttbliciMy' et ««bsciipti testes «d hoc vocati Bpe^ 
diliter-^t fP&^y pneieqtî «icripto publico notiun iÎMÀBUB et te« 
steimuv «fiKMt eùm iUiis^rûi . dovunus iniaiis Femndn» fiKu» 
ilketris Dominî regb Majoricaranii coiMiqhr»iu dicd dumio» 
nostri régis , oblenti licenMâ k <Kc4o domino nostro rege weoe- 
dendi de SicHiae partibus, proponeret, et in anîmo gereret, 
coriferre so ;kI pnrtes Romaniae ad gentem dicti domini oostri 
Tçgis in cisdfiii partibus existentem, et idem dominus noster 
rex, aniniadvertens sibi et dicto doniiiu) lutauti ad honorein ce- 
(|ere, quod ipse doimiiu& iofaos, ejL quo profecturus »emt*Ad 
praedictas.parlies ad gentem prxdicuqa, get e^et in pisdem pfHf^ 
huft.lpquin et yic^iii;dioti domiiii n^ii i79giK« «t prasdiqtf&^geoti 
loco .ex ?ice ^re^à ppâsider^t<« de grafâ e^. tpqnt?»'»! ^oltinMie' 
eprum, nobis pirment^ui, ^ietOil^doiDUiiis potier r<tx»«t,dîittiifr 
(Jominus infans, qui io nos praedirtos judices et ootarium cod- 
jSensit, eùm sciret nos suns won esse, ob incrementiini digaitatis 
eorum et convenic ntioi ( jn utriqiie statym^ conveiuioiics et 
pacla sub^crmt^ ad laviceiD soiemniter inieruat. Yidelicet prae- 
dictus domiaiis infans ^errandm couvenjit ot pFon^isit solemniter 
^iplo cdgaino irostra régi , s9 çoo&rre in.prsBsenti viagio quod 
facôt de:civitBtq ^cssanse de pnpiMilî mense martu y cmm^tmbna 
gpileiaippîwdoiiiblUilaiit» reeto trfwii^ ad.pmdiota$ parte» 
IlonMiqâue ad praadictam gcme|D diçti dornini ^<»trî. 
stentenu in paitibus ip9is. Item promisit splemmter<dicttis dee 
minus infans Fci laiidus dicto domino nostro régi , quod ideiU 
dominus Ferrandus praeerit et assidebit praedit r.i^ l;( nti, qiiam 
dictus dominus noster rex habet in dictis partibus Komanj^t»' y 
pi^q^m locum teoeos. ejusdem domini regi^^ noo^ne, ^^pro 
parte ,ej usdem. Item qii^çt^ i|iiaD|diu i^eiQL doipiniis infans pr^eent 
-et dominabitnr ^g/aaû,.}ffmdifitmf in, omnibus, .et qica ooppU» 
qttsJ|açu^i|qiH$.i«niJt,. disponet se Toluntf4;di^ doquini ^HQSlrl 
régis, et seniper faoet omnia qom dicto domtvu» régi pla4rqçi:mA» 
et quae eîdem domino régi videbuntnr expedientia secnndùm 
suuni consiliiim. Itom dictus doiiunus infans semper toto posse 
suo adjuvabit, et erit in adjutonuni praedicti domini nostri 
régis. Item quod ipse dominus infans Ferrandus semper erii 
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amieis ejiisdeiiî doiumî nostri régis amicus', et faiimicis ipsitis 
domitti regi» inimicits « cajascumque condiltotiU, vel sUlIiIs 
fiierint amici rêi înimici dicti domini nostri régis. Et sic%racta^ 

bit t t procnrabit amicos et inimîros ejusdeiii domîm noétn re- 
gis,tit \dciA tliHiiimis nostcr rcx tractabit <'t piDciirabil costk-m. 
Item quod dictas domiiius infans Fcrrandiis miliani pnrrtn scii 
foedus iniet cum aliquo, vcl aliquibus sine niandato rt disposi- 
tione prsBambulis dicti domini nostri régis, et eani dncet iii 
n&oren^ qaam dîctiis dominus noster rexelegertt fore sibi uxo- 
rem eongroam, dummodo praedicta clecta per praedictiim D. 
nostram regem placeat praedîeto domino infatoti Ferrando. Et 
▼ersâ yice prvdictas D. noster rex solemniter promisit et con« 
venit pra'dicto domino Ferrando infanti, quod îdem- D. noster 
rex in quantum coiiveiierit et bono modo potei it, subvenict 
eidem dominô infanti Ferrando , nec in hoc tleficiet juxta posse, 
si idem D. Ferrandus pr^icta omma servaverit, et fariet in- 
violabiliter observari» Item promisit dictus D. noster rex, ac 
GOBsensit, et yoluitquod dictas dominus Ferrandus irecipiàtur, 
et habeatur à praedictâ gente dicti domini nostri régis, qnse- est 
în dietis partibus Romamœ, ut persona dtcti domini nostri 
régis, tanquam vîcem et locwm ténens in dictîs partibus qiis- 
dem domini nostri recuis , et priedicta gens dicti T). nosln Vegîs 
qupe est in dictis partibus, eidem domino infanti Ferrando, n<v- 
roine et pro parte ejusdem domini régis , faciat fidem et lioma- 
nagium. Pro quibus omnibus et singulis observandis praedietus 
domintis infinis Ferrandus fecit fidem , et manibus et ore iio- 
managittrii in mambus dicti domini nosM reg^. Unde ad futu- 
ràm mémoriam, et ut de praemissî^ m pèi'pétQOm bàberi valeat 
pleria fides, fkctà sont exinde per manus praedicli notarri'diio 
scripta publica consimitîa per alfabétum bipertita, pwesens vi- 
delicct penès prspdictum dominum infantcm Ferrandum, et 
altt t a lies pra^dictiim dominum nostrum regem remansnra, 
noslrura prœdictorum judicum, notarii et subscripit rnm te- 
Stium subscriptionibus, ac parvo sigillo secrcto dicti domini 
nostri régis, et sigiWo dicti domini infûntis Ferrandi pi nden- 
tibus communitVim. Actum Melacii anno, die, mehsc , et indi- 
ctibne prasmissis. Ego Pétrônuâ Gtoercius judex MeJsstonar. Ego 
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Bat^tholomeus de magbilro jiidex cÎTitatis MesMim. Nos Aniftl-* 
dus.Dei gratiA Montb Regalis archiepiscopus , prsedictis înter- 
fiùmus , et testamur. Ego Sanchius de AragoniA sereDissimiis 
domini régis Aragoniae filins, lestor. Egt) Coni Lanc. de 
Castro Mainardo miles , testor. Ego Petriis Auii*, tilins rnagiiijiri 
domioi Conradi AuricC regii amirati, testor. Ëgo Guillelmus de 
Rexacbo, teslor. Ego Jacobus de Paiacio civis Barcinonensisy 
testor. Ego notarkis Berardus de Miletoqui suprà, regiua todus 
iii8ul« Siciliœ notariaspublicus praedietis interfui^etlmc omnia 
rogatus, scripsi et testor* 

xxyiL 

( Au. i3o^,3 

£ximit de tofi^al gardé au trésor dei chartes du roi^ Layette^ 

Faiois Uf n, 2t . 

' tîe Alàm àe Montendre chevalier, faz savoir à tous qui ces 

lettres verront et orront , que ge ai traitié et accordé ove^iues 
très-haut et très -noble prince raonseignor Mods. Cluilles conte 
d'Aiijou les convenances ci-dcssoiis nommées. C'est à savoir que 
ge doi aler oveque lui et le suir en son voyage prochain de Ro- 
manie , moi et uo chevaliei> et ses escuiers gentis hommes souf- 
fisament armez et montez par un an entier, conté mon aler et 
mon retour, et pour >ce il me douée quatre mille âoiirins d'or 
petia , desquex il me doit payer mil florins dedans la quinaaive 
dé 'cette me^aonst prochaine, et antres mil dedans la S. Remy, 
et les deus antres mil florins avant sa miiete en ioelni voyage : 
et me doit faire autel passaige et retour de chevaus, corne il 
fera ans antres bachelers de mon estât. Et est accordé qne il ne 
me devra, ne me pourra contraindre à demorer en chasteaus 
n'en fortereçes, ne envoyer allors hors de sa compaignie sans 
mon acoort et ma volenté. Item si il défailioit de lui, ge ne 
seroie pas tenu k servir outre celui temps, si il ne me plai- 
soit. Et.eniœlui temps ge-seroie tenu à rendre le demorant de 
la monnoie selooc la serve du temps par années, en tele ma* 
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nière que s'il vn demoîoit trois miîo florins, auroit: , ou 
mvs héritiers» trois ans de terme à payer cbascun an mil florin», 
et ntisi de phis en plas» et de màins en mims, jusques à tant qoe 
tonte la somme fost payée. Et e»t à savoir qoe ai pour rcison 
doù T03rage ^ avnîe ht mises* et eoetenges en dtevans, oin en 
bemaya, ou èn autre clionses aécessatres'pwAir ledit voyage, 
de quoi fasse cndemaigié, ledit seigneur, ou ses béritiérs se* 
roient tenu à mo^ desdemaîgfcr, et en autel manière se il dé- 
fini l*vit de moi, ge ou mes héritiers serion tenu à rendre le de- 
morant de la monnoie selonc la serv<» dou lenips aux termes et 
en la fournie et manière dessusdiz. Donné à Poitiers l'uitiesme 
jour d'aoust, l'an de grâce i3o7. 

XXVIll. 
( An. i3o8.) 

TnUté thnt tonnai est gardé au trésor des chartes du roi^ 
Layette y Empereurs dt Constantinople, n.ij,et requête xlix. 

Ce traité de paix fut conclu le 27 mars 1208, entre Charles 
comte de Valois et d'Alençon, qui prend le titre de KuroUuJDei 
ffyiêid OmstmtànopMamÊS imptmtor Momeortan, modenoor 
sea^er A^ffUtus et Marc de J»ug/uni m Magas et Gr^kom 
Mioheide Ca/A^r pour Veosius xoi de Bacie, contre- Andronie 
Paléologue. Ce roi avait, suivant ce traité, offert un subside et 
de plus sa fille légitime Zarize fille d'Élizabeth , en mariage à 
Charles fjls de Charles de Valois, et avait demandé eu retour 
ceruu3«^s concessions de terre. Charles envoie ses messagers» 
d'abord pour voir ia fille, et ensuite pour déterminer les villes 
k céder dans un paytf qu'il ne paraît pas connaître beancoupu 
Yoicî Comment ces pays sont décrits dans le tfaîté. 
' Coiltrata. à oonfimbus castri BtUgp^ usque ad confines casirî 
Pri^i et contrata MuteiepoulUif usque ad confines eastri no- 
minal///», et contra ta de /)<'èffrusqiie ad fiumen nomine Mahat, 
et contrôla Muciare usque ad conhnes Hoquerie, de quibus 
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terris sfii contratis usqiic ad regnum Sclovoniœ rohciprentibus , 
r«ix B-ikciie Mabet quolibet anno àe redditu quioque millia fiore- . 

XXIX. 

« 

( An. iSo8. ) 

Extrait du même registre du trésor. 

Hurofiius D. G. Dalinatiae, Croaciae ^ Biocliae , Servi», ac 
Rasiae rex, et dominas totius maritinue regionis, ad certitudt- 
nem prftsentium et memoiiam futurorum. Tittem ezcelleotis- 
simi doiDÎni Karoli filii regb Francorom D. G. imperatoris 
ConstantiiiopoUtani , Romeonim moderatoris seroper Augusti , 
intégras , sanas , omnîque suspicione carentes , sigillo îpsius im- 
peratoris cum CCI à rubcà sit^iUatas recepimus, formam qua 
sequitur eoiitiiienles. Ad hunort'm Dei et {^loriosH' Virginis, etc. 
[comme dans le traité qui précède ). Nos verô Hurosius rex 
praedictos visis li^terU antediotia expositisqne Dobûi, et per nos 
diltgenter înteUeetis» convenlkmea, aUigancias» et coiifœdera- 
tiouesy connue nostro, efrsuecessorîim aostrorum per Mairthim 
et Grifbnem procuratores nbstroi» DCNome procuratorioVciim 
domino imperalûre fac|as^> et in onmam nostram él' sdam 
jurantes, necnon aUa Domine nostro prœdicitos procoVatorei 
nostros cum dicte domino imperatere tractata et concordata, 
prout in dictis litteris continentur, ratilicamus et appt obaïuus 
expressè, et proruittimus omnia et singula per juranieiituni no- 
$trum ad sancta Dei evangelia manu lacta à nobis personaliter 
praestitum nos tenere, adimplere, et inviolabiliter observare, 
successores nostros ad tenen^nm, implendum, et inviolabiliter 
observandum omnia et singula antedicta apecîaliter obliganins* 
Datum et actum in- tentoriis noatria apad Goligueline; iébéo 
domini vccoviu. Indict.yi.mensis julii die zzt« prsBaéntibus tto- 
bilibus viris Paulo de Thomâ, Triphone Michael, Civibus Ca- 
therensibus niagistris; P. Divitis Subdecaiio Camotensi, et 
Joai^fie de jHQqteluqio cappnicu Va&lioeuâi nunciis et procura^ 




niniti7p4by Google 



35ft RECU£IL 

toribns dicti doimm imperatoris stipiilantibus, et recipientibns 
pruiiiissiones t t jiiramcnta antedicta, nominc domini sui aiite- 
dicti j Petro Qnercini de domo majori cive Yenetiariim, Marco 
de Lucari cive Ragusino, Philippe de Moncellis, Jacobo Fai- 
sandi de ViUanis , Gallicis et Francîgents. In quorum omniam 
evidentiam pleniorem présentes litteras sigiili iiostri fecimus 
roanimine roborari. Castrum autem nomine Stq^ supra dictiim 
quod possidemus cum suis pc rtinentiîs nobis et nostris succès- 
soribus retincmus, nec ad dimiftendom ilhid pra?textu jura- 
menti prsedicti intendimiis obligari. Datum ut supia anno et 
die praediclis. 

XXX. 
( Ân. i3o9.} 

BxiraU dun rmûeau en parchemin de la chambre des comptes 

de Parts, 

C'est le compte mons. Thibaut de Chepoy pour le voyage de 
Rouieuie^où il fut. Et parti de Paris le vendredi après la Nostre- 
Dame en septembre l'an i '^oS ; et vint à Mons à S. Cbristofle 
en Hallate au 19 jour d'ayril Tan i3io. 

. Reçu de Nicolas de Gondé le jour dessusdit, en roonnoie du 
roi etc. , du sons-doyen de Cbarires à Venise etc. de lui à 
Brandis etc. somme tout , 7,000 florins etc. Il y a d'autres re- 
cciiz et emprunts tant à NegiepouL t^u'ailleurs pour payer les 
galies. 

Gages et retenues des chevaliers et d'escuyers et de gens de 
pied par le seigneur de Chepoy. 

Le seigneur de Chepoy et trois chevaliers, et quatorze es- 
cuyers. Monseig. Dniy de Houdainville ... Drouet de Croisen- 
court t Raoulin Mikt, mons. Jacijues de S. Sanson, GiiitL 
Brahier, Simonnet de Framicourt. M. Peroeval de Soisy, GuilL 
de Houdencourt, Thibaut de Mom , Jean de Mentenay, Harpin 
de Liencourt, Thibaut |de Boulainvilles , Jean d'Annecourt, 
Simon lie Noiers, Pierre Fol, Kobin Miles, Pierre le Keu, 
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qui servirent du vendiedi d'après la ]N. D. en sept, l'an i3o6, 
jusques à paroi! jour 1307. 

Keceptes d autres escuyers et clievaliers quand nos gaiées 
furent venues à Brandis. 

' Gautier de Marchel , du quinzième jour de mai , Tan i3o7, 
jusqu'au vendredi 9 de septembre. Andrieu de Pommait, 
Bourdin, Haiton du Mail> Heniiet de Cbalon, Lucien du Bos» 
Jacques de Leanroy, Girart de Landas, lean de Bar, Colas de 
Martaigne, Guill. de Grapain, Bertrand du Fayel, Jebannot 
Mouisson, Jean de Brelenge, Renaut du Fainne. 

Mess. Jean de Chepoy, fi ère Monseigneur Thibatit, retenu lui 
et deux escuyers, Mahict de Farainville, et Andrinot de Saint- 
Jean, du 22 de mai Tau 1307, jusques au vendredi 9 jour de 
septembre 3o s. par jour. 

* Messire Pierre de Routuiller, retenu lui et deux escuyers « 
Jehanuot de Routuiller, et Pierre de Aulpacbe et Messire 
Bridottl de Huyermont lui, un cberalier, et cinq escuyers. 
M. Percbeval de Huiermont, Simon Lanon, Ànglut, Raoulin 
de le Gauchie, Jean de Glènes, Marcfaion d*Ari^onnes, etc. 

M. Jean fiuls au seig. de Chepoy, et un chevalier, et trois 
escuyers. M. Jacqu<?s le Puilloys, Gossart de Doiuuin , Girardin 
d'Auci , Jean Damoisel , etc. 

M. Thibaut d'Anserville et un escuyer. Philippot de Valent 
goi|tart| Jean de Berquon , et Guiffroy de Berquon» retenus à 
escuyers. Micbelet de Villerraly et Jean de Launal, retenus à 
escuyers. 

' Jeannot de Tiesselins, connestables de iringt-neuf sergens à 
pié, retenus à Brandis, l'an 1^07. 

Mons. Thibaut de Chepoy en la seconde année au cap de Cas- 
sandria , lui cinci do chevaliers, sou Uls mons. Jean, son treje 
M. Jean, M. Jacques le Puillois, et M. Simon de Luqnes, du 

vendredi 9 jour de septembre jusques au vendredi 9 jours 

en ce mois par 365 jours, Tan renouvelé i3o8, et quinze 
escuyers entièrement, Robin Milet, Jacques de Gauroy, de Bou- 
Uinviller, Lucien du Bos, Harpîn de liencourt, Pierre Fol , 
A.ndrieu de Pommare, Jean Damoisel, Gosset de Domain, Girart 
de Landas, Mahiu de Farainviller, Andriu de St-Jean , Perret 
Histoire db Comstantihopui. T, II, 93 
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de Benneval» et Mîclielet de Villerval , pour ao hommes d'«r- 
mesy entièrement 36oo U., ete., etc. 
Chevatierft et escayen qui ne forent miè tout le tems des^ 

susdit , et furent de cele retenue. 

M. Dniy tic Houdainville, ei trois escuyers, s< i virent en U 
deuxième année dudit 9 de sept, l'an dessusdit jusques au der- 
nier de novembre , etc. 

M. Pierre de Rouluilleret deux esoujers^ dudit jour 9 de 
septembre jusqu'au i5 d'octembre. 

M. Thibaut d'AuservîMe et un escnyer^ dudit jour jusques au 
premier jour de novembre, etc. N. GuiU. de Grapin et un 
escuyer« etc. M. Jacques de St-Sanson et trois escuyers. 
M. Perceval de tSoisy et deux escuyers. M. Bredouls de Huier- 
mont un chevalier et cinq estuyers. M. Guy Puiivillain et trois 
escuyers. Jean de Moncornet , i liumas de llains et Jean Pon- 
villain, etc. M. Hélie Chelin et deux e$cuyei*s» fut avec M. Thi- 
baut Tan 1^7 jusque» au i5 jour de.......... qu'ii mourut 

Escuyers qui servirent en la seconde année, et ne servirent 
mie tonte Taunée de i'an i3o7 jusques a i3o8 : Raoulin Mole^ 
Jean de Bar, Pierre 11 Keus, etc. 

De anno tertio. Htms Thibaut de Cbepoy et trois cheva- 
valîers de la tierce année , M. Jean son fils, M. Bertriind Lau- 
gier, M. Salmon de Luques escuyers. Thibaut de Boulainviller, 
Giiiu t d'Auci, Jean Demisel , P. F<y\ , Ansel de Liencourt, Pierre 

de Kcmin, d'Auci , Jacijih's de liai Inuinières , Faucon 

deMoutcscliicr, GuiU. de Nerto, Uanequin Lalemani, Rifflans, 
Raymond de Viviers, Othelin Lebourg. . . JeanSoch. . . Andrui 
de Pommare^qniservirentdu 9 sept. 1 3o8 jusques au 9 sept iSo^. 

Chevaliers et escuyers, qui ne furent mie tout celan.M. Jean 
d'Arsî, chevalier, retenu le 14 octobre i3o8 , a servi juscju'an 
premier de décembre. M. Gauthier de Pene auvergnas , et un 
escuycr Simonet de Pene, retenu le 3 de novembre i3o8|ser- 
virent jusques au .>-6 de mai i^og. M. Jacques le Puillois dn 9 
septembre i3o8 jusques au 12 de novembre. M. GirausPieu t le 
i5 janvier iio8, jusques au 23 de mars. Martelet de Villerval 
du 9 de septembre i3o8 jusques au i5 d'octobre. Jean d'Achin 
et Marchion d'Argonnes (ou d'Argouves},etc. 
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M. nûbattt àe Chepoy lui quart de chevaliers , ton finb , 
M. Bertrand Languer, M. Salemon de Luque, et seize escuyers, 

Thibaut de Boulain ville r, Jean Damoisel , Thibaut d'Auci, An- 
drinot de St-Jean , Guiffroy de Canteleu , £ruout de Sauve- 
tenc, Perrot de Rcneval, Jean de Rumancourt, l'abbù d'Au- 
viler, Bertaut Lordaut, Faucon de Monteschier, Kaimondin de 
N Viviers y Damas, Jean de St-Paul, Hoguenin deBrebant, Ja- 
ques de Harbonnières, qoi servirent da neuvième jour de 
septembre l'an i3o9, jusqqes au 29 d'avril, Fan xBto, par 
deux cens trente-trois jours; adont trouvasmes mons. de Va- 
lois à Saint-Christofle en Halapte près de Senlis, etc. 

Parties et mises et autres deniers bailliez pour mons. messire 
Charle et en son nom : c'est assavoir pour messagers envoyez 
en France et aill* urs, et pour deniers bailliez à messire Renier 
de GrimauSy à Roquefort, et à autres gens pour leur vivre, et 
pour armer des gaiies qui vindrent de Venise, si comme il 
appert ci-aprés en suivant puis Tan i !io6, etc. à Thomas Vidal, à 
Négrepont , pour parfaire la galie de Roquefort, etc. A mons. 
Gourrat de Girarche , pour armer un galion pour aller en l'île 
de Lescople, etc. pour barques louées à Brandis pour mener 
les chevaliers mons. jusques à Clarenoe, et en ponrvéance ès 
gaiies, etc. pour don aux mencstreus le duc d'Athènes, etc. à 
M. Renier de Grimans, etc. à "VVill- Abadie, capitaine de mm- 
pagnic, et à notaire Pierre de Meschines, et à Henriet le Bour- 
guigncm, envoies au duc d'Athènes pour avoir aucune che- 
vance pour la compaignie, etc. à Colace de Martaingne pour aler 
en la Morée pour aler parler à ceux qui gardoient D. Ferrant 
et pour autres besoingnes, etc.; à Jean de Montenas, et à Jean de 
Laval qui furent envo^rea de par la compaignie au duceaume 
d'Athènes pour parler an doc d'avoir cbevanx, etc.; à messire 
Thomas de Triple pour aler au roi d'Ei iuénie qui se présentoit 
amis de mons; à deux menestreux du duc d'Athènes qui vin- 
drent pour le mariage de Roquefort, etc.; à Jean de Berquon 
escuyer du duc d'Athènes , qui de voit dire au duc comment nous 
eussions accord en Blaquie de aucun secours de grain, etc.) ^ un 
messager Votemite, grand maréchal de la Blaquie, etc. Donné 
et payé à messire Oviti patron .d'une nave de Gènes pour 
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porter le pain des Turcs et des Turcoples de la Blaquie , jus- 
ques à Ruraine ou rojanmc de SaloniquCi etc.; à Jacques de 
Goruoy qui emmeDa en Fouille Roquefort et antres traîtres et 
de là s'en alla en France, 60 florins. Pour un cheval donné au 
capitaine des Annogaires, etc. 

Quant il nous vint it,4oo florins pour les galies l'an i3o8, 
raessire de Chepoin'en vaut nus prendre, ains les offri à Ro- 
queford et à la compaigaie, et il vaurent que les galies qui n'a- 
voient à servir que vinf^t-six jours compté leur ralé<^ on fussent 
payées de deux mois, et ainsi fu fait; et estoient sept galies et 
un lin , qui coustèrent 61 5 1* 18 sous valeur 6,a3a flor. 6 Véni- 
tiens. 

Quant Roquefort fut pris messire Thibaut de €hepoy retint 
deux galies et un lin, quant les autres s'en râlèrent k Venise, 
pour ce que cil de Salonique armoient cinq lins pour nous 
détourner les vivres qu'ib ne nous venbsent, etc. ( Tiré des 

Mss. de Ducange). 

XXXI. 

(An. 1309. ) 

Extrait du registre de la chambre des Comptes de Paris ^ 
concernant le duché d'Anjou. 

Lettre du pape Clément au sujet des dispenses de niana^'e 
enlrc Catherine fille de Charles comte d* Anjou et Pluhppe 
prince dAcbaïc et de Tarente. 

XXXIL 

( An. iJo^. ) 

Extrait de t original gardé au trésor des chartes dm roi. Layette^ 

VenLte, n. 2. 

Lettre de Pierre Gradenigo duc de Venise de Dalmatie:et 

de Croatie an pape Clément pour proroger le terme fixé à une 
alliance avec Charles ii'A.njou contre leâ Grecs. i 



Digitized by Google 



DE CHARTES. n^ 

4 

XXXlll. 

( Ân. i3i2. ) 

Sxtraitde VorigùuU gardé au trésor des Chartes du roi, LajreUe, 
Qmtntis de Mariage des Grands^ n. 45. 

In Dei Domine, amen. Universis hoc piiosenspiiblicum instru- 
mentum inspecturis Gaufridus archidiaconus Translij^ci ensis in 
crclesiâAndegavensi,salutem m Domiuo. Noveritis qiiod nobiiis 
et potens domina domina Katharina filia nobiiis et potcntis viri 
domini Karolî comitis Yalesiae et Àndegaviae, in nostrâ, nota- 
riorumque publioortim , ac testium infrascriptoram , ad hoc spe- 
ciaKter vocatorum et rogatoriun praesentiâ exhibait quamdain 
«edolani ipslus dominae voluntatem et consensum coutinentem, 
etdicebat, qiiam per discretnmTÎrum magistram PetrtimMangon 
domini régis Franciai clericum iegi fecit, ciijus scedulae lenor 
sequitiir in haec ver ba : 

Je Katherine ains-néc fille de noble homme et puissant 
mons. Charles fiis du roi de France et comte Valois, et de 
bonne mémoire Katherine jadis empcreris de Constanti- 
noble I et femme dudit mons. le comte de Valois, ai entenda 
que aucunes convenances furent pieça traittiées et accor- 
dées entre mons. mon père devant dit pour moi d'une 
part, et le duc de Bourgoigne desrainement mort , pour le duc 
son fils qui maintenant est, et moi. Et comme l'empire de Con- 
slantinoble apparteingne à moi Katherine devant dite pour la 
succes^ïioii madite mère , de quoi pour l'honneur de Dieu 
et de chrestienté je ai mestier de homme avoir à mari, qui soit 
appateiUé, et veille, et puisse entreprendre trë mainteùant les 
besoiignes de Tempire : et li dis dux ne soit pas apparciUesE, ne 
poissant , si comme je ai entendu par bonnes gens dignes de 
foiide «ntf:eprendre la besoigne devant dite, pour ce je n'ac- 
cepte pas' lesL convenances' devant dites, ni le mariage dudit 
duc, ains le refuse et récuse, et rcclaime contre les conve- 



Digitized by Google 



358 RECUEIL 

uance» devant dites , et me plait que mariage soit faiz entre 
le prince de Tarente fils du roi de Sc^ille et moi « se sainte église 
s'jT accorde, ainsi comme li rois de France mon onde accordera 
Qoâ soedulà tonc perlectA, et ab eadem domînà cli- 
ligenter auditâ et înidlectâ» ipsa Domina à nobis et notarii 
publicis inlrascriptis super hoc petiit sibi pubUciim confici in- 
strumentum , asserens se velle ea quse in dictâ scedulà continen- 
tnr. In cnjus rei tcstiiiKniium si^illum Dostrum praesenti publico 
iiistruriiinro irule cuiitecto, uiià ciim signis et siibscriptionibus 
noturioi um infrascriptorum (iaximus apponendum. Actum apud 
Salmurium, in Castro ejusdem loci nostri Transligerensis Ar- 
chidiac. ann. Dom. mcccxii. die Sabbati post festum B. Michaelis 
arcbangelif praesentibns discretis viri D. Petro de Calvomonle 
cappellano perpetao in ecclesia sancti Pétri de Sainmrio, ma- 
gistro Petro JHangon siiperiùs nominato , ac nobili viro D. Ber- 
taudo de Lilio milite dicti doraini régis, nobilique domina Mar- 
garctâ uxore dicti roiiitis, testibus ad hoc vocatis specialiter et 
rogatis. 

* 

XXXIY. 
( An. i3i^.) 

Extrait de l'on^mal ^arde au trésor des chartes du roi, Lajrette, 
Contrais de Mariage des Grands, n. a6. 

In Dei nomine, amen. Anno mcccxii. secuiidùm quod lo 
FraocîA anni domini computantur, viii. Id. A.pril. Pontifica- 
tos sanetÎBsinii patris et domini nostri domini démentis dinnA 
providentia PP. V. anno viii. per praesens instromentiim publicam 
cuDctis appareat eyidenter^ quod cùm roYerendoi in Glirislo 
pater dominus .£gidius dei gratiâ Rothomagenais archiepiseopus 
quasdam iittcras apostolicas veras et intégras, ut apparebat. 
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primft fade recepisset, quaram ténor de verbo ad verbnm in- 

feriùs est insertus, praesentilHis et insimul propter hoc congre- 
gatis, in praesentià serenissinii principis doiiiim Pliitippi Dei 
gratià rv'^is Fraiicorum illu^tris, magniiicis ac |)otcntibus viris 
dominls Carolo comité Andegavensi , et Uugoue duce , ac do- 
iDÎnà Agoete ducissa Borgnndi» simul et unanimiter doniinum 
archiepiacopuni sttpradictum reqnirentibiis, quod ipse ejusdem 
snmmi pontifids oommiasarii» ipsîs comiti, dud et ducissae an- 
etoiitate apostolici aibi in hac parte commissA relaxaret jura- 
menta in eîsdem infrà seriptis Htteris annotata, easdem litteras 
aposlolicas in praesentià dicti domini régis et magtiae miiUitudinis 
procenini, i Icricorum, et nobiliiiiii ibidem existent! < un alla voce 
et intelliiiibiliter legi fecit.Et poslmodiim idem dominns archiopi- 
scopus cxposuit tinguâ materoâ totum teoorem et scriem earum- 
, dcœ. Quibas litteris lectis , et seriatim expositis , ut est dictum, 
eisdem comiti et duci ac dudss» adboc insimul et unanimiter, 
ut praemittitar, eundem dominum arehiepiscopum reqairentibus 
relaxationem sibi fieri supradictam , praefatos dominas arcbi- 
episcopus ipsis auctoritate apostoUcâ sibi in parte commissâ , 
juranienta hujusmodi relaxavit , et indc pi t r ipit fieri pcr nos 
infrascriptos notarios publicos puiilica iristi uincuta ipsius do- 
mini archiepiscopi et dominorum comilis ac ducis , et dominas 
ducissse prodictorum sigillis , signisque et subscriptionibus no- 
strorum notariôrom publiooram tnfrascriptorum munita. Ténor 
Tero dictanun litteraram apostolicamm , nihil addito ye\ de- 
tracto, seqmtnr in bunc modnm : Clemens epûcopus» servus 
servoram dei, venerabli fratrî arehiepîscopo Rotbomagensi, 
salntem et apostoficam benedîetîonero. ticet dodum per dile- 
ctum filiïim nobilem virum Carolum comitem andcgavensem , 
et clarae menioriae Catherinani imperatricem Constantinopolila- 
nam conjiigoni suam , dum adhnc vivprrt, ex parto unà, et 
quondam Robertum duccm adhuc vivcntem et Agnetem ducis- 
sam Burgundiae ex atterâ, pro dilecto 6Ho nobili vire Hugone 
Bonc dnoe Burgundiae, dicti Roberti » et dilectâ in Cbristo 
ItliA nobili mnlkre Gatfaerina ejoadem comîtis ex impératrice 
prttfota natis, firmata spoosalia extitissent, et per comitem et 
imperatricem ac Robertum ducem ac ductssam eosdem ; et de-- 
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mum post ubîtom «iictt R<^)erti per eumilem Hugooem vallaU 
propriis juramentis» eisdem tamen oomiti» Hiigoni duci et du- 
cMsae et certis cttisis probabilibus quae ad hoc inducunt eosdem, 
expédions TÎdetur, sîcut accepimus , quod à prsedîctis sponsali- 

bus disct'datur. Quan* f l atcniitati tuae per apostolica st i ijna 
niaiid nims, quatcrius cùni à comité , llugooe thir^' , et (lucissa 
pianliLtis 5iiiiul et uiiaiiirniter per se vel per procuratorcsidoneos 
adhuc specialiter constitutos fueris requisitus, juramenta hujiis~ 
modi super quo plenam tibi potestatem concedimus auctoritate 
DostrA studeas relaxare. Volumus autem quod de requisitioiie 
et relaxatione praedictis duo conficî facîas, videlicet unum à 
qualibet parrium prœdictarnm publica imtrumeiita praBsentium 
seriem de verbo ad verbiim continenria, coraitis, Uugonis du- 
cis et duciss.-e praedictorum si^illi.^ iruuiita, quae iiobis studeas 
quantocius per fidelem nunlium destinare. Datum in Prioratn fie , 
Gransello prope Malausanain Vasionensis diœcesis duodecinio 
Kiilend. Julii, poutificatus nostri anno septimo. Acta fueruuk 
haec Paiisius apud Lupparam anno, die, indictioDe et pootifi- 
catu praedictis, praesentibos domino rege praedicto, acmagni- 
ficis et potentibus vins dominîs Ludovico ËbroiceDsi, Guidone 
sauctiPauIi comitibus, Ludovico dooûno Borbonesii et came- 
rario Franci», Johanne de Cabilone domino de Arlajo, et 
Johannc de Hannoniâ, ac viris vcneiabilibus et discretis 
magistris Petro ilc Lahllta( n <-( clesiae Catalaunensis , PhiUppo 
Conversi Briae ecclesia i\leklcusi arehidiaconis , Francisco 
CarasuU cancellario Parisiens], et Petro de Morà cauonico 
Autissiodorensi et orficiali Parisiensi, ac nobitibus viris 
dominis Ingerrano de Marreguiaco, Hugone de Bovillâ^- 
et Petro de Chambiiaco cambellauis dicti dominî régis » ac 
Guillelmo de Nogareto de Galvissoso, et Odardo de Melo» 
duno de Ripâ-altA dominis militibm, et pluribus aliis vocatis 
ad hoc testibus et roi^atis. Er nos Egidius Rothomagensis 
arcbiepiscopus , Caiolus cornes Andegavensis , Hugo dux, 
et Agnes ducissa Burgundiœ raemorati praesenti instruniento 
publico sigilla nostra unà cum signis et subscriptionibus no- 
tariorum publicorum infrascriptorum apponi fecinuisin fidem, 
et tescimonium pnsmissorum. 



Digitized by Google 



DE CHAATfiS. 36i 

XXXV. 
(Ad. i3i3. ) 

Extmii de ronginal gardé au trésor des chartes du roi^ Layèttef 
Contrats de Mariage des Grands, n. aS. 

♦ 

Par snite da mariage entre Hugues fils de Robert duc de 
Bourgogne et Catherine fille de Charles d'Anjou et entre Phi- 
lippe fils du même Charles d'Anjou mais d'un premier mariage 
et Jeanne fille de Robert , la principauté d'Achaïe est cédée à 
Mathilde de Uainaut. 

XXXVI. 



( An. i3i3. ) 



Esctrait du registre du trésor des chartes du roi, coté illul, 

n. 59. 



Philippe, par4a grâce de Dieu, roi de France, savoir faisons 
à tous ceux qui ces présentes lettres verront et orront, que en 
nostre présence pour ce personnellement establis nostrc chiers 
et amez cousins Philippe, prince de Tarente, promist et s'est 
obligiez que il pourchacera, curera, et fera que nostre très 
chiere et aœée nièce, Katherine empereriz de Çonstantinoble le 
mariage fait entre ledit prince et icele nostre nièce, et Jeanne 
seconde née des dessudiz nostre très chier Irere et empereris, 
jadis lui jointe par mariage à Chalte ainzné fius doudit prince,^ 
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si comme il est traitié, au plostost que elle sera en aage de 
discrétion, loeront» ratifieront, approayeront et se consenti- 
ront/par tant comme il appartient à chascune» le don fût à nostre 
chiere cousine lehanne suer nostre chier et féal cousm H. duc 
de Bourgoingne de la terre de Courtenay, et des autres choses, 
ensi comme il est plus plainement contenuz en unes nos lettres 
faites seur le iraitié dou mariage d'iccle Jehanne et de nostre 
chier neveu Philippe de Valois ainzné fils nostre très chier 
frère dessusdît. Et outre ce s'est obligiez ii diz princes expres- 
sément en paine de quarante mil livres parisis, à encore paier et 
appliquer à ladite Jehanoe, se il ne pourehaçoit la ratification 
et le consentement de ladite, empereriz nostre nièce, ensi 
comme dessus est dit. Et avec ce , se il ne pourehaçoii la rati- 
fication et le consentement de la susdite Jehanne nostre nièce 
suer de ladite empereriz en la manière dessnsdite, il s'est 
obIie:iez en paine de vingt mil liin cs parisis, à encore paier et 
appliquer à Jehanne nostre cousme deuant dite. Et a promis Ii 
dit princes seur les paines dessusdites, et par son serment 
donné en nostre présence, seur ce corporellement seur saintes 
eyangiles» procurer, faire tenir et accomplir toutes les choses 
deasnsdites à chascune d*icelles. Et à ce faite il oblija soi et 
tous ses biens, et ses hoirs, et cens qui auront cause de li et 
leurs biens, et renonça à tontes exceptions, aides et défenses 
de droit et de fait , par quoi les dioses dessus dites porrotent 
estre empeschiées. En tesmoin de laquelle chose nous avons 
fait seeler ces lettres de nostre seel. Donné à Poissv le vendredi 
après la feste S. Pierre et S. Paul apostre l'an de grâce iSi3. 

XXXVII. 
( Ao. i3i3. ) 

y 

Lenreg dont S original est ff»rdé am trésor des eksutes du me. 

Philippus D. G. Francorum rex , universis praesentes Utteias 
inspecturis, salutem. Kotum facimus quod anno domini- 
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Mccxxiii tneiise Aprili, domiriK a qiiâ cantat\ir (^uasuiiodo, ha;c 
littera cujus ténor de verho ad verbnm inferins conscriptus 
est, exhibita fuit per Philippum principem TarentiDum cha» 
lîssimutn consangutneum nostnim, buUaU bullà Aureà illustris 
princifûs Karoli aecundi quondam Jenualem et Sieili» régis» 
et volait dictas Phiiippas quod penès cariam oostram regis- 
traretar ad banc finem. Quod si processu temp-iris dicta littera 
sit Lodovico nato quondam Roberti dacb Bar^nndia? prindpi 
vel Mathildi de Hannoniâ principissae Achaïae, cum qua débet 
matrimoniiim dictus Lndovicus contralure, necessaria, ipsa 
littera de retj^istris nostr?e Ciiriîe possit extrahi, ctejus extractus 
sigillo nostro regio si^iilari : et quod ei^tractus sigillo nostro 
régie sigillatus vim habeat iitterse originalis. Quae quidera lit- 
tera in ipsis registris nostr» Curi» fuit de verbo ad verbam 
scripta, et faeta fuit ooUatio diligens ad ipsam originalem lifte- 
ram de transcripto. Ténor aatem dict» littera» talîs est : Karo- 
lus secondas D. G. rex Jérusalem, usqae ad datum vero Avers» 
per maous Bartholomaei de Capuâ, etc. ann. mccciv. die ix 
octobr. iij. Indict. Regnorura nostrorinn anno xx, féliciter. 
Amen. Extat sub aun. 1294. 

XXXVIIL 
( An, xâi3. ) 
Extrait de Vorginal gardé au trésor des chartes du roi, 

m 

Lettre de Philippe roi de France , au sujet du mariage de 
Philippe prince de Tarente avec Catherine impératrioe de Con- 
stantinople. 

XXXIX, 
(An. z3i3. ) 

Lettre tirée du trésor des chartes, et par laquelle Philippe , 
roi de France règle ce qui doit revenir en France à Jeanne 
fctur de Hugues duc de Bourgognravec Philippe de Valois. 
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XL. 



(An. i3i3.) 

Lettre de Phili ppe roi de France, qui confirme à Philippe, fils 
de son frère Charles et mari de Cathi t inc, les avantages rjui lai 
avaii*nt été pt omis pour l'aider à reconquérir l'empire de Con- 
staotinople. 

XLL 
(Ad. iii3.) 

Lettres dbm tùHgÎÊÊal est gardé au trésor des chartes du m, 
Lajrette, Contrats de Mariage des Grands^ n. registrées 
au registre cottéxLix^ n. 71, 

Philippe par la grâce de Dieu Eoi de France, savoir fiûsons 
à tous présens et à venir, que comme par les epoTenances 
eues et faites ès traitiés des mariages de notre chier cousin Phi- 
lippe prince de Tarente avec Katherine enipereiis de Coiistaii- 
tinoble , fille notre trés-chier frèriî Challe comte de Valois , et 
de notre chier cousin Loys frère nostre amé et féal Hugue duc 
de Bourgoigne avec noble dame Mahaut de Hainaut princesse 
de la Morée, lidis princes ait ottroié et donné audit Loys tout 
le droit que il avoit et pouvôit avoir ou royaume de -Saleni- 
que , et eust promb , et se fust obligiez pardevant nous que il 
pTocureroit et feroit «pie ladite empereris aussi-tost comme il 
l'auroit espousée, et quant elle vendroit et serbit en aagc de 
discrétion, iceluy don diulit rovr»nme loeroit, ratifieioil, et 
s'i asscntiroit en tant comme à lui touciie par raison de son em- 
pire dessusdit. £t avec ce eust promis li diz princes, et se fust 
obligiez sus certaines paines que, fait et accompli le mariage de 
U et de ladite empereris, il porchaceroit et ferait que icelle 
empereris et Jeanne sa sœur, qui doit estre famé .Challe 
aisné fil dlceluy prince , tantost que li die. mariage serpit 
aecomplb , et autrefois quant elles vendroi^t en. aage de 
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• dUcrétion, gréeroicnt, loeroient^ et ratifieroient le don de 
la terre de Courtenay, et d'autres ehoses qui estoienl de leur 

héritaige par cause de leur mère jadiz empereriz de Constanti- 
noble, fait pour certaines causes pai iioslre trùs chier frère 
Challes dessusdiL à son fils riiilipix iiostro neveu, et Jehanne 
sa femme se r eu r dudit duc ou trailié du mariage d'iccus^ si 
comme ii est plus plainement contenu ès lettres faites sus les 
choses dessus dites» pour icelles choses accomplir establies en 
leurs personnes pardevant nous les devant dites empereriz et 
Jehanne sa sereur avec ledit prince lendemain de la beneiçon 
et des noces d'iceus prince et empereriz ; icelle empereris de 
sa franche volenté sans contrainte de Taotorité du prince son 
espous , hiquelle autorité icelui prince li ottroia et donna par- 
devant nous, et ladite Jehanne sereui" d'icelle empereriz, du 
coiisentement et de la volenté d'iceus prince et empereriz ^ 
loërent, approvèrent, ratetièrent, et tant comme à elles appar- 
tient, de nouvel firent les dessusdiz dons faiz du rojraume de 
Saleniqne par ledit prince à Loys notre cou^n dessus nommé» 
et de la terre de Courtenay, et autres choses par nous, sus saintes 
évangiles , que ces dons renouvelleront, ratefieront, et confer- 
meront au plustost que elles vendront et seront en aage de 
discrétion , et que elles en seront requises; ne encontre ne ven- 
dront par eus, ne par autres, en quelque manière ou temps à 
venir, et en doiiront sur ce leurs lettres, sauf et retenu pour 
ledit prince le subside et l'ayde que li devant diz Loys nostre 
cousins li a promis, et doit faire à nostre regart et ordonnance 
par les convenances faites entre eus sus ce par devant nous. £t 
quant à ce tenir, garder, et accomplir, ladite empererix, de 
Tautorité dessusdite , obliga li et ses hoirs, et ses biens et ceux 
de ses hoirs, renonçant à toutes exceptions, déceptions , deffen- 
ses et aydes de fait et de droit, par lesquelles elle pourroit les 
choses dessusdites, ou au* um s d'icelles cnfraindre, rappelîer, 
ou annulier en aucune mamère. Ën tesmoing de la queie chose, 
et à perpétuel mémoire et fermeté, nous avons fait sceller ces 
présentes lettrés de nostre seel. Donné à Fontainebliaut l'an 
dcf grâce mcccxui. ou mois de Juillet. Sur le reply par le sei- 
gneur de Chambli, et par Tarcediacre de Brie. Gui. Registrata. 
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XLIL 
( An. i3i3. ) 

Lettres datées de Fontaint blc au , par lesquelles Philippe, 
prince (IcTarente, accorde on diuiaire à sa iiemme Cathenoe le 
comté d'Aceria, dans la terre de Labour. 

XLIII. 

Lettre en français par laqueHe Philippe, roi de France, rati- 
fie le iiiariage dè Philippe, prince de Tarente, avec Catherine, 
fille de Charles de Valois son frère , sous la condition qu'il 
donnera enlr'autt cs choses la possession de la principauté de 
Morée à Louis « frère du duc de Bofuqgogoe , ou à celui que le 
prince dépotera en sn» lîeu. 

XLIV. 
( An. i3i3. ) 

Lettres en latin du même sur le même sujet. La cession de 
la principauté de Morée est stipulée en faveur de Louis, prince 
d'Orléans ) et de Mathilde de Hainaut , sa femme. 

XLV. 
( An. i3i3. ) 

Lettre en latin du même, tirée du trésor des chartres, n" 
a55 , au sujet de la cession des terres de Breuiet et de Biacon. 

XLVI. 
( An. i3i3. ) 

PacUonet et confcederationes hnhUœ mter imperatorem de 
Consi€Uitinopoii, et regem SiciUœ* ^ 

Philîppus dei grattâ Franconun i*ex , notnm faomus imtTems 
tum pr«senfibus quàm futaris , nos litteras clam memoris Ca- 
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roW II r«gU Skili» vem et intégras vîdîsse, fornuini tfim se- 
quitiir continenres. In nomine domini, amen. Nos Carolns 

|>niHoj;enitus excclleiilissimi principis domini CaroU illustris 
régis Siciliae, princeps Salcrnitanns , et hoiKuis montis Sancti 
Angeli dominas, perpraseiis scriptum uotum faciiiius «niversis 
quod prsedictos domintis genitor uoster cum clans memoriae do- 
mino fialduino Constantinopoiitano impenitore, illiistri pâtre 
vestro, serenissime princeps domine Philippe Dei gratià nmie 
Constantinopolitane imperator illustris, praesentibits et consen- 
tientibos vobis devenit super oegotio rccuperationis et acquisi-- 
tionis iroperîi Romania» ad quaedam oonventiones et pacta 
consensu firmata m:itiio et solemnî, ac legitimâ stipiilatione 
vallata , proiit continetur in privilegio ejusdem doiniiii régis 
ronfccto exinde. ac bnllâ ejiis aureâ communito, cojns ténor 
talis est. In noininc Dotuint , amen. Nos Caroius dei gratià rex 
Siciiiae, ducat us Apuliae, et principatns Gapiue, Andegavift, 
Provinciœ , et Forcalqaerii Cornes , per praesens scriptum notum 
facimus universîs tam praeseutibus quàm futuris, quod cum 
Graeoorum superbià plus sotito diebus nostris» serenissime prin^ 
oeps domine Baldoine , dei gratiA fidelissime in christo impera- 
tor coronate, Romania? niod( t ator et semper auguste , faventis 
temporis tumefacta suffra^iu citnM a vos \csti uiiujue imperiiim 
crudeliter insurgcnte , Michael Paliolouiis scismaticus inipera- 
toris sibi nomeu usurpans post varias- et multiplices ejusdem 
lacerationes imperii, suo et aliomm invasorum temporibtts at- 
temptatas, imperialem urbem Consuntinopolitanam , in quâ 
thronus imperii , et imperialia inaignîa résident , et quae vobis 
de totâ ejusdem imperii terrâ ferè solaremanserat, Tobis abs- 
que Latinb in illâ morantibus cjectisexinde, tot^mque imperium 
ipsum excepto principatu Achaiae ac Moreae, cujns etiam prin- 
cipatns partem sibi non modlcam suhjugaverat, ad liaijeiidum 
ejus residuum cimrfis suis sludiis viribusqiie laboran s violenter 
in fidei catholicas injuriam occupasset, vos ad quamplures ca- 
tholicos mundi et magpates» ad qoosdam videlicet per solemnes 
nuncios , et ad quosdam personaliter assumpto labore propter 
hoc recursom habentes , nec speratum in eis invenientes auzi- 
lium* Tandem oonsiderato inter calera , quod propter rcgni 
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nostri potentinm i f vicmiratt m nohis non solùm ad sncciirren- 
dumeideiu imperio, sccl et ad occtn l endum per recuixTationem 
ejus orthodoxae fidei ac terrae sanctae periculis promptior et 
efficacior est faculias , ad nos personaliter accessistis. Et tnteo- 
dentés tam rei publicae chrisliaoltatis ejusdem fidei ac terne 
sanctae oonsiilere , quàm vestrU utîUtatibus providere, ac atten- 
dentés fore vobis et suecessoribus yestris longé ntîlius per no»> 
trum, divin A potentiâ snfFragante, sidbsidium imperium ipsiim 
recuperare deperditum , quàm de ipsius recuperatione totaliter 
desperare, ut uostrum ad id ad quod non sullit itis per vos ip- 
sos, nec alterins juvamen sulTiciens invenitis , adjuioiium ha- 
beatis, post multos tractalus hinc inde hahitos uobiscum deve- 
nistis ad infrascriptas conventiones et pacta conscnsu firmatt 
mntuo et solemni, ac legitimâ stipulatione vallata, etc. Tos 
autem omnes quod pro ipsius imperîi reciiperatîone suscipimos 
attendentes propterea nobis nostrisque in regno praedicto bae- 
redibus in presentiA sanetissimi patris et domini C, divinA pro- 
vident'«i pap v llll, ac ipso insuper consenticntc et ad infra- 
scripta aiithuru.iit iii praestante, ceditis, (fatis , conceditis et 
douatis ex nunc feudum principatus Acbaiae et Moreae, ac 
totam terrain quam tenet quocamque titnio, seu tcneredebetà 
Tobis et ipso imperio Guillelmus de YiUarduin princeps Achaias 
et Moreae, ac imperialia et quaelibet alia jura qnaecumque ha- 
betîs, sen habere possetis, aut vobis competunt, ycI possent 
quoquo modo competere in feudo, principatu, et terrà praedic- 
tis, feodnm, principatum, et jura eadem prorsus ab ipso sé- 
parai itrs imperio, eaque omnia et singula à vobis universisque 
successui ibus , et eodem imperio ttjLalitcr abdicantes. Itaque 
nos et nostri in re^^no 8icili?F hîPrecies («Mulum, principatum, 
et jura ipsa in capite, et tanquam principales doraini nec vos 
nec successores vestros, nec aliquem aliumin illis, vel pro illis 
superiorem babentes, libéra, etimmunia et exempta ab ipso 
imperio, et cujuscumque servitii onere teneamus, et perpétué 
habeamus : idemque princeps, et hi qui post enm prasdicta feu- 
dum , principatum, et terram babuerint, eorumque snbfliti, pro 
eisdem principatu et terra, nos et uostros in regno Siciliae hae- 
redes siiperiores et dominos siciit recognoscebant vos hactenus 
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reeognoflcant, ac solammodo nobis eteisdem nostris h»redîbus 

ad liomagia et omnin alia, in quibm vobis et ipsi tenebantur, 
impcrio ubiquc et pci" oauiia sicut vubiâ tciiebauLur iiactcuus 
de catftero tcneantur. 

Cetlitis iusuper, datis, conccditis, et doiiatis nobis noslrisque 
in praedicto regno baeredibus totara terrain, qiiam Michalicius 
despotus dotis seu qudcùnique alio titulo dodit, tradidit et cnii- 
oessit Ëleiite filtae siue relictas cpiondam Maofredi olim principis 
Tarentitii^ et quam idem Maufredus, et qQondam Philippus 
Chinardas qui sè pifo praedtcti regni Ammirato gerebat, dnm vi- 
▼erent lenaerunt, omnesqoè insnlasad didhiin imperium extra 
bncam Avidi pertinentes, exeeplis liis quatuor, videlicet Me- 
thellma, Samo, Ango et Cliiro, qu as vobis vcstrisque successo- 
ribus et eidem imperio reservatis, etc. 

Ad haec si forsan illi duo cum quibus aiiquas conventiones 
habetis super regno Thessalonîcensi in earumdem conventionom 
observatione defecerint, vultis et consentitis, quod ipsum re-^ 
gDam Theaaalomceiise, omne dominium et qQselibet jura qua&- 
cumqiié in eodcàn regnô Thessalonîcensi habetis» vel habere de- 
betis, nos nostriqne în praedicto regno Siciliœ haeredes in casum * 
praedictum plenissimè si voluerimus habeamus , etc. 

Ut antem ad ipsius recnperationem et acquisitionem iuiperii 
affcctuà nos efficacior indticat et urgeat, di.S()ciisatione à sede 
• apo3tolicà super hoc prius obtentâ, aclum est inler nos et ex- 
pressè conventum» quod Philippus filius vester praedictus ducet 
in nxorem Beatricem filiam nostram cùm nubilis crit aetatis : ad 
quod 9 et etiam ad contrabenda cum ipsâsponsalia, cùm id aetas 
patietur ipsius, idem Philippus se adstrinxit corporalt super hoc 
prsestito juramento, nos etiam nobis légitimé stipulantibus pro- 
mittimus, nos cnratnros et facturos bonâ fide pro posse nostro, 
quod pi ;efata fîlia iiustra eundem Phibppum fiiium vestrunn in 
legitiinum aceipiet habebitque maritum, quodque cùm ad id 
apta fuerit contrahet sponsalia cum eodeni , et quod serenissima 
Domina B. reglua Sicilias consors nostra in hoc consentiet, etc. 

Actum Viterbii in camerâ memorati dominiClementispapœlV 
in praesentiâ ejusdem domini pàpae, praesentibus etiam venera- 
bilibus viris iinagistro Petro archidiacono Senonensi ejusdem 
Huvoiat DK CoaiTAKTtvoFu. r. //. a4 
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domini papae camerario , Berardo de Neapoli apostolicae sedis 
notario et Gaufritlo tle Bcllotuoute cancellario Baiocensi, ac 
nobilibiis viris Henrico de Soliaco Barallo dommo Baiicii, regni 
Siciliae magistro jnsticiario, Joanne de Brcsilva ejusdem regni 
Marescalloi Gaufrido de Bourlemont, Joanne de Clariaco, Al- 
fanto de Tarascone ejusdem domini papae nepote, Milone de 
Galata»! militibusi Eleonardo de YeruUs cancellario principitiis 
Acliûse; même mail xx^ii die ejusdem raensia décima indict* 
anno domini 1267. Pootificatiis yerô pnedicti domini Glementb 
papae IV anno tertio, et regni nostri anno secundo felidierw 
Amen. Datutu per manum Ilubei ù de Baio regni Sicilia; proto- 
notarii. 

Nos igitur tle pr^edicti domini ^enitoris noslri voluntate , etc. 
Actiun Fogiae in praesentià praedictorum domini Philippi im- 
peraioris Constantinopolitani et domini régis genitoris nostri « 
necnon domim Philippi filii ipsios domini régis fratris nostri» 
Jlogonis Brenensis et liciensb Comitis» Guillelmi Decani S. 
Pétri Vironsm Aiurel. vice canceltarii regni SSciliae» Drof^nia 
de Bellomonte marescalli, et Joannis de AWeto vice magistri 
justitiarii regni Sicilise, magistri Revaldi cancellarii imperii Ro- 
maniae, Milonis (\c Cialatas inilitis, Eleonardi cancellarii princi- 
patus Achaïae, anno domini 1274 die ii^ mensis noveml^. tertiae 
indict. 

£t nos ad requisitionem carissimorum nostrorum Caroli Va- * 
leri«» etcDatom Parisiis anno domini i3i3 mense deoembri* 

Per Dominum R. Ambian. Epiicopiis. 

XLVII. 
( An. i3i5. ) 

Mjetnut deê Mémmm tendant à t Histoire de Bourgogne, dreués 
jwr mamitmt Pemrd doyen de ia ehmaukre des Comptée de 

Testament de Louis de Bourgogne prince de la Morée, 
fait à Venise le jour de Saint André Tan i3k5| par iec|ueL il 
Teut être inhumé k Citeaux, sll meurt deçà les monts; et s'il 
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meurt. d^là les monts, en la plus prochaine abbaye de Tordm 
de Citeaux du lieu où il décédera. Aa cas où il décéderott sans 
hoiiSf il Teat que celuy de ses frères qui sera duc de Bou rgogne. 
aie sa principauté de laMorée et toute sa terre cle Bourgogne, sauf 
à la princesse sa femme fous ses droits; et an eas où il laisserait 
un seul eiilaut, il vcul qu'il soit son héritier universel; cl s*il en 
avait plusieurs, quo l'ainé aie la [jrincipauté de la Morée , 
et que sa terre de Bourgogne soit également partagée entre 
les autres. / 

XLVm. 
( An. i3i5. ) 

Extrait de L original dans la Chambre des Comptes de Paris, 

In nomioc sanctae et indivisae Trinitatis, patris et ûlii, etspi* 
ritus sanctiy amen. 

Ifoverînt universi praesenspublicnm instrumentum înspectiiri 
ae eliam audituri, quod in praesentià mei Galterii notaiii infra 
scripti et testiiim suhscriptorum et ad hoc vocatomm , excellens 
princ^ dominus Henricus D. G. Jérusalem. et Cjpri rex illu- 
stris, et magnificus et potens vir dominus Philippus de Ihelino 
senescalcns regni Cyprî, et'prsBclara domicella Isabelle soror con- 
sobrina <iicti domini régis et ûlia dicti domini senescalci, de man- 
date , voluntate et bene placito dictorum dominorum régis et 
senescalci ex unà parte, et venerabilis vir Donpnus Amaldns 
Amelloti, archipresbyter, et nobilis vir Donpnus Bertrandus 
Galcelmi , miles, et discretus vir Arnaldus de Caciano, consi- 
liariit dilecti et fidèles fiuniliares, inclyti domini infiintis Fer- 
randi 9 illustris domini Jacobi fdicis recordatîonis re^^ Majo« 
ncarum filii, More», baroniœ Monttspessolani, et âvitatb 
ÇaUianisB domini y nnnoii, ambassiatores et procnratores ipsius 
domini infantis ad infrascripta constituti prou t manifesté patet 
publico instrumeuto, ordinato, scripte, supraseripto et clauso 
per Ferrariiim de Paira notarium publicum praefati domini in- 
fantis Ferraudi, et in certitudiaem memoriam et cautelam con«> 
tentonuu in eodem instrumeuto » peodends sigilli ipsius domini 

24. 
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iiifiuid» Femncli munîmine robomto» tub adito domini mil- 
lesimo treoentesimo qiiînto deisiino mcmsis Julii iHe mer- 
ctirii sextâ decimAipsius mensb coneorditer, et imanûni Tolun- 
tate» protiuratorionomliftedicti domini Ferrandi ex alteri parte, 
existentes coadnnati « et constituti cmicorditer pro matrimonio 
contrahendo per vcrba de prsescnti cum annult subarralionp 
inter praefaium dominura infaDtera Ferrandum et dictam domv- 
cellam Isabellam in civitate Nicosiîe, in palatio niagno doniinae 
regiu?? Jérusalem et Cypri, ubi pro eodem feiici uegotio per- 
compleodo coadunata crat prailaionim , relîgiosorum , clericO' 
ram, baronbm, militum» et bui^ensium dicti regni Gypn midti- 
tudine copio5à,de mandato, benè placito, et voluntate dictarum 
partium, et cujusiibet eanim^ reverendus in Christo pater Ja- 
cobus dei gratîA Paphensia episoopus , Christi nomine invocàto 
et ad ejus honorem, et exaltationem fidei orthodoxae et ecclesiae 
sanctaedei : intcrrogavit praediclum veiierabilem vinim, Donp- 
niim Arnaldum Amelloti, procuratorem et mintiura dicti Donp. 
iutaatis Ferrandi, ad inatrimonium contrahendum pro eodem 
infante Ferrando constitutum m solidum, unà cum dictistdomino 
Bcrtrando etArnaldo, ut patet prœdicto publico docomento^ si 
eidem Doopno Amaldo, procuratori , pmcuratorio nomine» ut 
est dictum» et vioe, et voce praedicti domim infantis placebai' 
dicta domicella Isabella filia didi domini senescalci , quœ erat 
ibidem in ejus prsBsentiâ et coospectn ronstituta, et in eam 
consentiebat tanquam in sponsam legitimam et uxorem dicti 
doiiiiiu infantis Ferrandi praesenti expressione verborum , et 
dictus donnmis ArrKildus consulté et dciiberatè, de benc pla- 
cito , mandato et voluntate dictorum sociorum sive coUegarum 
ejus, dixit etrespondit, vice^ voce, et nomine dîctï domini in- 
fantis Ferrandi, quod sic, etquôd ipsam domiceilam Isabeilam 
elegerat, volebat et acceptabat pro sponsà legitimà et uxove dicti 
domini infantis Ferrandi domini ejas , et in eam consentiebat, 
nt est dictùm, tanquam in ejus sponsam legitimam et uxorem 
procuratorto nomine ipsias , et vice et voce ejus omni modo , 
y'rX et jure (juibus mclms poteiat et sciebat , consensum 
matrini(inial( m et voluotatein et proposituni in eodem dicti 
domini infantis cxprimens et exponens , ut dictum est : et 
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versà vice praefatus reverendus pater eodem contextu verkxk^ 
nim» inoontuentî» nulloacta verboram iDterniedio, interrogavii 
pradictam domioeilaiD IsabeUam ibidem praaentiallter astan- 
tem^ audientem et inteUigentem consensiiiD matrimonialem 
dteti dotnini infantis Ferrandi , si sibi placebat pro sponso 
ejus et marito le^itinio dominiis infans Ferrandns praedictus, 
fUius quondam bonae inenioriae durnuii Jacf^bi reps Majo- 
ricarum , el in eu m consentiebat tanqiiam in ejus sponsum 
legiûmum et maiitum h4c praesenU expressione verborum» 
el ejus procuratorem prœfaliim procaratorio nomîne» ut 
dictttm est y interrofatum , consentienieiiiy et recipientem , et 
ip$a domîceUa Isabella » in timoré Christî y et ex mandate et 
benè placilo dictonim dominonim , régis et senescalci , dixit et 
respondit ex certâ scientiâ, et deliberatè, et spontaneâ to- 
luntate quôd sic, et qiiod in dictum dominum infantem Ferran- 
diim, et ejus procuraLuiem praedictuno, prot uiatoi io noniine, 
ut est dictum , reripientem consentiebat tamquam in ejus spou- 
suni Icgitimum et inaritum, et eum pro ejus sponso et marito 
legitimo eligebat et volebat. Quibiis solemniter peractis et eele* 
bratis, nuUo actu intermedio, dictus Dompnus Arnaldos pro- 
cnratorproctiratorionomine dicti domtni înfantîsFerrandi, ut est 
dictum, eamdem domicellam laabellam^ subarravitinsignum et 
evidentiam pleniorem dicii cbnjugîiet matrimonii cum unoan- 
nulo de auro, in quo erat quidam lapis pretiosus nibei coloris, 
qui vocabatur rubinus, et ipsum annuKim posuit, dimisit, et sii- 
barrandû dicto nouiine eumdem in digito annulari manus dextr» 
ipsius domicellselsabellae, ut dictum est; in signum et evidentiam 
pleniorem desponsationis^ matrimonii » et subarrationis praefa- 
torum. £t insuper eodem cootinuo contextn verborum , dictus 
pToeurator proeuratorio nomine dicti domini iniantis nnà cum 
pnedictis ejus aocits et quolibet eorum, et dictt ejus socii 
secom et quilibet eorum, ex unà parte, ut dictum est, et 
dicta domicella Isabella ex alterâ, promiserunt sibi înTÎcem et 
juraverunt super sancu dei quatuor evangelia, videiicet dicta 
domicella pro se , et dicti procuratores in animani vt \>vo salute 
jA'icû domini iniantis Ferrandi, se firmum et ratum perpetuis 
temporibus habituros dictum matrimonium et consensum, et 
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oootri non ^entnros alîquâ ratioBe » oeeasUme wtA ctûaâ : 
aimcltntet in boc contractu exoeptim doU malî in fiictani sine 
eêuskf et ex non justft caosA, rà non ita gestae , privilegio forî , 
et beneficio appellandi , consensus matrimonialis praedicti non 
interpositi dicto modo, et subarralionis non faclae, ut dictum est, 
juramenti non prfestiti hinc t t inde, et onanbus aliis jimbas, 
beneficiiSy privilegiis et exceptionibus juris cauonici et civilis» 
et contoetudinia cujosciiinqttey quibus se contrà praedicta ju- 
vare vel tueri poaaent » quoquo modo de jore vel de facto, di- 
leetè vel inditecte , volontés partes pnedict» ifood ex hoc con- 
tracta duo ejusdem tenons et efficacu» fièrent instrumenta, et 
quod cuique parttum uniim detnr. Et in certitiidinem et caote- 
km omnium pnedictomm , infra seripti prttbti testes Imie cou- 
tractui assurapti, vocati et rogati unà cura aliis iiifra scripLis 
testibiis sigilia corum pendentia inijït tsseï luit, videlicet reve- 
rendi in Christo patres domini Jacobus Paphcnsis, Joannes Ni- 
mociensis , Robertus Beretbeosis dei gratiâ episcopt Acta et 
lacta, dicta et conœssa, promîssa et jnrata ftierunt prxdicta 
omnia et singula inter partes prasdictas, in dvitate Ificosiensî 
regni Cypri in hospitio regali, in palatio domina reginse Jeni- 
rusalem et Çypii , anno domini à nativitate ^us nullesimo tre- 
eentesimo quinto decimo Bidicttone xiiij. die quioti mcnsia 
octobris, apostolicà sede vacante post mortera sanetissimi pàtris 
domini Clementis P. V, in presentià et testimonio rcveren- 
dorum patrum domiaorum , videlicet Dom. Jacobi Paplieusis, 
fratris Joannis Nimociensis, et domini Roberti Beretbensis , dei 
gratiâ episcoponmi, et religiosi et hoaesti viri, fratris Uemeiic^ 
de ordine Minotxini, et venerabiliom virornm dominbrum Ja- 
cobi de Cassiatis canonici Famagnst, Jacoibi Bmoi cantoris Ni- 
eosiends , et Balduini de Blondon canonici Himodensis » et ma- 
gistri cappelkni ITicoss*, et Phitippi Fabre canonidlïimoc^ et 
aliorum pluritim clericornm venerabiliiun personarum, et magni- 
ficorum etnobilium militum , domini Huç;onis de Lisiniaco , do- 
mini Joannis Letor, domini Joannis de Giblet, domini Ludovici 
de Noiis , domini Hugonis Boduini , domini Anselmi de Briâ , 
domini Haymeri€i de Mimara, domini Joannis Babini , domini 
Roberti de Mongiscart, domini Jacobi de Floris ballivi secreti 
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regni C3rpri, et domini Justini de Justinis jurispeiiti consiliarii 
dicti régis, et aliorum pluiiLini iDultitudinis copiosa? , inililum, 
bur«^ensinm et populamuu tlli fi regni testiuiii vocatorum âd- 
kibitorum et rogatorum. ( Tiré des ûist, de Ducange. ) 

XLIX, 
( An. i3i6. ) 

Sxtrait'ifim Mémoire en papier, de la Chambre êeg Comptes 

de Paris y touchant les droits du roi de Majorque sur la 
principauté de la Morée. 

Primo dicebatur, quod Joannes frater régis Roberti his 
rationibus propter aliquos milites seu barones yassallos do- 
minse olim principissae tractatum fuit niatrimoniiiin de eâ cum 
pnadieta B. Joauie in civitate Napotitanà, et quod dkta do- 
mina prindpaDfts reeusabat matninoDio coitteotire»perpnedio- 
ttM tractantes iriolenter coin quibuadam galeîa dnxenint «am 
ad dictam dvitatem' NapoUtamin ean eonsiUo et auxilio D. 
régis Roberti, et dicti D. Joannis fiati is sui. Et cum ibi essent, 
requisita dicta domina, ut dictum matrimonium confn maret , 
hoc facere récusa vit ; quà de causâ duxerunt eam Avinionem 
coràm D.Papa Joanoe praedecessore ilUusnunc regoaiitis, et ibi 
iteràm lequisita fuit de pnedioto matriiBonio^ oui noluit aliquo 
modo coDseatire, dicens quod corn aiio jam contraxerati videlicet 
omn cpiodam ndlite sea, barbne nomîiie nwssire Hugo de la 
Palissft, quâ de causâ imposuenmt sibi» qu6d [amlsérat prtnêi- 
patuoiy dîcentes quèd non poterat oontrahere sine Ûoentiâ 
eonim, seu principis Tarentini, fratrîs vegis RelMftl^ et 
ejusdem D. Joannis, nllegantes pratcreà quod talis oblij^atio 
facta seupromissa fuit p<'r principem Filippum patrem (kiminie 
priDcipatûs Achai»» tempore gucrrae initae inter eos, cuii> 
diotus princeps Tarentinns esset cum suo exercitu super ter- 
ram principatùs Acbaïss, pro obiiBendâ pace dictus prînœps 
Fiyppus feoit dictam promissionem, videlicet quod si deoedereC 
sine hsrede masculo, qnôd filia ^us succedens in: prindpatn 
non Bpsset contiahere sine licentià principis Itoeiitini sen rege 
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Rob«no ; qvôbiis ooloribiis reducta fuit dicta domina prifici|iatAs 
Achat» ad terram de Napoli» et ibi incarcerata fait in quodam 
Castro Yocato Casiel del Ovo, et ibi fioivit dies suos» nullo» at 
£citiir, condito testamento, cum in carcere esset ; sed in nltimo 

vilae sua*, et cum ducerctur ad dictum lociim coràni pluribns 
vciIkj ternis dixity qiiod injuste eam incat cerabaut, et quod 
snnm erat haberent,et quod quidquid babebat dimittebat D. 
Jacobo régi Majoricarum filio nepotis su» cum ad eiun de jure 
spectareot. Hoc facto dictus domînus Joannes frater re^floberd 
imppaiiit sibi titulum dicti priqcipat^ Acfaaïa , ^eu Amortliefle^ 
et pluribus annU tenait aliqaam partem dicd principatAs cum 
tractatu illorum <iui dictum matrimonium pertractarunt» et ut 
dicitur» fidem eorum in pnemissis maculantcfs. 

Secundo dicitur, quod nunc habet jus Dom. Rqbertus filius 
principis Tauntiiu, nepos régis Koberti ex parte patris, et 
nepos r(:;is Franciac ex parte matris , duabus ratiouihus; 
primà ratione cambii seu permutationis quam feqit cum 
praedicto Dom. Joanne qui dimbit «ibi dictum ptincipatum 
Achaïae, videlicet titulumt et quod tenebat pro eo in dicto. 
principatii, e( dictas Dom. ]^obertus nepos suiis dédit sibi in 
capnbium ducatum d^ Duras, quapropter dictas Dom. Aobertus. 
dicit se'habere jus eisdem rationibiis,quibus Dom. Joannes^ 
nt supra. Secundà ratione, quia dicitur quod ei perHnet conquesta 
iniperii Romaniae^ et isto praetextu dicuiit (juod pnucipatus. 
Aciiaia' estsub teneiitià dicti imperii, et quod déficiente Icgitimo. 
hairedc, tancpiam major et superior dommiis débet succedere. 

Tertio et ultime barones partium Eomaniae tàm amici quàm. 
inimici pro majori parte concordantes dicunt habere jus in toto 
principatu Achaue super illustnem D* Jaccd>um regem Majori- 
carum seqpentîbas rationibus : et primo, quia certum est quod 
prînceps Filippus ultimus dominus et ultimus princeps totius 
prindpatAs Adimas deoessit duabus filiabus relictis : majori 
quidem divisit totum principatum Achaîae , secundae quamdam 
baroniam vocatam baroniam de Matagriffo, quae est siib tenentià 
dicti pnn< ipalûs, substituendo ad invicem qiicxl si aliqiia dece- 
deret sine hberis, quod pars sibi relicta redii^et ad aliam super-, 
viv^em» aut ad ejus liberos. Deindè hoc seoulo deces^ so^ 
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cuuda domina de Matagriffo relictâ filiâ quadam qu»' (ilia fuit 
uxor iDclyli D. infantis En Ferrando raemoriae rccolendae, ex quo 
et ex quà natiis fuit sereoissimus princeps D. Jacobus rex Ma- 
joricarum : deinde decessit dicta fiUa major domina dicH priQci- 
patûs AchauB nalto relicto luerede, Decaliquo, m dicilur, oondito 
testamento, quia id carcere de Castel delOvo finintdies suos, ut 
suprà dîcttim est. 

Quibus praemissis juxtà dictas substitutiones et institutiones 
totus principatiis Achaïa? dcvenit .mt débet devenire cum dictà 
baron iâ de Matagriifo ad praedictuna Dom. Jacobum regem Majo- 
ricarum, etc. 

Item , dico quod tota insula ^egropontis est de jure et de 
focto sub principata Achaïae , qui est tenenti» 3oo miliariorum 
sicut insula Majoricaram; et dominatar predida însula à dao- 
bus baronibusy videlicet à D. P. de Carceribos et D. Baitho- 
lomoae Gisii, qui sunt vassalli dicti prindpatus. 

Item dico quod tempore principb Philippi, domini princi- 
patùs, ducatus Athenarum , qiiem tenent integraliter de so- 
cictafe, erat siibniissus priiu ipi Achaïae, licet de fado hodiè illi 
de societate non recoguoscaat , cum siut ad iavicem capitales 
înîmiri, etc. 

Item quicumque haberet integraliter dictum principatum 
Achaïae haberet sub se iuter baroaias et cavalaiias fendales mille 
et plus convalientespFO quÂlibet» anno quolibet trecentas libras 
Barcelonenses. 

Item dico y qu&d deducds etpcnns pro custodtà castrorum 
superesset principi intégré possîdenti anno quolibet centum 
millia florenomm. 

Item dico, (jikxI nobilis Nicolaus Sanut, domnialor aliquarum 
lusuiarum in dictis parùbus JcVomaniae, est vassallus dicti prioci- 
patùs de jure et de facto. 

Item si quaeratiir quishodie tenet de facto dictum principatum, 
dico qu6d aliquam partem tenet Dom. Robertus» prindpis Taren- 
tini filiusy nec ipse est ibi praeseï^, q^a juvenis est, sed ibi est 
yicarius pro eo D.Bertrandus de Baucio, deprovincià Provinciae. 

Item illi dominatores insuUB lîegropontis obediunt sibi et dîc^ 
tus nobilis Nieolaus Sanut. 
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Item ibi cornes Brenoeosis, qui se dicit ducem AtheDanim, 
duo castra sub fideJitate ejusdem Roberti, ubiud vocatum ArgOf, 
et aliud vocatuffi NapoU. 

Item leneot îbî Veneti non rmgaosoentes imperatOKm duo 
castr», ttimm vocatnm MimIod, et aliud ▼ocatnm Cotoa, 

ItMn dloo, quod tota residiia et major pan tenet pro impe- 
ratorc Romaeoram, et sic totiis principatus est in se dinsus, et 
per consequens divisas voluntates et ( orda iiominum, ete. 

Item quia narraturquod doniuius Guillelmus dux Athenarum 
dominus societatis ab hoc saeculo terras mîgravit, et blc sociétés 
remanet'sine domino , quia dictus doixunus decessit sine hxrcde, 
qoia BOD jnraverantinsi aibi et ejua descend entibus , etc. 
. Suivent plusieurs raisons pour porter à £aire paix et traité 
entre le roi Jacques et le prinoe Philippe. ( Tiré des manuserits 
de Ducan^ )* • 

L. 

( An. i3i9. ) 

T.etti f par laquelle Philippe roi de France et de Navarre s'en- 
gage à fournir à Philippe prince de Tarente cinq cents hommes 
armés et leur entretien pendant ^un an pour son entreprise 
sur Coostantiooplei ainsi que son père s'y était engagé. 

LI. 

( An. i3ai. ) 

Bxtnut sur Voriginal étant eut trésor de la chambre des Comptas 
deiman^ en la Laxette des Donations. 

Nous Pbelippes princes de Tarente façons savoir à tous, que 

comme très-excellans princes Bauduyiis jaidis tim}uTeres de 
Constaijti noble hait doné hereditablement à noble baruo Hugue 
jaidis duc de Bourgoigne pour lui et pour ses hoirs le royaume 
de SaleniquCy et les appartenances» ensemble toutes les droi- 
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turcs et les raisons qui apparteoent au-devant dit royaume, et 
encor lui hait donné Ja baronie de Ainnes et les appartenances, 
tt pour dessm een li hait encor donné une des antres plus 
grant baronies qui soit en l'empire celle que il miels amera , 
ou se il amoiit miels havoir la baronie de Manditon, et la ba* 
ronie de Latiet et de la Blaguerie» ensemble toutes leurs appar- 
tenances, que la devant dite grant barouie, il vouluit que il les 
heiist ou leu de cele grant baronie devant dite, retenu à luy le 
fié et l'ommaire as us et coustumes dudit empire, selonc cen 
que pluz à plein ces choses sont contenuës ès lettres doudit 
empereour Baudnyn baillées audit duc. Nous princes dessus dis 
considéré» et entendu, et diligemment examiné le don dessus 
dit doudit royaume de Salenique, et desdites baronies, ensem- 
ble toutes leur appartenances, qui bavons cause doudit excel- 
lent prince Baudnyn oudit empire, pour cause de nostre très^ 
chiere corapaigne et espouse Katherine empereris doudit 
empire ledit don tenons à bon et à loyaul, et d'abondant le 
coniermons, et approuvons, et tout cen qui est contenu ès 
lettres doudit don , et ledit don renouvelons espéciaimeut en la 
personne de nostre très-chier et feaul cosin Eude duc de Bonr- 
goigne hoir et successeur doudit Hugue jaidis duc de Bout- 
goigne^ pour lui et pour ses hoirs, et pour ces qui havront cause 
de luy ou de eux , et espicialment nous Obligeons à nostredilt et 
feaul cosin Eude duc de Bourgoigne, et as àiéns de nouvel en 
la manière, et en la fourme que lidîs empereres Bauduyns, 
douqucl nous avons cause , t ii la iiianicre que dessus estoit 
obligiés, pour raison doudii Jon audit Hugue et à ses hoirs. Et 
voulons expressément que les lettres failtes doudit don doudit 
Bauduyn audit Hugue démodent en leur vertu. Encor confes- 
sons-nous, et pour vérité reconnaissons que nous bavons receu 
en foi et en hommage pour raison desdits royaumes de Sale- 
nique et baronies, ensemble toutes les appartenances nostredit 
amé et feaul dDsin Eude duc de Bour^^ol^ne, et la recehumes 
à Paris en la présence de monsieur Loys comte de Clermont 
nostre chier cosin, monsii iir Gauchier de Chastillon conestau- 
ble de France, monsieur Hue son fil, monsieur Jehan de Chas- 
tel-ViUain seigneur de Luzby, et plusieurs autres, ou palais, en 
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la maison m laquelle deiiioure l'evesque de Sagonne. Encor 
bavons nous quitté, remis et paidonné^ et de cet taiiif science 
audit nostre amé et feaul cosin Eude duc de Bourgoignc toutes 
forfaitaires » toutes commissions se nulles en y havolL £ocor 
bavons promis et promettons en bonne foi audit nostre amé 
0t feaul cosin ledit duc Eude que nous farrons et procurrerons 
que noatre treschiere compagEe et esppose Kat|Mrîne enpe- 
reris doudit eminre ratiflieray aggréeni et reaoovelera ledit 
don don royaume de Saleniqne et des baronies selonc ceii qu'il 
est plux à plein contenu ès lettres doudit don iaittcii doudit 
eni|u rere Bauduiii audit liugue jaidis duc de Bourgoignc, en la 
peisouui' dv nostre dit amé et feaul cosin Eude duc de Bour- 
goigne, et qu'ele quittera pour li et pour ses hoirs , et pour 
cens qui de li baurront cause audit ^ude duc , et remettra 
toutes forfaittures et commissions ^ si nuUe ^ y ba, et de c'en 
donra ses lettres audit ^ude ou as siens scellées de son séel. En 
tesmoin de lequel cbouse nous bavons fait mettre nostre seaul 
fBn ces présentes lettres données à Paris en TOstel qui est appelé 
Osteriche le vu iour de Octembre, l'an de grâce mil trois cens 
vingt et un. 

Scellée du grand seau dudit Philippe en cit e rouge à dou- 
ble queue de parchemin, estant représenté à cheval, tenant 
une espée de la droitte, et de la gauche Técu de ses armes. 

cilié régis filii principis T^renti 9ç Romanie 

despoti. 

LIL 
( An, i3ai« ) 

Extrait de t original gard(' nu trrxor des ( haries du roi, LajcUCy 
Empire de Constanlinople , n. 2i. 

Philippe fils jadis de roi de Jberusalem et de Secile, prince de 
Tarente» à tous ceus qui ces présentes lettres verront ou or- 
ront, salut en nostre seigneur. Gomme nostre très-cbier sei- 
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gneor I0 roi de France Phelippe» que Diex absoille, nons easi 
promis ou traitié du nuriage de tious et de nMre ti^es-chiere 
compaigne Katherine empei^rix de CoDstenlùiioble , et fille de 

nostrc tres-chicr seigneur Challe comte de Valois à nous aidier 
do cinq cens hommes d'amies par l'espace d'un an, ans coiistd 
et ans fraiz dottdit nostrc très chier seigneur le roi de Fi'anc^ 
pour conquérir ledit empire , lequel est préparatoire et malt 
nécessaire pôur le passage d'outremer, à ce que nous le pous- 
sions réduire à Tobéissanoe de sainte église , si comme ès lettres 
dou devant dit nostre tres-cbier seigneur le roi de France ani* 
ce' laites est plus plainement contenu. Sachent tuit que depuis ce 
nous avons finé et accordé avec nostre tre»>ebier seigneur le 
roi de France Philippe qui à présent est , fils dou devant dit 
nostre très chier sli^ucui le roi de 1 rance Philippe que Diex 
ahsoilie, de l'aide des cinc cens hommes dessusdits pom- sois- 
sante et dix mille livres tournois petits une fois paiées, et de qua- 
rante mille livres , de celle somme^ nous aions achaté et aquis 
Ia princée de la Morée, si comme il est plus plainement con- 
tenu ès lettres faites seur ledit achat, nous peiisonnellement 
establis en la présence dou dessoosdit nostre tM-chier seigneur 
le roi de France qui à présent est» voulismes^ promismes, ao» 
cordasmes , ottroiasmes, et expressément nous consentismes, et 
encore voulons, promettons, accordons, et expressément nous 
consentons par la teneur de ces présentes lettres de nostre bon 
gré et de nostre bonne volenté que ladite princée de la Morée 
soit et demeure perpétuellement à tousjours mais propre héri- 
tage à nostre tres-chiere compaigae dessusdite , et as hoirs qui 
descendront par droite lignée de nous et d'elle» et ou cas où il 
7 auroît, où n*auroit hoirs descendans de nos corps , si comme 
dessus est dit, nostre tres-chiere compaingne devant dite tendra 
et aura ladite princée tout le cours de sa vie, et emprès ^n 
decez revendra as hoirs dessusdits, se aucuns en y avoit. Et ou 
cas où nostre dite tres-chierc compaingne mourroit sans héri- 
tiers descendans de nous et de elle , ou s'aucuns en y avoit, et 
il moroient tuit sans hoirs descendans de leurs corps, ou se 
ladite nostre tres-chiere compaingne nous seurvesquoit, eteust 
hoirs d'antruy que de nous, ladite princée revendra enterigne- 
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ment à nous et à nos h< r itiVrs. Et ce promettons-nous par le 
uireraent de nostre corps donné as sainz cvangileSi à tenir et 
garder fermement et foiaumenk attendre, et à accomplir sans 
jamais venir, ne faire venir «nconlre par nous ne par autre , en 
quelque manière, ne pour que^ne cause, raiMm, ou droit que 

soit. Et quant à ce nous obligons expressément nous et nos 
koirs , tous nos biens et les biens de nos boirs meubles et héri- 
tages prcsens et à venir quelque ils soient, et en quelque litu 
que ils soient. Et renonçons en ce fait à tout aide de fait et do 
droit escrit et non escrit, à excrptian do fraude, de lésion, de 
circonvenliou et de déception, à toutes coustumes et usaigos de 
pais, à choses devant dites non avoir esté autrement faites qui 
cy ^ contenu, et spécialmeat an droit disant général renonda- 
tion non valoir, et à tontes aniM aictptîoni et allégations que 
nous pourriom dire, oa opposer contre ces lettres, qui nous 
pourroient aidier, el valoir et empesclder, ou à destruife les 
éhose» ciHleseiis escrites. En tesmoing desquelles choses nous 
avons fait seuUcr ces présentes lettres de nostrc seel , qui furent 
laites et données à Paris le samedy emprès feste Sainte Croix 
en septeniliri' l'an de grâce mcccxxi. 

Seelié d'un seau pareil au précédent. 

LUI. 
( Ad* i3ai* ) 

Entrait des Mémoiret servant à fBittotre de Bourgogne^ dressés 
par monsieur Perard, dnjren de la Chambre des Comptes de 
Diiàn. 

Lettres de Philippe prince de Tarente, par lesquelles il dé- 
cbre que Eudes duc de Boui^gogo^ n'est .tenu envers lui d'au- 
cune garantie de la prindpaçté de U Horée et d'Acbaye qui 
lui avoit été vendue par ledit duc pour la somme de quarante 
mil livres, en date du 7 oetobi e 1 
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LIV. 



( An. i3ai.) 

Lettre par laquelle Philippe prince de Tàrcnte stipule le paie- 
ment de ce qui sera payé au roi tic i' r aucu pour ies cinq ceoU 
hommes qu'il lui iournit. 

LV. 



( Ad, i33o. ) 

Extrait tTun roukau de la Chmnbre des Coitgfte$ de Parié ^ 
ùaiSaMi C'est le Compte des deepens de tOttel madame ta 

Roine pour le terme de Noël, du i Juillet i33o, ius^au 

premier jour de janvier t asuimnt , rendu par Guillaume de 
Mellou maistre de la Chambre aux deniers de ladile ^oine. 

Jacquet messager de remperem de Gonstantmobley qsi porta 
lettre qu'elle avoit en un fils. 



LVI. 

( An. i344» ) 

Extrait d*an petit cahier en papier^ intitulé : Jneipit declaratio 
summaria super faeio de morte demim iafaatis FemukU de 
Mqfmied, 

Factum inditi D. inâmtis Femndi de Majoricà hse tr» oh 

pita seu très partes contioet. 

I. Est tle pr«lio in quo vivus captns fuit. 

a. Caput de terrarum suarum desolatione et traditione per 
suos iuimicos factâ. 

3. Est de bonorum suorum mobilium de se moveatiaoi exsi- 
latioiie et diieptione per luos factA ec.fieri peminâ* 
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Quacrendum est primo, quo jure vel titulo ipse acquisicrat 
et possidebat tei'ram praedictam quœ dtckur de Clarentiâ, vel 
pars princîpatâs Adhiae , Tel de la tâortyhe. ^ 

Igitur in primb scieiidum est quod domina fielisabeth conjux 
prima domini iofantis et domina ejus mater fuenint graviter op- 
pressas per principissam de la Moreyhe, et ejus «pentes et procii- 
ratoresj et spccialiter per comilem de Xiplitluinà, et episcdpuni 
Olinae et TSit olaiim Maiira, qui dictam dominam matrem dicta* 
domina^ Uelisabeth ceperuiit, et arrcstatam tenuerunt, et mukî.s 
injiiriis afi'ecerunt ; et dicebant sibi : «Ue ! dedisu filiam tuam Ca- 
talanis; mala fortuna erit libi| quia totam tuam perdes. • Et de 
facto boDa ipsius mobilia rapuerunt, èt terram suam, scilicet 
oomitatumdeMathagriffo occupâruDt, et occupatnm tenuerunt; 
et licet reqaiaiti solemniler ex parte doittiiii infautis festit'iiere, 
renuemnt. Et super boc dominus infans, balilto cbnsilio cumD. 
rege Frederico, et ipso anniiente et adjuvante, fîcri jiissit 
arrrjatam suaiji i marc et perrextt in Clarentiam ; et th quisi- 
tiombua factis debitis gentibus et prociiraloribùs dictae princi- 
pissae, et ipsis persistentibus et obdurantibus in suâ malitià et 
denegatione juns et justitiae, invasit cum armis locum Claren- 
tiaci et cepit eum et alia loca plura; terram autem suam et 
domin» uxoris su» primée babere non potuit, quamvis ad 
ipsam habeudam conatus fuerittoto posse» etc. 

Priùs dicendimi est de personà domini infantis , quomodo 
et qualiter se gerebat in armis et aKb factis suis. Et eertè ipse 
cral pratlcns, streniiiis, et mai^nanimus in morihus suks. Siqui- 
dem prudentia ejus in hoc apparuit, quod ( iim dom. Sancins 
rex Majoricaruin frater ejus haberet eum exosum propter sugges- 
tionem quoruoidam consiUarioruiu suorum, ipse fraudulentiam 
eorum attendens, sciensque fratrem suum sine proie, in poste* 
rmn-pnividens* dnzitnxorem dominam Helisabeth prœdictam» 
quam invenit in Sidliâ desolatam, ex quâ susoepit filinm do* 
mmum Jacobum, nunc regem Hajbricanun, qnem in&ntniumi 
defonctà de partu ipsius dictft dominâ conjuge suâ, quasi 
quinque vel sex mensium vel c ircà, misit per mare de Siciliâ 
ad dominam Sciarmundam matrem suam, regiaam Majorica- 
rum; et tum ipse cum armatà suâ post parùm temporis venit 
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Glarentiam» ut pnelaetam est» et ibi shniliter diizit uzorem 
secuodam» dominam Helîsabeth, consanguineam régis Cypri» 
ex qaA ortus est dominus infaiis.Ferraiidus, qui oudo. est se> 
ciindô genitus ipsius domini praedicti, et in aliis ettam apparuit 

ejus prudciitia, (|iua eral dises et opulcntus, ul mlià appare- 
bit. MagDaïunnlas vero ipsius simul cuni prudeiitià in hoc 
patuit, quod requisitione dehifA pra^rcdente super injustitiit 
et opprussione et iDjurm sibi et mclytae dominae consorti su» 
ac matri qus iUatis, et negatà sibi penitus justitià agonizare 
satagensy cum paucis, nec illis omnibus bonis, expugpavit Cla> 
*rentiam et alia loca plura , et obtinuit et triumpbavit de inju-^ 
riantibus : ith qahà cornes de Xipbelomâet episcopus Clin» et 
Nichola Haura, qui pro principissA bftc.faciebant, humiliave- 
ruiit se sibi, et fccerunt sibi homagium, cum aliis pluribus 
îîonerosis et popnlaribus; et ipse bénigne et t icmcnler recepit 
eus, et fecit magnum convivium. Tandem posteà exploratâ 
famibà dom. infantis, et inventâ furte iustabili et coii uiità, 
abierant rétro et transfugeiunt ad principissam , non ex lide ^ 
sed potiùs quià cum multis militibus GaUicis Tel Burgundis 
sciebant eam noviter advenisse, etmatrimonium cum quodam 
oobili de Burgundiâ contraxisse, qui ut princeps paravit se contrà 
dom. infantem praedictum, comité praedicto sibi assistente, et 
omne malum contrà dominum infantem procurante , tàm clàm 
quàm opertè. Dominus autcm infans ,'audito (piud piiuceps 
venichat, contrà ipsum paravit se ad cundum \ersùs eum , et 
quiuu quidam dissuadèrent sibi quod non iret, utinàm bono 
zelô, respondit et dixit quod non sustineret quod princeps 
vastaret teiram suam, quod est contrà fakitatem, quam Andréas 
G^iterîi pioposuLt.dicc;ps.qa6d dominus infans mandavit in 
testamento suo quodidicta.terra restitueretar« Quomodo enim ex- 
poneret se morli pro terrâ praedictâ, si eam mandasset restitui, 
et quarc pluries comminatus fuit illis qui sibi suggerebanL quod 
restiiueret eam, et hoc valdè molesté ferebat, et sic exivit de 
ClarentiA cum paucis, utlnaui bonis, die tertiâ mensis julii qui 
fuit dics sabbathi , iu occursu dicto priucipi , et venit ad locum 
vocatum TEspero , et indc veiiit die dominicâ sequetiti versùs 
principemy ità quod ex iocis utriusque partis invicem se videbant 

HlBTOIBB DB CoifdTAVTtirOPtX. T. II, »5 
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ità qiiod balîstarii jaclebant sagittal invicem. 

£t die lunae sequenti manè, cùn ptinoeps moveret exerci- 
mm suiim et iret versùs Clareotiam cum acie suàf GnUWfamis 
de FoDtibiiSf et Guillelniiis Dm in equis luûeqiiitanties dbcenMit 
dmtiio wfanti : Princeps emB sno exercitu ftcit vel tenet vuni 
GI«Mlie» tt poslqnam estis ità animatiu ad proliandunit 
feriâimis in retrogaardiâ^eoram, et dabtnras eis magnum dam- 
iinm. Hic est multum in illis verbis aclverteiidurn quod cum 
debuisseiit tacne vel expcctare moram, vel jussum domiui 
infantis, maxime cum princeps non veniret adversùs eum, ipsi 
exâtaverunt eum quem sciebant magnanimiuBiy et quem sab 
colore andad» instigaTerunt ad pnetiandum, cnm potiùs de* 
buiasent emn avertere, vel saltem silere, et stare parati dùm prin- 
cepe longjàs pertransiasety potitsimè dm foret princîpem corn 
magno exercitii Gidliooran et Borgnodorum, et domimim in- 
fiintem cmn paucîs, et illis non bonis, im^ apertè Tacillantibus et 
paventibds t t diversa consulentibiis, quia iiiodù tliccbant unum 
et statiin aliud; et hoc fuit causa luinae dornini infantis, quia si 
unanimes fuissent, dominas infans non fuissel mterfectus. Et 
tune dominus infans non benè discernens ipsorum motus et 
Toluntates, skat ille Judas Macfaabeus qui in ultimo praelio sno 
qno mortuos est, ait: Sufganmiseteamns adadTeisarios aostros. 
Bizit , no no^/èfwmmi% tûi$ et dixit onuiibos : RogOToa onmes 
qnod teneatis me approp^ quia semper învenietîs me juxia 
▼exillum. Et tmie Ademarius de Hosseto, et Gmllehnos de Fon* 
tibus elGuillebnus Den, et quidam milites alii sicut erant vel vide- 
bantur mcliores, posuerunt se circà dominum infantem ut dic- 
tus Ademarius dicit ; et cum appropmquasset ad acies prmcipis 
dominus infans, dixit: Nunc est hora. Licet Guillelmus Den 
dicat et disent^ non tamen in judicîo , qnod dominus infans 
disit : He^ tant son? Et ipse Gailieimns Den lespondit: JNon est 
modo hora^ sed.... data est palmada: Tolendo dicere qood 
non poterant fetroeedere. Et super hoc dominas infans brocavit 
in exemtn principis , et specialiter aggressns fuit aeiem comitis^ 
qui erat principalis bostis suus, et reffrontavit eum fortiler, et 
ille qui portabat vcxiilum dicti dom. miaotis cecidit, et tune 
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omnes fugerunt, exceptis paucis usqm' ad septem vel ci ira, 
qui pro majori parte eraat de terrà iliâ , et fecerant sibi homa- 
gium , qui m dicto prselia cecidenint. Et dom. inkas transivit 
ultra, et miF«iiit se solum oini Adhemario de BlosselOy etOui^ 
lelmo de Fontibos, et quodam scutifero Bertrandi de S. Blar- 
ttali, et quodam pnero GoUteliiii Dcn , qni equitabat in eqoo al- 
fomeo.Et4ainpnedictiloqaerentur cum eo^persuadendo sibi 
ut fugeret, prout dictas AdKemanus dicit, versus Clarum-Mon> 
tem, D. infans dicebat : Non adhuc. Et cum iterum sibi dice- 
rent: Domine, cvadatis, quia vexillum vestrum est perditum : , 
Dominus iofans dixit : Non adhuc. Kt tUDC Guillclmus de Fou - ' 
tikm dixit sibi : Faia que can voùret no parei* Et cum iterum 
dicerent sibi: Domiiie, penzate evadere, qma ecce una baadena 
prinoqiis et ma alla alba Burgundorum veniuiity aliàs mortons 
eatis. Ipse dixit: Equus meus non potest ire. Et dam irent sic 
loqueado versos Clarum-Moutem dominus infons vidons qoos- 
dam milites de familii suâ, à longé clamavit, et vocavit scnti- 
ferum Bertrandi de S. Martiali, diceiido: Raymnnde, vado 
adalios milites de faniilià ut veiiiant. Et Adhemaro dixit : Equus 
meus non potest ire. £t Adhemarus dixit ei r Descendatis de 
equo vestro, et ascendatis quem ducit ille puer. Dixit de dicto 
pueto GuiUelmi Den. Et super istisverbis dictae Banderiae ap- 
propînqiiaverunt« et irrnenmt inîmici in dictum dominum in- 
^tem^ quem dictas puer ostendit és} et ut Adhemarus didt^ 
diviaerunt eos, sic qood dominus infonsremansit soins inter ini* 
micos suos, etdietusAdkemarius fuit percussns, ut ipse dicit et 
equus ejussaltavit, et postea non vidit dom. infantem; et sic ipse 
et Guillelmus de Fuutibus et alii fugerunt versus Belveser, salvi 
tamen et illaesi, licct equus Adlieniai ii esset vulneralus, ut dicit, 
et lieet G. de Fontibus esset impeditus per aliquot milites partis 
adversaSyUt Adhemarius dicit secredere; et tune dom. infans fuit 
afferatus etdrcumdatus et captusper inimicos suos, et ibidem fuit 
decapitatus; et pestmodum pront Berengarius Maleti deponit 
eorpns dbinai infantis foit sibi et Gaillelmo de Sono ostensns 

• 

per inimicos in campo M erat adhuc , et dîctus Berengarius qu^ 
captus fuit in dicto praelio vidit dictum corpus sine aliquo 
vulncFC, et sine aliquo operimeato ^ exceptis femoralibus, sive 

a5. 



Digitized by Google 



3SS RECUEIL 

bragetis , et equns domiiii iiifiuiluiaoelMiftiiiortaiis juxta ipsum 
sine frcno, et sine cellà, et corpus domini infantis crat sine 
capite. Seà posteâ dictus cornes in camerà snâ caput domini 
infantis ostendit dicto Bcrengario , < t tota faciès, ut dictus Bc- 
reiigarius depouit, erat vulnerata plurtbus ictibus; despuncto^ 
et YÎdebatur os ejias modicum fissura , et aliud vulnus non erat 
in corpore, vel capite dom. infantis > nec in tibiA, ubi erat mo- 
dica loeura qna fuerat facta, ut ipse vidât , sub gamberiam. 
* His ità super prselte breviter pndibatis» dioendum ost de dan- 
destinis tractatibuset pariamenlis babitiscum immicisll.infiintis, 
snper terr» traditionet et de nunciis et litteris mîssis per dictitm 
A ndream illicù ad Adhcuiai lum de Mosseto et alioi» liiilites qui 
fugerant, et erant in locu de Belveser, et d'Estemira; et mani- 
festé constat et probatum est , quod in crastinum dicti praelii 
facti inimici appropinquavcrunt affidali ad portale Clarentia, 
et dizerunt quod redderet se, quia dom. infans erat murtuus» 
et'ostenderunt caput; et confestim Andréas Guiterii ezivit lo» 
cutum bis yel ter cum eis ejctrà ad partent et incontinenti fuit 
ittter 'eos securitas» vel trengia-facta ; et fuerunt misai nuncii 
cum litteris ad locnm Belveser et d'Estcâmîra» et nuncii' fuerunt 
Bertraiidus GaulcL'lini pro dicto AndreA, et quidam Burgnndus 
miles j)ro dicto principe ; et venit cum eis scutifer Berlrandus 
de S. Martiali, et fuer uut locuti cum Adliemario de Mosseto, 
et Guillelmo de Fontibus in loco de Belveser, et similiter ive~ 
runt ad Estemira, et locuti sitot cum Guillelmo Den et Bertrando 
deS.Martiali^etaliquadixeruntcoram omnibus» et aliqua dize- 
runt ad partem. Coram omnibus dixerunt si.volebat oonsentire 
paei quam priuoeps tractabatcum dicto Andreâ étquod veniret' 
Clarentiam. De aliis verbis.et factis ipsi...licet interrogati; de hoc 
inter se discordant et non conveniunt benè, adeô (juôd magna, 
suspicîo insurp;it ex dictis ipsorum, vel celatis, vel alias coloratis 
contrà ipsos, prout inierius latius patebit. Super istis locutioni- 
bus, Cl nunciis et litteris, videantur dcpositiones scilicct Pontii de 
Ribcra, Joannis Catalani, Bernardi deyallicrosa,Romeyde Incu- 
diOy GuiUelmi Den, GuiUcimi de Fontibus, A^^^^^^^n^^ii 
seto, et alionun. Intereà vero antequam praedictî milites venircBt, 
dictus Andréas fuit factus capitaneus per Almugarios plares» 
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bcMMibfttanie eontradictione aliquorniii, èt gesdt se pro capi- 
taneo , et recepit homagium à multis, et ipse fecit eis, et fieri 
fecit praeconizationes ex parte suâ. Posteà venci unt miUtt s 
praedtcti, et intcr alios Gnillelmiis Den. Contradixerunt quod 
ipse erat capitanous in viui D.infantis et iinalitrr qualitercumque 
dictus Andréas fuit confirmatus pcr eos in capitaniâ, et tune 
fueriint factae prœconizatioiies ex parte D. Jacobi filii infantis; 
Fama fait quod ipse corruoipebat Almugarios qui teneal partem 
Sttam I et dederat eis peciiiiiain« 

Postmodam autemluit tractatom palam cum inimicu de paœ 
fadendây et fuenmt'facta plura et diyena oonsilia in domo mi- 
nortirn, et quandoque in domo dicti Adhemarii, et in domo 
dicti Andreae; et ab initio Almiigari temieruut fortitcr quod terra 
teneretur, et Guillehiius Deu, et quidem vocatus Beylestat , et 
alii plures insistebant pro terra tenendâ , et quod notilicaretur 
D. régi Majoncarum, vel D. Frederico, qui propè erat; et 
gentes Clarentiae hoc idem volebant. Posteà paidatim dedi- 
navenmty et maxime milites extra dictnm G. Ben ad terram 
inimids tradendam , pretendentes quod non erant victualia, et 
quod Almogarii transferebant se ad inimicos ; et taroen proba** 
tom est plenissimè quod erant satis victualia et messes insta- 
bant ; et probatum est quod Almugarii libenter tenerent terram 
et delcnderent, si dictus Andréas vellet eos quitare, sed victualia 
fi-audiiîenter abscrjudebantur et prohibebamur, et quitatio ne- 
gabatur per dictum Andream dicentem quod ipse non quitaret 
eos , nec,babebat monetam^ licet satis haberet» sicut inferius 
patebit. 

Et in istâ disôordiâ fîierunt electi duodedili pro faciendiset 
tractandb et ordinandis omnibus , qui finalitër fecerunt compo^ 
sîtionem de terrâ tradendâ et prout fîiit- fama et communis 

opinio fuit data multa pecunia pro praedictis ; et dicta compo-^ 
sitio fuit facta intra paiicos dies, et infradccem, nt aliqni testes 
deponunt et alii intra i5. Etomnia ca^lra liiLTiint tradita luirm- 
ds, excepta Clarentiâ, ubi ipsi stabant pro uegotiis suis facien- 
dis, et bona domini infantis diripiebantur, et comburebantur 
qusB autem et qualia seu quanta erant bona D.infantis» certè 
mnlla 'et magna et valde predosa,Siquidem dos dominae^uxoris 
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mm prim» ùtenA tngioui ailtiom librarom peeunîs «lâ omn 

terrd suâ , item dominus itifiiiB erat multiim abundans in 
argt^rito, et vasis argeoteis, et in coronis aureis et lajudibus 

prctiosis, etc. 

Bertrandus de S. Martial! majordomus domini mtàntis. 

Item hab«tt (XLiolkiis) ab episcopo Olinae quem teauitcapdw 
qna emaj^nventcmn inimicis suis et loqucbalur cum eis se^ 
cvelè milita hmm TtlentiA 40 mUfia hypvqiorûiiiiii et plnra 
alia. 

Itpm probalutt est qood D. infana solam pcr annin amom 

teirait Clarentiam et aliam terram , ita quod anno expleto et re- 
voliiU> paruin plus vel minus, nisi per duos vel très dies vel 
cimt vità functns est anno domini i3i6, quintà die Julii; et 
eodem anno fuit corpus cjus portatum apud Pcrpmiauum , et 
aapoUum in éaato prxdicatonim in crastinnin omnium sancto- 
ram Yelcirca et tope fuit inccptaiiiqaiaitto cotttra dietosAdhe* 
mariom et BertraBihian de Saneto Sfartiali et alkia cortan con- 
plieesy ted quibusdam de couilto Dom. regn Sandi oeuUa 
ooiiin¥eiitîbo9 transeuntiboa non fuit proceaaaoi ut debuit, 
pimtt-patet per proeessum factum per eos, ete. 

Tertia suspicio est clandestina nunciorum et Utterainm 
niissio facta in ciasttnuni per dictum Andream solum ad 
duo castra , scilicet ad Pukhrum-videre , ubi erat Adlicma- 
rius de Mosseto, et G. de Fontibus praedicli, et ad iil»teimra ubi 
erant Berirandaa de & Martial et G. Den , et nuncionim qua- 
fitaa f «nus enim erat Bergundus ex parte principisy et aliua 
Bertrandus Gaooelmi ex parte dteci Andréa», etc. 

Ad boc etiaaa primat adDÛucu1uiD.'iiiagDum depositio Honiej 
de Inoodio qai dicit quod iocud foerait ad partem in qnadam 
terratâ de Claromonte, et scrutabantur ejus voluntatem, et quia 
ipse dixit ffuod tenerent terram, displicuit eis, et facit etiamad 
boc dictum Bernardi de Vaîlirosâ qui deponit cjiiod G. Don in- 
dnxit Breniuadum de Seya&o ad deserendum Lauriol , et cUxil 
quod D.infans mimqaain receptaret eum defide, quasi prasciaits 
fiieta et ienda super pnedictis; et fuit ad Eatenira looutus oua 
imntio Berguado ad partem, et diût quod G. de Eontîbus et 
Adhemarius eraut aiertui m bello» «t ista Teièi^ fraaduleiita 
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erant comperta; item facif fiuod Andréas fuit locutus cum co- 
mité et cum principe , ut dixit Joannos Catalani. Item Adliema- 
rius invitavitarchiepiàcopum de Lepauto, quivenit pro tractatu 
traditionis tem, et dïxit iniilla £aisa dicens quod rex Majori- 
canim mt mortayst et rex Aragomun et rex IMericiu. 

Quarta suspieio est itisiniiatio seu notificatio omîssa fieri D. 
régi Majoricanim» veiD. FradericOy imo quod pejus est , eoroni 
ignorantia afTectata , quod manifesté apparet quia Bergerie de 
Ulmis et ejiis familial quam D. rc^iiia Majoricaruiii mittebat 
cl luserunt portalia Clarentiae et victualia negaveruut, et Adhe- 
marins de Mosseto , et G. de Fontibus exivenint de Clareutiâ 
et asceoderunt in taridas ubi erat familia, quam D. legina mit- 
tebat , et prœdicavenmt ibi ad inducendum quod non desceih- 
dèrent in terram, Verba sua fidsa et deeeptiya dicendoy quod pax 
erat £M!ta et quiod redirent et quod focerent eb libenter succitrsnm 
siDUt fratribus suis» et supervenit quidam adabil vocatus Befiestaly 
et diidt contrarium, dieendo îlfrni amfiatîs istos proditores qm 
vendiderunt D. infantera, std descendaus et teneamus terram , 
et vindicemus necem D. infantis. Et tunr dirti Adhemai ius et 
Guillelmus tacuerunt et recesserunt, et dum dictus Adhemarius 
loquebatur barba sua tremebat; et coufestim farailia invito 
procuratore Amaldi de Cassiano qui erat jam subomatus et 
probibebat eos acdpere arma, ad terram descendent saltavit in 
barefaiSy et venerunt ad terram , et tune fuit rumor in Clarentiâ» 
quod Andréas et sui prohiiwbant intrare familiam » et Almu- 
gani qui erant in Clarentiflclamavemnt:Non aperiemus fratri- 
bus nostris ? moriantur proditores, et apcriamus. Et tune fece- 
runt aperiri portalia , et intravt runt praedicti, ita qnod fuit ibi 
magiius tumiiltiis : Toneamns tci i ani, claniantiuiii;et fecerunt in- 
sultum, inbarrium quem iDimicî tenebant, et miserunt ibi ignem 
et Andréas vel sibi adhérentes miserunt nundum ad comitem de 
Xipheloniay quod yeniret cum suo ezerdtu ad terrendum istos, 
quia tune jam erat princeps mortnus; et dictus comes veuit, et 
sic minis et terroribns , et Tictualia prohibendo omnes paulatim 
acqoiererunt, et finaliler rediemnt cnnT magnA desolatione et 
penuriâ, quia Arnaldus de Cassiano victualia quœ salis erant in 
tandis vendidU in Sicilià , et ipsi fanie pcribant, et febribusj 
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tantnm et sic feslinaverunt quod antequam Berengerius de 
Ulmis vcniret , jam deniiscrant Clarenûam, et in recessu 
Bergundi, qui planj;phant I>. infaïUem et principem, quia pr«- 
dictum coroitem habebant suspectum de morte principis , quia 
dictum fuit quod fuerat potionatusi tracUYeniDt cam A.dhe- 
imrio de Mosseto et alm quod insurgèrent contri comitem, 
et YÎndîcarent mortem D. inrantîs et pnncipîs. Sed illi 
de familiâ D. iofantîs oonnÎTentilNis ocuUs transienmtt quod 
plures Bergundi et aKi de familia principis planxemnt nmltùm 
1). infantem^ et dicebant quod multum bene sicut Rolandus se 
tit'f» julrr ;u , 1 1 quutl Acihcmarius, et G. Den, et G. de Fontibus 
erant i^iodi tores , et ipsi conquirerent eos per bellum, et cla- 
niaveiiint coiain oiiinibus pluries. 

Ergo nfianifestè apparet quod ipsi sprelà voluntate et consilio 
régis Majoricarum et regÎB Frederici conabantur terram tradere 
înimicis toto posse» licet ipsi mendacîter dîxerunt quod ab inîtîo 
ipri eonsnliierpiit quod notificaretur t>. régi IMajoricarum, quod 
Aimvgarti prohibuerunt ; quod est faisom « etc. 

Probatum édàm ftiit quod pactiitn fuit factum quod possent 
rcs suas vciidcre ( in Clarentià) et spccialiter locum dePotamià, 
quod iuit D. uxotis |Hiniat; D. infantis, etc., et quod prineeps 
mortnus fuit antequam Clarentià traderelur» etc. {Tiré dcsMsx, 
de DucoMge* ) . ' * 
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INDËK DES NOMS DES FAMILLES 
FRANÇAISES ET LATINES 

m£ntio:nnées dans C£tt£ histoire. 



Empereurs Français de Constantinor^e. 
BAuiK)iir , 1*^ du nom, cunile dti Flau- 

dm eC de Hahiaut. 
Hnmt ne Flardr&s. 
PiEF RF DE GouKTurAT , comte 

d'Auxerre. 
Robert de CouRTeifAV. 
Jeak de BftfEHirs, roi de JéruHileiD. 
Baudoin pf. CorRrEHA», II* du IIOID, 

comte de Naniur. 
Empereurs titutaues dtComtantinople. 
PaiurpE BB CooETBir AT, V* do nom. 
GbaeleS) DE Fhattck , comte de Va- 

loi*, à cause de Catheriue de Cour- 

teDay, sa femme. 
Philippe de *Si(»i.e« prioee de Ta- 

rentc, à cause de GBtherine de 

Valois. 'îa fftnnu». 
RoBKHx ii> du uom, priuce de Ta- 

rente et d*AdiaM. 
Philippe W du nom, prilioe de Te- 

rt'ute et d'Achaïe. 
Jacques des Baux, duc d Audite, 

priooede THrente et d*Acbaie. 
Impératrieti de CP. 
Marie de GbampaokEi femme de 

Baudoiu 1. 
Ai>itÈ$ DE MoMTPBEEAT, femme de 

Henry. 

loLAH» ra Fleumes, femme de 
Pierre. 

N, ME Nbuviue , femme de Robert. 



Marie BarnavE , femoM de Bau- 
doiu II. 

Beateix de SfccLE, femme de Aî- 
lippél. 

Catherine de Courtixay, femme 
de Charles, comte de Valois. 

Catherine de Valois, femme de 
Philippe II, prÛDoe de HareDie. 

Marie I^ourbon, femme deRo* 
bcii II , ^nuce de ïareiite. 

Marie de Sicile, femme de Phi- 
lippe m, priooe de Tareole. 

Agnès de Doeas, femme de Jaeijiieft 
.desKaiix. 

RoU de litessalvnique. 

BowiFACB, maniois de Montfarrat 

DÉMBTRICS DE MOITTFERRAT. 

Rots titulaires de Thessalonique. 
jEAif DE Brikhiie e( ses enfant». 
OviLLAOHEDB TéEOBBy seigBemr de 

. ]Végi*epont. 
Hugues, d»c de Bourgogne. 
Charles 1^* du nom , roi de Sicile. 
PaïuPBB I^, d«Miis «mpcieor de 

CP. 

Louis de Bodeoogvb, prince d*A-> 

chaie. 

Régents de tempin de CP, 
Heurt de FLAHMEi. 
CnNnrr dk Butbuite. 
AnsEAU Diu Cahikv. 
Naejot de Tovct. * 
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PaiLim DE ToocT. 

Légats du S. Siégr dans F empire de 

ConstofUinopte. 
PfKRRK DB (Urool, Cardinal. 
SorrsKD, cartiinat. 
Beitoist, canlinal. 
Maximk. 

PtLAGE, cardioal. 
JiAH Coi^MifB, cardinal. 
Nicolas, év^iqtie de Keggio. 
Nicolas, |>atriarcUc de CP. 
PAirrALEon JuskTiniAHi et ses succes- 
seurs au palriarchat de CP. 
Patriarches de CP. 
Thomas MoResiifi. 
Gbkvais. 
Matbibi'. 
Jbah u'Abbbtilu. 
SiaioH. 
Nicolas. 

PaHTALBOIT JUSTIMIASI. 

HCGOMÎf. 
PZBBBK. 

Lbohabo. 
Nicolas. 

GOTXO. 

Robert. 

Hemrt. 

Guillaume. 

Pibrrb-Tbomas. 

Paul. 

Jacques de Viss. 
Bkssaeiom. 

Barthélémy Carracciolo, êvèque 
de Bari. 

Grantls Ojficicrs de V empire de CP. 

Chanceliers, 
Jmam de Noton. 
G. archevêque de Thc&salooique. 

KaHAUO DJL V'iLLEHEliVE. 

Jeav Sirifaho. 

Connétables. 
Hugues, comte de S. Paul. 
TnieaRY de TEnaXManDE. 
N. 

GEOvrBOT or Mért. 

Séne'cfiaujc. 

XaiERRT DE Lus. 

Guillaume ns Ville - Hardoih , 
prince d'Achaie. 

CoifOW DE Bethuhe. 
Pierre de Tof;co. 

Maréchaux, 
Gkopproy de ViLLE-HARoois , ma- 
réchal de Champagne. 



Nicolas de Maihyaut. 
Guillaume. 
ViLLAiH d'Auhoy. 

Grand-Mattre de la Garderobe, 
CoifON DE Bethuhe. 

G rond -Queux. 

MAHASSis DE L*ISLR. 

Bouteiller. 
Miles db Braibahs. 

Éc'fianson. 
Machaire de Saikt£ Menehout. 
Bails ou Podestats des Vénitiens à CP. 
Marin Zeito. 
Nicolas Tiepolo. 
Marih Michiel. 
Marc Gradekigo. 
Princes d'Achaie et de la Morée, 
directs et propriétaires. 
Guillaume de Champlite. 
Geoffroy ue Villb-Hardoih. 
Geoffroy de Ville-Hard. IL 
Guillaume de Ville-Hardoih IL 
Charles I, roi de Sicile. 

CUAHI.ES II. 

Guillaume Caradbt , prince de 

Meife. 
Florent de Hainaut. 
PHiLirrE, prince de Tareote. 
Charles de Sicile. 
Philippe de Savoie. 
Louis de Bourgogne. 
Fernand de Majorque. 
Louis de Boubbon. 
Jean de Sicile. 
Robert, prince de Tarente. 
jA<;(jtE.s D£ Savoie. 
Marie de Bourbon et Hugues de 

Chypre sou fils. 
Louis, duc de Bourbon. 
AzEN Zacharias Centerion. 
Centrrion Zacharias. 

Ducs et Gouverneurs d'Athènes. 
Othon de la Roche. 
Guy de la Roche. 
Jean de la Roche. 
Guillaume de la Roche. 
Hugues , comte de Brienne. 
Gautier , comte de Brteuue I. 
Gautier IL 
Roger Deslau, gouv. 
Mainfroy d'Arragon. 
Beranger Estagnol, gouv. 
Alkomse d'Arragun. 
Jban , marquis d'Audrate. 
Frédbbic, marquis d'Andralc. 



MiiETiir D*AftiiAOOir. 

SoTBR D*SirocfEiT, duc d'Athèoes. 

Fk A irr-ois .marquis deBoiidouiceifOinr* 
Philippe n£ Dalmas, goiiv. 
RoGKR et Ajctouck db Lauria, gOUY. 
Rbvuk, AcctAioi.r« 

Neriu Acciaioi.i. 
astuihb acciaioli. 
Fbaji^is AoccAtou. 
Seigneurs de ConHtke et tTJtrg»*, 

LÉOW SctTRE. 
TUKUUURS. 

GoT dIBrovibit. 
Rbnisr Acciaiom. 

Seigneurs de Négr^tonL 
Ravaiit dalle Cabcebi. 
lAeQVBS d*Atbviiii. 
GuUiiiBuiiB «B Tison. 

BoTCfPArE de VpBoîfB, 

Bartholomeo Gbi&i. 

Ducs de Ifûxoâ, 
Mabc Saviido. 

CurLT.AUME SaRUOO. 

INiCOLAS Sàhoim». 

Mabg SAirviio. 
JmàM DALLE Cabcim. 

l'HAlf^UiS CrE&PO. 

Comtes de C^fhalanie etde Zetnte, 
N. eomte de Zftoie* 

Jean. 
Tbomas. 
jEAzr IL 

Jbav db Scczu, duc de Duris. 

Robert, empereur de CP. 

LÉOITARD us TOCCO. 

Charles de Tocco. 
Cbabus ob Toooo n. 

Chari-es I3E Torco ni. 
Lfoward de Tocco !• 

j£A2f LAitCARIS. 

DiMV de I>unu* 
Ph iLippE, prince de Teraile» 
Jeam de Sicile. 
Charles de Sicile. 
Lovis Bi Natabbb. 
Balza. 

Comtes de Zante. 



Se^neurt de Het^n ou do Leikoe, 

Fbajtçois GArminiow 

Jacques GATTii-rsTO. 

Fraii^xs Gattilusio II du oom. 

I><nniri<tiiB Gatti&uiio. 



IX. 995 

Seig^eun de tao^mee Phocée et 
d^Emos, 

NrrOI.AS C VTTILiSlO. 

GouverfU lirs de la Nouvelle Pliocée. 



FAMILLES FRANÇAISES. 

Al-AMATT. 
ÀMBI.EJfY. 

Ahtioche. 
AanrooiB. 

Artois. 
AvENirzs. 

AuLPS ( Blacas d" ). 
AnroT. 

AUXERRB. 

Bar-le-Dlc. 
Baux ( Des ). 

BBAtCrjBU. 

Bbogioht. 

Beavmoitt. 

Bbaumez. 

BBtavvB. 

BiSASÇOH, 

Bliadt. 

Blois. 

BouBOOGirt. 

Bbacbbijz ou Bbasst. 

Bbaibahs. 

Bbaisbub. 

Bbaikiioii. 

Bbbtagjib. 

l^R fl' IfWE. 

Bruitel. 
Gaubv. 

CABAlNn. 

Caritaiwe. 

CaTZEVELBOGSH MX ALLEMAUnE. 

Cbampaghe. 

CmAWPLITB. 

Charny. 
Cbaï;m()Nt. 

CUASTEI.. 

Cbastelmobaht. 

Cbatillou. 

Chf.pois. 
Coliuhy. 

CoiOlfOT. 

CoNrij^ss. 

CoRHUT. 
CODCY. 

coubtutay. 
Dampibbbb. 

Dot: A Y. 

ËRQbEBY. 

EVBBVX. 
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Kati (L4). 

Fr.Arïnnts. 

Galathas. 

OlRIlIGlKur. 

Okei (Des). 

IfAIÎlAUT. 
HAVERfli. 
UVM1£R£S. 

Jocowr. 

JorNVtr.Ll, 

Kars. 
Lauutt. 

Lampreressb. 

Lamhr ci y. 

Lascakis. 

Laverrh 

Legïty. 

LiMBUURU. 

Los. 

LvZKMtOURG. 

Majowy. 
Mait.ly. 
MâirfiicsouftT. 
Haii&b. 

Masooit. 
Meru (Du). 

MiREBPr . 
MuaTiiM>RK. 

tfoVTlOHY. 

Mf'NT'W [ R \ ri.. 

Mommohkncy. 

BloTTE (La). 

Namua. 

Navarre. 

Neelle. 

Nbvvilx.!. 

OniiAHS. 

Percîîk. 

Pes&aigitk. 

Fliors. 

Resy. 

Riche (Le). 
Roche (La). 
Bovx. 
Sai««. 



IVDBX. 



SAorr OwBB. 
Saiwt Paok. 

Saiwte CftOfx. 
SAIIfTE MEirsauL'T. 
iUti.i(a*T. 
SAttcMnne. 

SaVmyf. 

SiaEHsi. 
Soiiaaw». 

SORIBL. 

Stomde. 

l'ABARfE. 

Tarascoit. 
TsiTRKiioiroi. 

Tiret. 

Toi:r:v. 

Triv. 

Tribaub. 

Val (I)ii). 

Valéry. 

Vauesti». 

Vsftuus. 

Vews. t 

VlAKDEN. 
VlAVET. 

TfLi.B>HàBi>oiir. 

VfLLE-NBOVB, 

Urbboisb. 
Walcovh. 
ZAairnuTBB. 

FAMILLES ITAU£JSNES. 

ArriAroii, 

Adohitb. 

Ahtwt, 

Ar.AiiAavo. 

Amr. 
Barbo. 
Babocbio. 
Baseoio» 

JRLAlTBRAa. 

Ruv. 

BoirooiricB. 

BoYAMO. * 

Brahcassio, 
Capello. 
Cabaccioi.. 
Carcsbi (Dalle). 

CoNTARini, 

Cahosa. 

CAtVBIOTf. 

Catacna. 

CENTERIOnâ. 
ClBO. 

GBBsro. 
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DaiïDOLO. 
Delfiii. 

DOVATO* 
DoilIA« 

Final. 
Garzoiti. 

Gattikosio. 

r.Hisr. 

Gradewigo, 

Gussoiri. 
Jaqueria. 

JuSTINIAir. 
LAMBBKTIirO. 

Laurïa. 

LiGORIO. 

Magjicrri. 

BfAULTUTâ. 

Maramoitte. 

Meboffa 

MiCHIEL. 

Mivono. 

MOLUI. 
MON'TFERRAT. 

moresiki. 

Nava.o»r. 

OaïA. 

Pallaviciim. 

Pajtorio. 

PiSAir. 

Pioua 

Premarih. 

Pakto. 

Pkiiili. 

Pbocida. 

QiTRRfîrr. 

Rami'on. 

Reudiitelli. 

Rotti. 

SAirsEVBaiiro. 



Fin M 



INDEX. 

Savudo. 
Sakc.uiii«tto. 
Sarli. 

SlirfflOARBO. 
SniVAHD. 

SORAIfZO. 

Sfirola. 

SUMMARIPA. 

TkaioB. 

TrErur.0. 

'l'oc:€.t). 

VinTKMILLB. 
VlA<». 

Vti-can. 

ZaCH;VRIAS. 

Zanme. 
Zabhi. 
Zbito. 

FAMILLES ESPAGNOLES. 
Albaro. 

Al.QfrBR. 

Arkkos. 

Arragok-Soula. 
Galdbi. 

COHVAHS. 

Da t.m As-RoQusBiaTcir. 

Dbslao. 
Emtbvça. 

estagkol. 
Flor. 
GOBZ. 

Haovbs. 

Lobera. 
Majorqus. 
MmiTAHBB. 

Ralobit. 
rocafobt. 
Sahta-Pax< 

SUCAB. 

Tous. 



t.*iiriiBX. 
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TABLE DU TOME SECOND 

DE DU CANGE. 



/ 

Page» 

T.ivre VI. Philippe I » . , i 

Catherine > ^7 

Charles et Catherine. 3g 

Livre VII. Catherine de Valois 127 

Philippe II et Catherine 202 

liivre Vin. Catherine 2i3 

Robert II aSa 

Philippe III 276 

Jacques 292 

Recueille Chartes 323 

Index des Noms des Familles 393 



PIN. 
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RETURN TO the circulation desk of any 
University of Callfornia LIbrary 
or to the 

NORTHERN REGIONAL LIBRARY FACILITY 
BIdg. 400, Richmond Field Station 
University of California 
Richmond, CA 94804-4698 



ALL BOOKS MAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 

2-month loans may be renewed by calling r 

(415) 642-6753 

1-year loans may be recharged by bringing books i 

to NRLF l 

Renewals and recharges may be made 4 days \ 

prior to due date i 



DUE AS STAMPED BELOW 



' 1 5 19.qi 
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